
Digitized by Gopgle 




Digitized by Google 



* 



Digitized by Gov.*v.i^ 



iyui<_L;d by Google 




Google 




£ s s Â I 

SUR 392643 



DE L'INDUSTRIE DU BOCAGE 

ET DE LA VLLLE DE VIRE^ 

SA €APITA£B , «N l>tA«TI€OLIBlCV 



Précédée d^unt Introdudfon f contenant la « 

Description historique et topographi^uç^ 

de" ce pays ; 
jivecdes Reckereheê curies Mœurs ^ les Cour 

tûmes et les anciens Usages des Bocain^ » 
Suivie de la Notice des hommes (fuis^y sont 

illustrés par leur industrie et leurs talens 9; 

joit dans les Sciences ou dans les Arts m 



far M. RicuABD SEGUIN. 



Notre souvenir voit revivre 
Ce que na« jeux ont tu pétir^ 
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Aj^^2nd.ustri£ \t CotntD^rçe sont l^s 
niioyens f es plus ()ropre$ à procurer U suèsU* 

tance auxnacions, à rendre les états riches et 
flôrissans y indépendamiBent dç leur écen- 
dhe oQ de leur siruâcion , et mSttie àt lin* 
gfatirude ou de latercilitéde leur soL 

L'expéueace noui apprend- ^qiie. de< 

peuples peu nombreux, les habiiaas des 
concré^&arides ou in^alubre^ , quoique &em«>« 
btaiu condamnés par la nature^ à végéter 
péniblement dans des payssfériles, peuv enc • 
par le secoure de i'indusunet s'élever aa 
rang àt% grandes puissances* 

Les Vénitiens 9 au milieu des lagunes 
de r AilrittitqAie , n^ayant , )>ot»rainsî dire t 

de libre , de tous les élémens , que la mer , 
fondèrent par le^Uf industrie t un^ des plus' 
belles villes du monde y et une république 
trè5-puî«sante , dans le rems même que les 
farouches conquérans du nord déchiraie^vt. 
les états de l'ancienne Rome» 

Les Génois^ les Fisans» les florentins oe' 
durent leur longue indépendance qu'à; leur* 
commerce joint à leur courage* . 

L'A^ilemagne qui, au neuvième siècle , 
était encore à demi couverte de bois», et 
dont Us-bao^bar es ftabitms ne maient qoe 
d« légumes^ doit U prospérité dont eHe 



Digitized by Google 



'm » m m 



jouît , à la nob\t éiDiiiatioii qoe les 
meuses villes anséariques imprimèrent aaz 
peuples de ces vastjs provinces. 

pan5 des siècles moins reculés, /es 
Suisses au milieu de leurs rochers et de 
lèurs glaces éternelles , et les HoHandai» 
dans leurs marécages ont donné au monde 
la mesure de ce que peuvent l'industrie eC 
le commerce, les uns en vivant Beureux 
et tndépéndans an mUi«u "de plusieurs 
grands empires, dans des cantons stériles 
et sauvages; les autres en butte i tous le» 
élémens conjarés contre eox.par leur pa-' 
tiente industrie créèrent, pour ainsi dire , ' 
leurs provinces , et élevèrent leur état au 
plus haut dégré d'opulence et de gloire. ' 
en forçant plus de vingt rois dans les Indes 
«devenir leurs vassaux ou leurs tributaires;' 
^ Je ne m'étendrai pas sur l'industrie de 
1 Angleterre, personne n'ignore floe cette 
Ile ^meose, quoique de médiocre érendue, 
est devenue , par son industrie, jusqu'au 
point d'usurper le commerce du monde 
entier, eta poussé rorgueil jusqu'à pré- 
tendre que la grande place de Londres 
devait être le marché de l'univers. < - 

• La France , par sa situation sur plusieurs ' 
njers , par son étendue , se* productions » 
sa position aomilieu.de l'Europe , et sur- ' 
tout par le génie de seshabitans, est rfes* 

tu\ée à être le ceatre de l'industrie es de» 
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^ Préface. y 

ans t comme elie . de Ift puissance er 

. LecomniercQ et Tindascriede cent vasre 

contrée ont langui pendant bien des siècles 
à cause des guerres presque continuelles 
ii|ui déchirèreQC silaag-temsses plus belles 
provinces; d'un côté les ducs de Bour- 
gogne^ d'autre part les Normands , les 
Bretons 9 Icui Anglais possédant las eôvi* 
trées maritimes, les ports les plus surs ec 
les plus fréquentés » réduisireac le comr 
inerce er Tindastrie , tu f'rance , presqu'à 
rien y jusqa^à la fin du quinzième siècle. 
Alors les Anglais chassés de nos provinces^ 
h ^éuiMoa de ià .Bretagne à la (Cbbronne^ 
rinvelitioa de. Pithprioierie, de la bous- 
iole et sur«-tout la découverte de T Amé- 
rique préparèrent au siècle sûivahc lia plus 
lirillante perspective. 1 

' .C'est de cette époque/^qu'qii peut dater 
Fétablissetiient d'un grahd nombre de ma- 
nufactures et le perfectionnement des 
autres. . ' 

Ce fut au commencement du seizième 
e.que Tindustria du^ Bocaje prit Jt^iais? 
iinôe. un À'en trouve que de faibles traces 
avant cette époque. Les Bocains^ et sur- 
lAiff ie4 Virota • dans ce #tèdev pnrant un 
asfor doflt jusques^là ils triartient guèrtf 
laissé soupçonner l'idée. Ils né fabriquaient 

auparavjMJb que quelques .^aosses toiles ^ qm 

Al 3 
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a l'usagédii pays, et rien pour Texportation^ 

' De4pw^^ jk c^cce ipoqye^ plusvetirf *éia?^ 
fiufaccwes 5?étabiirent o» se pertection*- 
«:nèrent considér^bl^mMC Hfia^s 1« ^lus 

Évi^fi service Mn;d4i au comfMr ce ^ tià 
SJiCRge , fat tla ooonfcction dts grandes 
^routes ; car a iparavant J^s eheoiins étaient 
^(K^ratkabktf ^aL«|ûi#r^iiëe 

Aussi ce pays n'était-il guèré fréqùep»-^ 
té par J^s étrangers , ce qui faiait que Iç^ 
ob|€f€>fes ploarommuns aujourdliui^étaiçnt 
«ès-rares. * " ' \' f • 

■ Si» iljuclqu an voulait se procurar uii^ 
Çlace , une nionJ;f^^ /aiueui,!^ 4^ait^ 
obligé d'aller lès ^chercï^er à\g«ttds f^rgt^.^. 
jusquç clans la caj^iulç.de J'Eaipire. . 

E'indiennet la cAoiissèlibiea^ét|iiciit vent 
dgef qiif par des colpojrteuxs étrangers qui 
passaient dç tçmps ep rems : il |en ^^a^c 
miême dus marchaiids àt bas ^ rubansr» 
'(de cannés ,'de parapluies , d^instrurnei^^f 
musique et d^une infinité d'autres n^r» 
«hatidises quVnf he voyait 'qii«^ ix%%^Xx9ei;, 
ment , et qui pAr conséquent étaient fprt 
chères» - " * 1 ' i » . . • 

iLes mtrive^étafettt tiferaires , les éptcitt» 
pharmaerniSt iBt la 'seule valiieile^éftiàii^gè*» 

qu'oiï apportât dahs le pays, étaïtj« t^aîia 

f i« ta .qi^i bit chai^eaiii poty daf! s9v>ttC« ^ ^ 
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' V ^ ccHWtoerce a j^oté fôstia'à la 

giiwd*? eowBs fc'ouvi-ant de" toutes parts . 
et les cofonies étant dans im ët« dt prox * 

. peri^.,JeuxwMBei«6'fleurit^xctaoïtlinairé^ 

•yçc tes viJle» , et de méchans villagei de- • 
.vwfent des tôurg's, considérabfe-L- les 
,§fU9Us.sc firent i«g^an<L*éft •ttfïnùfactu- 
-nBrvAeotôt. lie» producrmri^ âes deux 
MnjMpfecres forent auwi^ corartufte* 
•^u ellesi etatent rares ëapniyitit ' Oh vlî 
. «««•çip.dMiÉifciJiqoefc. diny foui les can- 
,«t le pays devint ^Jlus peuplé et plus. 
- Vivant 1» la faveur ée ^'induttÉ-iBl' ' " 
' . ^ personne .n'a , .e «.«éori rîp a,^cdc 

^'«Éfèsëis^Qi^oséde réunirxiaos cet esSl 
nrout ce que j'ai pu recueillir^dr i'étal)Jii-. 
^^V^ *5*>%»-è-s ■•è.èla' >J|cadeflçe des 
nMnufaWaye^! dn pays eh génlral, ec Ae k 
^^IleiOa ViEe .en particulier/ • ' T 




honte lie n,ar?ne toifiiairelt- 
ffiS?^?'f *• eoustruite 19b vaisseaux rfe.' 



1 
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If^t-.snû faicjm devoir ^ ne fsppor* 
. m que la vérité , autant qu'il m'a été. pos- 
eible de la découvrir. J'ai visité par moi- 
; même , un gifànd nombredefabr«|ues. J'ai 
pris dés intucmacions et conféré avec des 
liomaies des differens arts , pour, acqoéiiir 
Jes lumières utile«(iiff Jcs.diveries Jbranches 
' d'induscrie. • 



. Quant à Ja seconde partie de«et ouvragé , 
je n ai rien négligé pour y rassembler aa 
grand nombt;ede faits , d'anecdotes » d*a- 
*îg««».d« cojmimes et de cévémoniei aii- 
ciennesqu on pratiquait autrefois au bocage 
«c dont on trouve encore des vestiges brl- 
tiquées ça et 4, mais défigurées|«irle teras. 
Je les ai observées exactement, j'ai consui- 
tt les anciens titres , visité les v^eux.ino- 
«umens , \ts tombeaux, les inscriptions , 
les tableaux > ainsi que tous les pbjets où 
3 ai cru trouver matière l perfectionner 
cet essai et à désennuyer |Ie lectear , en 
-rengageant ,> aûhioin* par la curiosité, à 
■en pousser la lecture jti>qu>u bo^. ' 

Quant aux solennités religieuses, ce 
sont des cérémonies autrefois en usage en 
«ivers lieux^, qui- étant ' abottes", appar- 
ïiennentà l'histoire. Si,.parmi çelles que 
fai rapportées, il s'en prouve qiieJqttesr 
«nés actuelJçœent en vigueur;, c*e«t qu'é- 
.crivant,danS(Un tems cm on n'avale nul es- 
poir de les voir revivre, j'avais cru devoir 
eu laisser^ Itf tableau ^ la postérité , pour 



Digitizeû by <jOOgle 



é 

- Prevacx, ix 

appreri4rj^ que. tels écaiem let tistgec 

étli ftligraâ de ses pères ^ et je n^ai pas 
cru devoir les > suppçimeiit paisquielles 
étaient écrites^ 

, latâche fuç je. m'étais imposée; 

c esc au lecteur à juger si je Tai remplie. Si 
cet essai est de (juelque uuiîté , mes désirs' 
sferônc iccooiplis; car i^uaique bue qui m'a 
fait encreprendfïe. cet ou\rragè est d*étre 
mile à mes concitoyens. Puisse-t-il en être 
bien reçu / • ' ' -.^ 
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HisroiUQUE^ Ejr Tpw^A-fn.^aiiB- 

' -.' 1? (T &^{;^ G £.•: • : 
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E pays ci<»d€vanc connu sous fe nom 
de Bocage » tiré «on nom des immenses 
forêts dont il était presqu'entièrement cou- 
vert et dont celles de Saint Sever, de Gâ* 
vfai^de Gers 9 d^Andennes et une quanti- 
té d*a utres bois , de moindre étendue » sont 
des restes» Ilfaisait partie des Vidacassiens 
^ui habitaient le JBes^i^ et le Bocage, et 

3ui formaient , c<Mi>mt ie^ autres peuples 
es Gaules ^ up^p ^ité Qp> ^at particulier 
qui était ' au jang de ceHes^ue les anciens 
nommaient Armoriques ou ^ Maritimes k 
, I cause de leur si(U/|ttipiak sur le bord de la 
mer. ^ p ^ ^ 

jiugustodurum f(\u^ on croit être Torigni^ 
en était la capitale. Quelqu'uns la placenc 
à Vieux ôu à Harcourti d'autres la mettent 
à Torigni. Cette opinion me paraîtrait la 
plus sûre y s'il était vrai , ainsi que Ta cru 
le^c^élèbre Huet évé^ue d'Avraaches | qn^ 
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^icoîC, R« fût qu'un lieu dà campmerit 
pour Jô&..lto«utii». ^) ' ^I. • ' * 

les Bocains du teins de César étatenc^ap** 
^*ltés ^n?Jan^ite Cdiique et p^r 

les Romans VenelU o\x Vtttlk ^zxt^t quUb 

^Y^ieAit iOoAservé la couleur Wtorelle de 
leiir'^ pcaut]iii^é€fittt blairehf fort betie^; 
c^étaic ce qui les faisait diittegutr d'uirb 
MUe^ ^Qlome qui< babkait Ite Cotentin ^ 
aux«fiviioit*de dataniitii* qui sb^ nottiiiiait 

alors Cronciatonum qui signifiait cité des 
iioaame^ {icmts ^ parce c|u 'ilsse peignaient 
le eof p^ in rouge oo coifleiii^ dé cuhrrà 

ou de chair. Ce qui pourrait fairè crolrfe 
qi}e0ea>p(eiipies.ii'éjcaient guère v£tus» 



Ils^ comptaient le tems par n^vàu et 
par ]oar|« Il n'y avait que deux^ordres de 

citoyens' libres : les Druides et les nobles» 
Xe peuple éuit esclave. Les Druide» éfaiejat 
les prêtres de la religion* C'était une sortt 

de devins et de magiciens qui vivaient 

fliystériettsemeat retirés sur des AMatagaef' 



é 

(t) On peut consulter lâ-cfessus les mimovceÉh 

die l'Académie des sciences. Tome ai page 4^9^ 
Huet, orîg. de Caen. La notice des Gaules , pat 

Jtf • Valois, lie ipiUAdi 4« Ycfdiu^ ^oût i7ÔQ«r 

▲ 6 



la INTRODUCTIO:^, 

écartées entourées de foréw , oa étaient 
leurs tempUs, Leurs personn^â^ écâieht 
inviolables et sacrées. ( I) ; 

Leur» dé^isiona. étaiMt. reçuéa' eotiimé 

les oracles de la Divinité. La sduveraine 
.autorUé élaïf, CACr.e leurs mains, ils étaient 
également lea légisUtéura et.lies^maÉtti» 
dans des aripées. Ih enseignaient^ seuls tel 
sciences t pratiquaient lamcdecinè etreh** 
datent U juirtUe au peuple. Il n'y a mt 
qq^eux qui pussent offrir des sacl^ifice^ 
Xe respect qu'on leur poruitétait si grand, 
ique les goeri^iers les piua acharnés s'adoiH 
cissaieni et cessaient de combattre à 4ù 
inoindreparole d'un Druide. Ils étaient par-* 
tagés en divers ordres , .qui composaient 
une espèce de hiérarchie, divisée en. ptitr 
rieurs classe^ : ceux qu^on nommûr Druides 
étaient les ministres ordinaires du culte } 
les Faida étaient d^s prêtres d*un ordre et 
d'une dignlfé plus éminente. C^éiait une 
espèce de prophètes inspirés et qui com- 
posaient Ie$'4)ymnes et les poésies sacrées 
qu'ils prétendaient leur avoir été révélées 
da Ciel* Ils prédisaient les choses f utures» 
ec ufiaiiçttefît m pèuple là vofonté dés 
Dieux, Les Bardes paraissent avoir été les 



9- 

(1 ) Césas i» "bOl. 6aU. Uinfe' '6. 

* 

m, • • 
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iNx&oa&CTmN. 

docteurs dei Druides. Cécaic une tQvt^ 
ë^aadérnîcî^ns , quttéuient {«es hisraiirof» 
les généalogisces et les poëces héroïques de 
]a ,nation <^u^s tenaient .le premier rarvg^ 
Mais U piitsjgremlejdjgisité? était eeUe dif 
souverain prêtre qu?on nommait Archi- 
dcvide. Cette émineate 'digaîté réunissait 
toiiteift puisfèMev^shonoeuriMle» pîm 
çh^s^es; cétait ran^. sorte de pontificat 
royal 9 à qui toutéeaic soumis ; lui seul avait 
Mipi^tl^ge decoiipor le gui, le dixième de* 
la lune de mars^ qui était leur grande féte 
9nnu«lk i^t le commencement de leur nou- 
velle aonéOé VtxBhnfiai de l'automne > Je 
peuple portait !e tribut annuel aux prêtres 
du temple duquel il dépendait. Si quelqu^ua 
négligeait h porter dette of&andesil ései» 
' prjvé de Tusage du feu jusqu^àce qu'il eût 
rempli son ablation. . Alors on lui donnatc 
du f^u sacré qui brûlait sur' IVutd'i^c* 
lequel il rallumait celui de ses foyers, mais 
s'il s'en trouvait quelqu'un d'assez hardi 
pour ne pas payer, le tribut ordinaire «il 
était frappé de Tanathême qui le privait^ 
aon-seulement du droit d'assister aux so- 
lennités de la religion tinaff il était senvé 
hors la loi ; il ne pouvait réclamer le se- 
cours de la justicet ni aucuns des avantagea 
de la spdécé» 

r 

• Zts principales divinités des Druides 

étaient Jupiter qu'Us croyaient habiter dans 



\ 



0 



«4 m^^omfatmn. 

Ie$ f^u$ gMittii cli3neas( de-^ià leur eittttorè 

^qssi ACercure, Mars , et Wuton, Dieu de^ 
(Âafers et des Ombres* Mai^oe^ic|t]'<îly dvak 

qu'ils immobient des viccimts humaines;^ 
«iè(MQ'4N(îa£ipat4inenti dans lesgrotides iré^ 

qu'ils brûlaient des hommes vivrans danf 
tes é^QCWCMiamlacres de leurs Difeiixiqu'ilA 
c^ioyiieM: ne pouvoîir tartsiwréoa a|>]^<9ei^ 
qu'à cfe f>rix. Cette coutume barbare avait 
pMCkuiiÀremeot lie» iians les Ibréti qui 
oiuycMeftt'- les efttef amwtquM •«biit*lr 

Bocage faisait partie. Bayeax avait une 
4çale faneuse où* on enseignait 4es mys'*- 
càtei du Oroidîsme. C'était sûrement d^ 
ce séminaire que les temples subalternes 
uriMCM leurs ministres. lien existait sans 
dfloie .pHniduts dansle^ BncagcO^o croir. 
qu'il y en avait quelques-uns sur le Mont-*- 
Jote^ qui parait tirer son nom de Jupiter ; 
«ela jparalc dl'aiira«t piès proèaUe , que ce 
lieu , extrêmement élevé, est encore «»• 
toaré.de forêts. On en trouvait un à Cou* 
KaiKes^ et qutiques auceors assorent que 
la rii^fère de Druance avait: sa sbtu^ct à 
peu de distance d^un ^ dç ces temples des 
Druides, qui était dans les envkotis de 
Danvoii^ d^oùjui çst. stm\% oom, qu^'qlle 
porte encore. ^ 

^ Là seconde classe de la liatioii était 1^ 
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mmODUCTIOM. -iS 

inM«f#' ^E«M': i unhfua . tsecMt^ttbm était 

la chaste et la pêciie.'Wy regard aient comme 
perda4e tem^^ cja'ils n'^iii;>4oy^ipat pas à \m 
ffietmSMrt cKu«i»èreét:ait*dlirtr*Rdocila^ 
Ils imitaient en esclav^es leurs' eafairi et 
UQtëy^£ùmsnW'9 «air .qm ^ils- sivaieat^ idcoi^ 
dki4»ie:erdemotti lieQifteixteeK^MBMMMitMl» 
migaifîquei, accompa^fiés? -de festins ec 

bûâlur où le corps écaitréd'jk erfi^ <:t^dxe$f, 
ou JbrAiaic avec l^i son ép^e , sa^ haq^ ^ 

e&alât|Vre$ qu'il avait le pUisaimées^ La c^n-* 

n^î'jti^^vi^\pA9rP^ Iji i|lQ|.se troa«tea*i 
CQn\^aincu3s de la maiivdce infidélité , elles 
écaieac brûlées vives, ajirès.divierses Eoroaia— 

lit^s mysjt'éfieases^ tv^i^iç^kts, q\i'on geuc 
voir «daqis .le* auteurs, qai ont traiçé cett&r 
matière, mais qiiej^^ieotux rapporter ici^ 

para^^a'^Us^msCfCHiduiraieac trop l^ici» ^ 
Le Bocage est actuelleraeiit partagé entrer 
les (iépattetnem du Calva^lgs^^ . de TOrne 
erde 1^ Manche. Il a environ Vingt licoei) 
de longueur^ et presqu^autant de large. ' 
yy comprends la petite çpfitrée^ conaue: 
le ncmt d'tAvraiichiti , ainsi que le, 
canton de Houlme. Ces deux petits terri- 
toir4$ ^ant comn}Ç;enclayés daru ce pays- 
îl nè serait guère possible de les p^artagei^ 
dans le sujet que je me sais propos^ 
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miter ta lit [mrj» qodte terrattt àgaietaeat- 

duccions, que pâi"ce qtie les- hubitans ont ; 
les oiÊmes moeurs^ les aiÊaifift.'Ua2gesHdc la:' 
oiAtte in^uttfiMi Piosieurs riii«outactteires.>i 

dont j'attrahà parler, s?étcndent •égulêmenti 

drai tQiii Je ^IHQfoi^'Bocagtt r 

' Ge^aya dsc borné au n^rd par le Co-^ 
tentitr et tes plainêk déCaen erdii BèMiti; 
au levant, par la rivière d'Orne , la forêt 
d'Andennes et le ci-devant pays da Maine;' 
Aï midi ^ it Cùntkïé I U ci-dievant foetï'ghe^ 
et au M.iinc; et vers le couchant ,îl touché" 
à VOcéàix, qui| de ce tôeé , lui sert de li^ ' 
ttifre natufèile. Ihdépeu dominent de cette ' 
circonscription , ce pays a quelaue extea- ' 
sion Vf r$ Fallai^e. r , , ^ 

Lè Bocage , qùi eift'une dei parties la 
jrtusoccidentale del'aRCienne Normandie » 
est situé au dix-septième et dix-huitième - 
degré de longitude t et entre les quataAte-* 
huitième et quarante-neuvième de latitude. 

Ilrenfettne fes villes de VireySaint-Lo» ' 

Cran ville ,Coutances, AvrancheJ, Morrain^* - 
Domfronty Xorigni , Condé-sur-No&reau^ 
Tinchebray , Ville-Dieu , Pontorson < et 
Sainte-lames f outré les bourgs de Villers , 
Aunay, Vassy ♦ Saint^Hil^ire^ Sourdeval, 
Satnt-Sever, Canisy , Givré , le Bény^ 
T€ssy,3(c.| &Ct 



< 4 . • 
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. Ce payi esc arro^ p#r vite iafiniié de- 
ruisseaux et de nvières,.dopr les eaux sonc 
■excellentes. I,es principales prennent leur 
• source au pied de la butte de Brimt>al,à 
. 'deux Jienes sud-est de la ville de Vire ; 
«par-toot, de ce centre commun , elles se 
répandent dans tQutje pay$,.eo prettaiit 
Mes directions ditfereates. 

La rivière de Noireâu couie au nord*est« 
passe par Tinchebray et Condé et va se 
;perdre dans rOrne au Pont-d'Oailli. 

\ ^vsère de Grefine passe an Pont-de 
.Grenne, Lonlay , et va se perdre dans ia 
. Mayenne au-dessous de Domfronc. . \ 

î La Sée coule du. levant au couchant: 

die arrose Sourdeva! , Cuves , Avranchef» 

:et se jetcedan^lanter au<-dessous de cetca 
ville, f t . 

La Sellane, autre rivière qui prend sa 
,soucce dans la forêt de Ger , passe à Saint- 
Hilaîre ce va se pftrdreMans la baie du 
'Moat*SainC''MiclieJr' ^ 

• La Sienne , qtii' prend naissance dans la 
forêt de Saint-Sevr^éif , auprès de l'hertel^ 
tage^ sè réttd à Vitfedieu , passe à Gavrai, 
auprès de Courance?^ et se jette dans la 
«1er aufaavre deRegneyHlt. ' 

. La Vire a sa source à Brimbal relie coule 
do midi au nord ; elle passe à Vire où elle 
(ïrf nd^ son n o'm^ "se ré n d p a r E r o □ v i , Pô ni- 
Farcy ^ Tessy Saiat-JLo et va se je tec 
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jéêmUnmv^ U M^ndtt » auprès ^'Lsigny^ 

un gu^nd golfe f iàommé le Vey. 

On rt}h sor tes bords de la irire len pTâ- 
•^eufs endroits , relô qu'à Ecouvi ,Torigai, j 
^cSmilUi» les ruines d'ancienaes cités aujç^ 

qtneHei Ont ^aecédé les vUles actuelles dji 

xiocaget 

' ' 'Smiili ^st un. village I une lieue de Saii^^ 
Xo. On y voit un ancien château avec 
trois avenues qui aboutissaient sans doure. 
jâncierineftieiit è autant de portes. LÂii^e 
va à Saint-Lo; l'autre à la grande route 
de Bayeu^ et la troisièn^e s^avance vers le 
^Cthemin de Vice et de Torigni. On ):r<Âive 
dans les environs divers fondetnens, quel- 
Igme; vQÛu,s.d'ancîeaa«s (Qurs et a\Mi:aiIles 
ruinées, qui annoncent qu^il a exittàA 
^er endroii: un c^mp ou une yille. M. Tous- 
X^ifi 4$ BoAi^viU^icuré du Mesnil-au^Parc, 
«dit qu pn la nommait le Vieux<i5aint-»Lii» 
et qu'on y a tiouvé des médailles du haut 
bas Epipire^ ce qui fak jqgpr >qulf lie 
existait d^t tems des 'ftojpains^ dQnt,H,e||ç 
paraît avoir été une station , ou garnisoiv 
Oa a tioav éà Saint- Je^a-des*Baiswi^ .comr 
^ ihune côtitiguë> def oract^s d^Mn. ançi^ 
chemir^ des Romains. M. Besîers croit que 
Smiiiiéiait une viHe bâtie par iesGaûIoisV(^ 

y ■ -I ■ Il II ■ I I !■ I 
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jMÎ^cm Aejfsk.ofi quel-rciaii ni fi«r qui ««Ile 

a été détruite; il à croire que ce tut 
par tes Saxons ^ui tirent tant de raf tges 
sar nos côtes dans te« 4^. ^t 5^. siècles » 

Wl par les Normands qui désolèrent tout le 
pays au neavfème. 11 €^t vrai qu'a-ucua 
Mteuc d^i XQflM nieii^'fiELft tnemion ; mais 
dans ces tems de c»lamités et de désordres 
chacun ^atc plus occupé^ à sauver sa vie 
mi'à éccîre. ukilleurs; sri>bayest mi 
mmnt'les seials endiioèts «oà m trouvftt det 
hommes lettrés , furent toum détruites , 
%i iapiupatic des mairies, ainsi que le peuple». 
^ périient pa^e 6er im {barbares. n'oavè 
^gaiement \rieax, près 'Gien ; Etouvt; 
prjoabei^ire^.et Âi^u^têéarUfti àTorigniV 
ifui . ont épcouvé^ileffiêiiie' sort , sicil '«qu'ao^ 
cun historien anciea Tait re^t^rqué. Il est 
cependant repoonu qu'il a^exiscé 4es villes 
4angYjc3est)div4»ené0»it8, '«qui'^ottt ^vraisem^ ' 
bltbiement donné missance':' Y^ieux à la 
itiUe. de Caen^ SuLtlU àïSaidc^Lo^^ Augusto-- 
ébmank l!brîgQteciBtoa«i»k telle 4e^ Vir«, 
i|ui n^étaient s^i^ment alors que des châ- 
teaux forts >où les habitansse réfugièrent.. 
Oettà^-peD^cèsle^endmenrde M* 9eiie^ 
sur les deux premiÀm ; mais on doit ton* 
)aar&siipposerq.iie^tfie^tqu'api:è| le sai 
de- c« M fi^ y^uwm iv Uém y» tm^ pas d .VA es 
ae cç^v^^nahçe poaf 6<^ r^appr^iclier du bord 
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ao INTRODiWTim. 

«4e$ rWtèrcs i: coitttee tl setnbtii^riiisiniitfr^ 

4LUii^toîre ne nous offre point d'exemple 
ile viilei aïoi»! encièremeac 4élai^éôs par 
Âes habicms. lEL'aiileers ^ piusieiiTs ^ttrret 
villes détruites i^ans le même pays, pour 
f\\n les iuém^s raisons n'ont pu exister, sont 
.4efofU$ rai sôns lie xroîre qii^ toucet cet 
dincieoaês cités OintétéLTuinées dfans ie même 
îems et par les m£aies conquérans. Ainsi 
T^rigoi bâti sur les ruinés d'Augustêd^ 
rum n^es^c plus ^^nh bourg sàns munîHeu 
Cette antique eapicale des- Viducassiemitzït ' 
forte sans douce » plus grande ecplus peu-- 
{^lée qu'elle ne Tefc- âctu^eitiem.^ fitMirft 
était une ancienne ville.égaleroent fuinéef 
on y vpi£ encore d'èacieniies voiuesidii 
porcbei* Le^ fondations d'anciens édifices,;' 
•les divers meubles et ustensiles qu'on y 
a trouvés en di^érens «eiM^ ne laisse^» 
j|Ucun doute.sar joni existence. De roiieei» 
ces circqnsTances réunies , on peut juger ^ 
avec quelques fondemeus, que ces tuois 
villes, qui n'étaient éloignées que:dë troit^ 
Jieues les unes des autrea, ont été sacca* 
gées dans le même tems et que les débrir 
fie - leurs malfaeureuii habitana échappés atf 
carnage, se retirèrent dans les châtéaus 
torts» qui danahmMite devinrent des villes*.' 
/ Vire e*t la capitale du Bocage etla Ville* 
ta plus considérable du j^ays» pair sa gran* 
deur, sa population et soci commerce; oa 
y compte hait mille h^bitan^^ non compris 
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çcux <îçs grands faubourgs des Vm% > de 
Martilly, de la Besnardière, de Sainr-Clair, 
des Monts, de Blon , etc^, qui ne soiiC 
poinc de la coiomuae de Vire t qui sont' 
«rès-popuIe«», cequifaif quç le monde y 
fourmille* 

EUe est située sur le penchant d^on c6« 

teau qui s'incline au midi, en forme de 
croissait » au milieu duquel s^avance un 
vgraAd rocher, presqu^entoaré de la rivière^ 
sur lequel était assis un fort châreaiî, dont 
on voie encore le donjon à demi ruiné 
Tancion enclos de ses moraiUes ccmtenaic^ 
environ 14 acres 12 perches. ( l ) 

L^origint de cette ville f se fort fn- ' 

certaine : les uns font honneur de $a fon- 
dation à Virodovix )t fameux général 
des Gaaiois, qui livra bataille aux Ro*' 
mains à Champrepus; d'autres l'attribuent 
à je ne sais quel aventurier de la Thrace 
que la tempite aurait jeté sur nos côtes. 

lia première de ces deux opinions n'est 
fondée que sur le faible indice delà ressem* 
blance de noms; la seconde est invraisem- 
blable et ne mérite aucune réfutation. Au 
i^ste, comme ce ; ne sont que des conjec- 
tures , chacun pourra en adopter ce qu'il ^ 
jugera à propo^. i 

C 1 j Beautés de Normaadie p. 124. 

C ^ 56 ûDs avaut J, C. 
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Roh^rr» abbé <lu Mont-S^inr-Micbert. 
9fimrGi dM&lft .suppiémeat^e Ja chroniifue 
de Sigebert qu'il continua de lodoà lià6i 
oMie. ie cbâitau^de Vkepe fut établi mié 
dan$ l'onziâmesièclfe^ pat« H«iiri pY«^im%ï> 
roi d'Angleterre; mais ^es religieux d%^ 
rat>i>9ye de Trouard oni^ produit .dans un 
procès contre les m.oines dis Belk-EtoUe 
la copie collationnée d'un titre quiprouvcD 
Terreur de cet ahbé^ ea. donnant J état dm 
cbitMu^avaac cet his^torien , aitiâi ^U^Mik 
premier n'aurait fait qu'augmciuer l!anr« 
ci^QQe fortetiî^âe. déjà ^xUtuii^ 

Vire doit donc assurérùent son existence- 
au château ,qu'on«croit avec vraut.mbUnce 
avoir été fondé par Charlemaf ne. Cette 
opinion est appuyée sur le papier rerrieF,, 
. fait par ordre du roi en 1540 ( i ) ,qui porte^ 
<]ue le château de Vire a été b4tf au hvA^ 
cième siècle, qui est le temscn régnaitdéjà. 
ce grand prin.ce;; on 5ait d'ailleurs qu'il fie 
élever en divers endroits du Bocage des 
forteresses pour opposer aux Normands. Le^ 
château de Vire fut saccagé par. ^ux^ dès. 
Tannée 905* 

Ces pirates qui infestaient toutes letf 
côtes de rEoipîre fi^ançais descendirent 
pour la première fois dans leCotentin, le 
la^ de mai de l'an 24.1 » d'où ils se répaa^ 
dirent dans tout le Bocage. 

f idD^ois X*'f XQÎ de î'rance. 
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Comme ils ne voyagaicnt guère que par: 
ei^i^itsne pouvaient remiCmtur la rivièii^ 
jusqu'à Vire» icanie des.rocberâ etaiitf^ 
éeueUs dont elleétait remplie. Le pays étanr 
d'aiMeurs couvert de boi^ et de bioa$$aiiiesi 
très-épaisses^ la garnison française pouvaiCi 
y être en sûreté. Voilà Tcpinion la plus 
vraisemblable, fonfIé« m, quelques monur 
mens anciens. 

Ainsi que je Tai ren^arqué ( //Mv/Mm 
Etouvi , était une bonne ville à une^ lieoe^ 
de Vire^ sur la m^me rivière. Les ruines 
qu'on y voie encore, les fondations, les us- 
tensiles et auues débris qu'on y a treuvé*.- 
en divers endroits, pe lai^eoc mauB dauie 
i cet égard. 

,C€Ue yïllt'.di^mt été ruiirée iM Nm""* 
mands au neuvième siècle» on croit que' 
les i:Mbitan«> échappés au massacre de ces 
barbairês » se retiment dans le châttau ée' 
Vire, place très forte en ce tems-là $ et s'y 
habituèrent si bien quWne retournèrent 
jafsais i Scouvl ^1 n- a point rebâtie. 

Vire 9 à la fin du douaième siècle > éta^ic 
déjà uti gi^s bourg qm avait vicomté » ta- 
bellions 9 foires et marchés , ce cfui fit que 
les rois d^Ângleterre^ducs de Normandie» 
dans le siècle sutvdfit » la firetit cldVre de 
murailles fort hautes , flanquées de grosses 
tours 9 avec des fossés très-profonds , qui 
en <feéfendaient hi approctm } ca %iii la 
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rendit si coniidénbte qde Jean premier t 
roi de France t ayant été fait prisonnier 
par les Anglais à la bataille de Poitiers 
w conduit à Londres, la ville de Vire leur 
hit cédée avec quelques antres ^ pour sa . 
Jpançon , en 1358. ' , 

' L^ifhportance de cette ville et de son 
cliâreau, jugé imprenable, la firent consi- ♦ 
dérer comme une ville et fjorteresse royale» 
aussi elle' ne fat jamais aliénée i aucun set-* 
gncur particulier ; mais elle a toujours joui 
de la prérogative fort rare autrefois» de 
ne dépendre immédiatement que du sou* 
verain, 

• 

Je sais qu'on rapporte une cbartre où 
Richard » comte de Cestre, donne, con-* 
jointement avec le roi , les dîmes et le pa- 
tronage de régUse du château de Vire» à ' 
l'abbaye de Trouard; mats ii serait très- 
possible que partie de ces dîmes s'étendit 
dans les paroisses dépendant des baronnte» 
de Saint-Sever et de landeltes , dont Rt«* 
chard était seigneur ; ce qui aurait rendu . 
son intervention nécessaire* 

Quoi qu^il en soit « on ne eroave nulle 
part que cette ville aie été donnée en fief ' 
a personne ; mais il e$t certain qu'elle a 
toujooss fait partie du domaine royal; ec 
a été gouvernée par d^svicomcest sou^l'au- 
forité dM roi* 

Cette prérogative, que nous devons con« 
sidérer cQxxxme ua honneur pout cette ville^ 
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INTRODUCTION. 25 

lue marque de 89 liberté et liu génie de ms 
habitans , lut fut apparamment peu profi- 
table y éloignée comme elle était de la ré- 
sidence du souveratnî aussi n^y voyait-on 
aucuns de ces anciens et superbes édifices 
ni de ces riches fondations ou concessions 
de fiefs ou de terre f faites aux églises » 
qu'on trouvait si fréquemment dans les lieux 
dépendant des comtes ^ des évêques ondes 
abbés» Ainsi Vire ne doit son accroisse** 
ment et sa prospérité qu'à son industrie* 

L^église Sainr-Tliomas 9 qui, dans les 
plus anciens titres 9 est appelée l'Eglise-du^- 
Champ-de-Vire, pourrait bien avoir donné 
son nom à la ville , quoique l'opinion la plus 
générale soit que c'est du couis 'tortueux 
de la rivière, qui vire ou tourne presque 
toujours aux environs de cette viUe« Ce 
qui est certain , c'est qa^aucun écrivain an<- 
cien ne nous l'apprend. Ainsi , cette ville 
a cela de commun avec une infinité d'autres^ 
qui, quoîquetrès*fameuses, ne doivent leur 
nom qu'aux plus faibles établissemens , 
quelquefois àun pauvre hameau» à un pont^ 
une toncaine» un boiSf un rociier j qai s'est 
rencontré là par hasard! 

L'église Notre-Dame t fondée un pea 
avant la fia du ij^é siècle , paraît avoir été 
bâtie aux frais des habitans et au lieu oit 
elleest^à cause de la proximité du château^ 
donc ils n'osaient guèi e s'éloigner dans ces 

B 
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tetns chi^ïarchfcbWes gueffitseivr^er étaient 

presque continuelleSà ^ 

Le gr^nef cceûr qlii fut comaiepcé en 

ïjil, ne futfini qu'en 153^. 

La chapelle St-Mâur fut fondée en 1346 
par Pay en y seigneur de ChauUeu. 

L'Hôtel-Dieu fat établi pour les «étran- 
gers et les pèlerins qui se rendaient à 
grandes troupes à Rocne , à S:nnt-Jdcques 
en Galice etsur-tootau Kiont Saint'^MkheL 
Lç,prieur était obligé de donner des habits 
à ceux qui n*en avaient pas. Il est très-an- 
cien , puisque Hugues de tyforvtUey évéque 
de Coutances le m rédifier en iac8 -, mais 
oa ignore l'année de s» tbndation. II ne 
devait guères les biens dont îl )ouâssaiil> 
avant la révolution qu'aux Virois, qui , en 
dijfféreos temsy fondèrent des Uts, avec 
1 50 ou aoo livres de rente pour la pemioa 
du malade qui devait le remplir. 

La chapelle ftlmto-Anne, fondée en 1 548/ 
était un prieuré xrès-ancien ^ dépendant de* 
rhôtel'-Diea. Ow croit que le culte de cette 
Sainte à Vire , remonte au tenrs de rémi- 
gration desltuviens ,qni Tauraient intro- 
duit à Vire apràs |a destruction de leur 
ville , où il y avait trois églises ^ dont uncr 
sous son invocation. 

Ce qui est certain , c'est que cette cha- 
isier est ttis-snçKtMie' es- célèbre fàr p!a« 
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MÏmts nUir^des, opérés ^ajr rifttéoctfSiioii 
demtc sainte en dUFérens sièclu^i. 

Gett(^ég^a4té oansîdérabtement 
mencée en 1627 et ^6^9, le raur par la cht- 
.tiié publique; mais eilefut déva«té« f en- ' 
dant la révolwioQ » «imagée en licorik. 
Pepuis, oni*a réparée ec consacrée de nom- 
veau à Tus^g^ du cwUe ^a^itaii^ue-j» le 

Xe coavenf des crocd^lîers fut fondé 
j^r Tiiomas 4e Boardeki^x et Jeanne lé* 
,begue^ son épouse , en i43i ; un an après, 
'plusieurs religieux s Y étant réunis, ils com- 
me acèrent à bfeir ce .moMistère. £ear 
ii&lisc Jie fiït<aniM«éeqa'en ^495, parCuii- 
ijiume, évoque de Porphire,abbé de Ham- 

biejj)ar permission 4e Héné de i^xie^ év^nife 
ite fiay^tfx^ 

fia ^ési^^ parfiie dtf tttmin rfu cottvei|t 
4k capucine Tut demiéè par le sieur Haî- 
jb©att, conseiller au bailliage de Vire çt 
rfepuis capucîn , s^His le non^ de frère 
^ïtétià, liioft à Gaen,^n odeur de iaintepé^ 
le 6 août 1616; ' 
^ Le sieur de Renrî,*aron du Bény, doimt 
une grande partie de rargënt pour faiAî 
bârrr Jes lieux réguliers. 

En î6}^ , Ie$re^î^ieusesursuline«, furent 
établies à Vireprar Avoye &uro$eI et Claude 
Purosel. son frère , abbé de Saint-Sever. 
Les premières f^rem . citées vde la commit- 
nauté de Fallaf se» Bi 
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En 164X1 une peste violente ayatit afftrgé 

la ville , Susafme Deslandes fit bâtir dans 
les Monts, iachapeiie iiaicit*B.gch , qui fut 
/K>nsacrée en i647* 

Les bénédiccînes furent fondée pitr 
Claude Mangor y ^nsetller-d^état ; maître 
des requêtes ordinaires de l'hôcel du roi^ 
et . Hélène iie la Fiècbe » son épouse» Les 
religieuses orties de Tabbaye de la sainte 
Trinité de Caen , vinrent en prendre pos- 
session en 4648. JLeur église aciievée en 
1657 fut a>nsacrée par Patrice Plaaquet ^ 
ivéque d'Âudaicen Irlande, un dimanche 
7 sep embre 1659» par permiition des vi-* 
. çaire^*généraua^ et du chapitre, le siège de 
.Bayeux étant vacant. Les lettres-patentes 
^OM du mois d'août 164$^ 

Les religieuses chanoinesses de Saint-» 
Augustin , d 'établirent an monastère» près 
J'Hôiel-Oieu » le 4 mi &66a. Leor wà^ 
datrice, la dame IJavy, veuve du sieur de 
ia Bigne^ de Muatfrou t n^tyant pas été 
secondée comme elle avait droit d'attcudrei 
elfes ne purent y entrer que le 4 de juia 
^66x» Ayant trouvé, les portes fermées au- 
paravant par la malice de quelques envieux 

pui!>sans , en sorte qu'elles furent obli'» 
^éesde prendre cexce place comme d'assaut» 
Après un siège de quinze mois« 

Jeanne Davy ^ sœur de la fondatrice^ ea 
fut la première supérieure* 
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Iiilien Oavy^ père du célèbre cardinal 
Duperron t parent éé cette vertueuse fon- 
datrice 9 ministre calviniste àr Vire , (^ueN 

r s années auparavant » tenak le prd.cbâ 
s là sail^ de rHôtei^Dieu t et 1^ 
chambre même «à elle rendit Tesprit. 

• Son oraisM funèbre fm prononeée par 
le 'pire de là Goquerie de Poraroire , le 
a6 avril i6ji. L'orateur prit pour texte de 
son diacourst ces paroles : Akstulit{Dàvi4tj 
cpprobrium de gente* .m^ FaisMt alhïsion à 
son notn de Davy«' 

Ces religieuses sont vraioieiu les miret 
des pauvres» qu'elles gouvernent ilanst 
leurs maladies les plus douloureuses et les 

i>Ios dégoûtantes» il fallait tout le zèle et 
intrépidité decette vénérable Jeanne«Devy 
pour entrer , pour ainsi dire ^ par violence^ 
\ dans cet asile de k misère et de Ta douleur 
et s'y ensevelir toute vivante. Il feut eon^ 
venir que de pareils miracles font merveil- 
Jeiisement déloge de la Religion chrétienne 
puisqu'elle feule sait les inspiren - Lear 
nouvelle église ne fut achevée qu'en lyoa* 
La charité bienfaisante decesreligieusee 
sie pur les mettre à l'abri^ des tempêtes ré^ 
volutionnaires. Elles furent chassées au 
mois de janvier 17949 quotqu'elles fussent 
entièrement occupées au soulagement des 
soldats malades. L'Hôtel-Dieu ayant été \ 
eette époqae transformé en Hôpîral-Mili- 

^aire t et peu après cout»à-fait déserté ^ h 



â(t mmQjQïïCTioH* 

salle des pauvres ^ ainsi queTéglise des re- 
lijgitiites servirent de magasins^ Celle dff 
sainte* Annefat changée ei^ écurie , où lef 
chevaux de M cavalerie logèrent -pendant 
bien dei années* Mais Mapol^on-le-Grind 
éyatit été élevé mt le trdnfe impérial^ les 
religieuses farent rappelées et reconduitetf 
proceteionneliemelit, par. le clergé .de la 
grapde églûer 9.0Ù assistèrent le sieiirOii^ 
boscq dt la îloberdière ^ mâire , et le sieur 
j(Coel C^uparfi # jup;e de paix« nomoié com*t 
siianukeli cet effet; ib prononcèrent c^a*» 
run un discours k cet occasion* Le tout 
i^t terttûne pax ua le i^AxiJu d'jtctîone-de 
grâees.f , ; . • 

: Cette cérémonie , qui fut accompagnée 
des bénédicitons de , toute la vUle^ taf 
%ta^t .1$ septembre ifto4, 
, te collège royal de Vire fut établi en 
16811. L^duy>erture s'en fit l'onie octobre; 
le fondateiiriiir testeur LeÉhârtieft prêtre, 
docteur de Sorbonne , doyen du va) de 
Vire fit^iiré de Neaviile^oà on voit encore 
son kombeitté 

Cette écqle, où on comptait jusqu'à huit 
cents éccite^s » devint célèbre par la bonté 
âe ses itmles *et lès taie ns^le ses prôfest 
iscurs. lien est sorti une foule de savans» 
dont^elqoesnuns du {ur^ier ordre. ( x ) 

( < ) t«?^ei>le seecMaire^ d^aboyd émUie à 
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Ên 1747, le rois en lui donaancles lettres- 
|>acenc€s ^ lui accérda tons les privilèges 
dofif^^jottîstatémt les collèges royaux , eq 
considération , y estûl dit , des grands 
sujets qui y avaient déjà fait leurs ituiieij. 

L'Hôpital-Général, ne doit pareil leaiea|: 
son origine qu '2 ia chanté publique, excitée 
^ar le père Clikura , jésuite ; ce charitable 
religieux, touché de la misère d*unje fouie 
de çauTrcs, acheta yjï âne, et ^faisaintjour- 
netletMflt leirotiV dé la Ville, il recueillait 
les aumônes, dont il chargeait cet animal^ 
et le soir il les distribuait ainc mallièuc^ift 
sodig^ns» Tei liie H comme ncement de 
riiâpicaU Générai. ' * • 

Le lo mars léffj , le père Chaura fît son- 
ner la cloche, pour assembler les bougeois. 
et les ayant exhor^és^ ils résolurent delouef 
l'ancienne maison de la Cour d'orange » 
et deux ans api"ès , elle fût achetée cinq 
aille livres peur Joger les peuvm? Lâ ^ 
avril de la même année , ils y furent con*'' 
doits par le clergé et le peuple en proce«$^ 
sion , les ei»f#as des-principaux de ta ville; 
Êabillésen Anges^ en ténaàt chacun unpa^ 
la main. ' : : • s • 

C*est ainsi que nos pères rapportaient 

tout à la piété^ car l^cU^rijtjé estla iilie dd 
Religion* 

En 1794 1 rHôpîtal fut transféré aux 

Vrs&iîiièi; et iessotets chassées quélqùes 
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Wcns après. Mais tout prenant une nou* 
IvelSeïace sous un gauvememenccéparateut 
les'scEui^ ont écé rappelées » et cei.pri- 
cievises hlies sont accourues au secours des 
pauvres ,à<]ui elles prodiguent leurs soîus 
et tous les tecoors possibles. 

\ Cecasiie de la pauvreté, qui a comoieocé 

I»ar de si faibles moyens ^ est matitcenant 
e plus bel édifice de la ville • ressemblant 
plutôt à un pai»is qu'à un Hospice* 

La provideece, pour Pinstrucrion gra-^ 
tuite des iîlies » fat fondée par les demoi!^ 
ieilesGotdter seearst en 1699 ^ institut 
détruir par la révolution^ est heureusement 
rétabli, C ï ) 

Les frèi;es des Ecoles chrétiennes de St- 
Yon , avaitot été établis en cette vtile pa« 
les mêmes soeurs Goidier, en 1736 » pouc 
réducation gratuite des garçons , mais U 
tempête révolutionnaire a aussi anéaotic^f 
établissément inestimable* Ces homtneai 
rares se sont réunis depuis quelques an- 
nées dans la ville de Lion t par l'autoriti 
de TEmpereor. (. ^ ) 

Ainsi » comme aucuns instituteurs jus* 
qu^ici n^ont pu les remplacer, sur- tout quand 
\ réducation rëligieuse , je fais des vœax 
pour que la ville de Vire les rappellent ^ 



^ 

^ ( I ) La Providence a existé à Vire 93 ans* » 

(2) £es Frètes ont «isié à Vire56«nir 
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tous les pères de famille le désirent et eri 
senteoc la nécessité ; leur maison qui esc 
intacte^ et quin^a poînl éré aM^née ^ faci« 
1 itérait beaucoup cette réincégratiouj si 
désirée et nécessaice* ' 

La viUe. de Vire a soutenu différens 
sièges* ËUe a été prise et reprise un graad 
nombre de fois> par les Français , les An-> 
glais , les Bretons^ ex syr-couc par les Hu^ 
guenotSr 

13^7 > Angfafs s'en rencîirent 
maîtres ^ luins jpouvôir prendre le château» 
Quelques années après ^ Us en sonkent 

poor une somme d^argent. 

Sdu^ Charles ¥1,. elle retomba encore 
sous leur domination ; mais en J4$0y après 
la Bataille de Fourmigny , où Içs Angtaif 
furent défaics<t les França4>s la reprirent. 

En i^$63'j ia vUle de Vire fut frise par 
les HugQuq^s 9 et ses égluès pillées pat 
eux» Us ei^ enlevèrent plus « de 4} marcs 
d'argent. , 









1» 



Mais ie ri de mars^suiifantt.Mbntgbmme^f^ 
à la réte dès Huguenots , la reprit pour 
la secdnde fois; et Payant perdue quelque 
tcms après , il la reprit le l^^. de septembre 
1568; dépouilla entièrement les églises^ 
biûla le motivent des Cordeliers \ et c^uél» 



â4 ;^JSioi>v£i:j^^. 

quç tems après Muiu^ommery reprit ett* 
core Vire pour la quatrième tois ; il ût 

ëcorcher vifs cinq religieux cordelière et 
Vnassact a 40 ecclésiastiques. 

Én ijgo , Vire ayant prU le parti 4c 1^ 
'Li^u^P cecte ville et ses faubourgs furent 
fins ec pilles par les Français de Tarmé/ff 
du roi , sans que les Ligueurs qui y te- 
ïiaieat garnison osassent s'y opjp oser, parce 
qu^ils étaient trop faibieSé 

lisse recirèrent dans le château où un 
Aomaié Viques commandiit sous i'autarit^ 
des priilces de Cuise; mâii depuis qu^ 
Monrgominery eut été fait prisonnier à 
• J>omfTont par Je .maréchal de Matignon» 
Ctâyanf êli latéte tranchée à Paris eh i574t 
toutes les vilieb du Bocage furent peu | 
feu, rédiites sou6 l'autonté du roi. 

Enfin touis 5CHÎ ayant pris la Rochelle, 
dernier réfuge des séditieux ^ "et la tran^ 
«laiMité étant én$Kï irtndw à ta Vraiicé /le 
, iameux chàtean Vire fvK démoli en 1630 
par ordre du roi # * ' ' 

lits Huguenots , sous Ta conduite de 
Jyfauigommery ^ exercèrent, en r cet té vMt 
tin graod nombre de cruaotis ^ttde pH- 

lage^) particulièrement sur les piéires eç 
les religieux.» qu'ils firent mourir par 
divers suppUcet*. Ils profanèrent leségllses, 

et firent millê exactions insupportables ; 

i^la Jrcita ^oaij'eux les Virais » ^ui « poM 
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liai: plupart, éta^nt zélés catholiques, se ven- 
gèrent en plusieurs pccasions* 

Je n'entrerai pas dans le détail de ces 
divers combats et révolutions, quirne con^ 
duirait trop loin, je me contenterai de;; 
rapporter un trait qui seul fera connaître 
i:ombiea ils «'étaient rendy^ ociiçux pac 
leur tyrannie^ 

Ëa i6Sâ,les côtes étant menacées d'^ne? 
desceaiede lài parc du prihce d^Ofdnge, 
et les Huguenots se remuant, on crutqu'ils 
allaient s^ révolter de nouveau ^aoia Viroi^ 
armés partirent pour les côtés le, diuianclit 
lO octobre de la méme annçe, commandés 
par le gouverneun Quelques tems après ^ 
le. bruit g'iunt répanda que les ÎEÎuguenots 
s'assemblaient au château de Chaulieu , à 
deux lieues de Vire^ un oâicier de la y|Jie«r 
accompagné ((e qoeiques-uris de seaamk m 
y. courut pour s^en informer, I,e peuple à 

3ui on ayajit pris ses meilieures arme« goui 
ooner à ceux.qui venaient de partir poue- 
la Hague j commença à s'ail^tfmerr 

.C'était liù dtmai^rike dbmit V6prer; Ir 

vakt d'un nommé Grimot , directeur déf- 
ailles t qui ètak de Lyon , ayant quelque 
cdmreetatioH a^ee tinP tonrgeoir aoprès àm 

lar porte de THorloge , une femnwe* qui* 
connut à II parole que c^était un étranger ^ 
se niit à' e^ier que c'étair un- Kugieworf 

au même moment un garçon qui fjimit 

Im jeta une pierre à la tét«f 
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Ce mot de Huguenot^ avec vie bruîc que 
fie cet homme se sentant blessé , ayant 
efiteii4ude plusieurs perionnest ils crurent ' 
que c'étaitiiC les Huguenots qui venaient 
encore pour surprendre et pilier la ville ; 
ie bruit s^en répandit en un momenr* Une 
si épouvantable frayeur saisit tellement 
les habîtans que toutes fes rues étaient 
pleines d^hommes, de femmes et d'enfans 
qui fuyaient de^ous côtés , portant la ter-^ 
reur par^tout. Cependancil n'y avait pokic 
d'ennemi à cri^indre» 

Deux dames qui se sauvaient ayant ren- • 
contré un prêtre tienne d'elle le prie à la 
gorge 9 pour qu'il lut donnât rabsoiutton 
an milieu de fa rue, l'autre força un frère 
cordelier d^entendre sa confession^ quoi-< 
qu^îl n'eût point d'ordres èt qu'il fûc 
sourd, disant qu^eo cas de nécessicp couc 
irait bon. 

CeuY ^ui furent moins susceptibles de 
peur , prirent les armes i un prêtre nommé 
Fêcu se signala sur tous les autres ; s'étanc 
armé du bâton de la croix ou'il tenait d'une 
main et de Tautre le crucifix, il criatr quHl 
fallait vaincre ou périr. 

Les cordeliers s'armèrent de broches» et 
detdut cequHIs purent trouver et vinrent 
au secours de la ville , où il ne se trouva 
point de lâclies» des femmes m^es étaient 
dans les rues armées de fusils et de halie«- 
bajrdesprêceiàsedéfeadre vigoureu^einenr^ 

taue 
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faut était dansla 4ernière conf uiion, eointntL 
si renneœi eût monté à Tassaut: OR«ât4e« 

barricades daos Ie< raies; p9,spniiaJe fpc*» 
sin dans la ville et les p^roi^es voisines ^ 
eofin cette ridicule ^Uarme'^e répamUc 4aM 
tour le Bocage , et même josqu'i AJençon» 
d'où le. duc de Guise» qui y était pour lors^ 
s'enfuie }usqu^^ Paris, avec tant de^préci^ 
pîratioTi , quHl créva deux chev^x^de soa, ^ 
carosse à force de courir.* ' • ' ' ' 

Cé traii » S;Ur lequel je mr suis qn peci 
étendu » ne fait pas moins connaître U 

Eureté de la .religion des Virois » que leqc 
ravèure et leur fidétict au Souverain.* 

.Ce fut après tous les ravages des Mugue** , 
AotSy qu'on tropva dans les décombres dje * 
réglise Notje-Dame cette Hostie qu'oa J 
conserve si précieursement dans le tabef« 
nâcte de cette épHsè depuis plus de' *detfx 
siècles et qu'on regar.de c<^mme une mer- ' 
veille : eUe a encore échappé à la féi^olu*» 
tion. Oilta monti^e au peupleuhç fois tous , 
les ans à laféte de Pâquçs* 

'le bel aqueduc qui conduit Teau à U ' 
ville , d*où elle se répand dans tous les 
quartiers par un graud nombre de belles ' 
foivt^ioes jailUssantes , fut fait en X574. . 

£n 1782 , rétablissement des pofnpeit ^ 
ptiaf'kesttédier aux incendies I fut fait: il 
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CSC dâ au .«ieur Maoduic^ inair^ , mort 

CQ -iSûyf**' ' ' • 

*Lci YevcrKères pôor éclairer les rues 
pèflféailtià riiîit , ont él^é achetés par le 
Boboseq de^ là Rdberdière i mort maire ' 
de Vire en 1867; : ■ ^ * 

ta ville de yjre pbssedc uiie belle bî- 
b[iothègue» donnée aux cordelîérs en 1718^ 
et 'depuis placée dans uo des pavillops du 
cliâteau relie fut rendue publique eh 1S60 

Sar Te maire Duboscq de la Robérdière, 
eux jours bir décade* ♦ 

Depuis 1803 , Vir^aune société savante 
eons let nom de société d^émulatîon : ses 
membre^ sont au nombre de dix. Leur bdt 

Erincipal est d^encourager les sciences el' 
t$ arts. ' ' • 

^ \Xz npuvelle halle \ blé a été /ait bâtit 
/pàr Içstçar Lenouvel inaife ^ en lioQ. 

ta viUe de Vire serait susceptible de 

|>ltt8ieMrs<,eqibelli5semens. CW pav tenre 
avenues que les villes s^annoncellt aux yeux, 
du voyageur étranger, d'une manière noblé 
et brillante. A Vire 9 celle du Calvados est 
de ce nombrCê , ' . . . 

tfa ancien projet étal! dVn perèetr tohe 
auire quif du haut du Haui-Cbemtn stt 
serait avancée à travers la tetr e de filèit * 

jusqu^au haut des monts, en partant de 

l'iUignemeac de la aoix Baujeard ^ ec riea 



Digitized by Google 



ne serait plus facile ^oe d'amener celle de 
Baris àu ha tic du ciai^iièrç âàîainTliQaiMy^ 
éevieiidx&it um roc superbe* ( t ) , 

- Il ne iDatiquerait plusà Vire qu'un bôlçf*'^ 
idè-viile» doti t la "ïittiacioh natfirelle est dsM l 

la pîate xlu donjon du château ; la sou$-prfr^ 
feccure trop éloignée serait placée àvanta« 
l^isf^^ la^dmedél^aneién bôpK 

tàl ;qm est à côté de la fontaine; oucrç que 
le bâtim'tàt est beau et régulier» il réunie. 



..... ^ ' )• ' •- f Jll L f 



• » 1 f J ^ «1 

reprit?, si je proposaîg de placeur le pont ( qu'on 
dpit construire au-de^sm de M^rtilîy ) , w-i» 
PIS dé Vemhouvhurc de la rue i^s Cprdeh'Brs 

ÎQur arriver directement à Vire du haut dti 
ois dé Saint»-Mattîii, Cepeodant , cette entre* 
jpâse ne serait si si difficile, ni si dispendieuse 
flï'^Ue le^AKaît au premier coup-d'œîl ; le pont 
»é serait pas plùi grand qu'à la place projeté^ , 
Sl'fiiu^rait séiaJ^Tnept ittie tnaiSQ- de terre plus* 
considérable/ maisconpme les reniblaisse troil'^' 
T6r«ieDt 3W le lieitf , en aaîgnapt )ès buttes di| 
]}ois de Safnt-Martin et ct«i Qprdeliers , ea(a ac:« 
cflererait beaucoup cet QUvrage, dont OQ peut 
Kcfnire une id^e en voyautle Ponl-Féton. Alors . 
ïa me dc*s Cordelicrs , dont la plupart des naai- 
sons otit des arant-cpurs , s'élargirait aisément 
et unet^aste route qui, parlant du bout da 
pont^ s'aliïçneraît sur la fontaine du haut de la 
ïue Girard , la rue des Cordeliers et irait aboutir 
mi grand chemiA mi-des^us dé la GroU-Bidoi^ , 
%éfike««ijr'iine eotré# magnifique miçA coiçiiiode 

Îue nécessaires la vil&.de Vire, puisque 
ïarée'est ex'raoTdinairement di^Bcile ^ pour ne 
pas àire impraticable eahirsr/ 



les aV^ntage» d'<unvaqte jardin ii^fij 
^djoaiUntesydet rfaibes, cours, écuriea :eel 
aatreii acfcasèim*} «l ad'ailleursjaÀ KastCi 
iocal ,1 telle xjue ta place, d'une supei;be;^a|le 
no^r )es séances publiques ; les bureaux, 

4'une manière cpnvenabi». le ^iWWïttjlDar^ 
fijstrat l'arrondiiisenient , 0» tout autre, 
qui séjouçiiejra^^ cette ville. Ç^çtpdifiçp, 
pourrait recevoir pl.uweurSfeinbelU«se«ens,î 
a peu de frais , la muraille de la cour abat-_ 
tôe ■ et une grille posée à la placé, lâîs- 
ieràir voit U**»! rfe-4ars'«»is«.pr«féc(wré , 
qui s'annoncerait par un fronton où ieràieftit 
pracés Je*-,arme* ^ie l'Epipire , et serait un 
omenieni ipour 'la plaf:e.de.la.Butt^.>^lM^ 
i^'ertjpêcberait alors de rcttiettr^ l'é^oie s»4 
tipnààke-éiVfi l'i»ncien collège, et les grande 
bàtinens des bénédictines logeraient faci^ 
lementup bat411on .sans gl»et 1^ k^y^tt 
geois», 

Cette vîHeewdn départeroe*t.dtt Calva- 
dos : elle a une sous-piéfccture , de» tHbfH 
naux de première instance et de coroinfr^ei. 
'elle, n'a qu'uiw" grande patoifse et quel- 
ques annexes , autrefois la ville était iDi»t«|t. 
partie dépendanf du diocèse de Co^itances, 
litais depuis la nouvelle circonscription* 
Yire est tout entier du diocèse de Çayeux. 

Cette ville» ai«s# qw^BBe grande partie 
de son territoire , est enclavée dans itf <W-J 
paitemeot de la Manche, ayau( ks »ffo{Vt 



^^svKÊiens 4» ,Sf*-La .et 4© Coutanccs au 

au ttiidi 6t i l'obèse, * ... ' 

, , .AiïuiVT^re aurait -d^ n«i5urfill émeut (airig. 

jfffioPW' Wfts , 4»ot je yieos de parler 
pe^vein^ pour, ainsi dire, commuai- 

• ' i h^rs Vice^urait pupréeendre'à dereMf 
^'ui|he£4ioa.>d»'eedé{»ar¥e«iitont et le siégé 
«e la préfecture, tantpar les beaux édilicsii 

-ooa(&oQtta.«UlB eit^vcmpUe '^âe' pai- •sda 
.WMttierèaiit.- tompraiid'îpàis^e * -étant sî- 
jto^aweilesgraadçy villes-de RdRues et 

-tÊfimfmn^dPmah^H et "le xibeoiin naturel^ 
«i le plus cQuriijde la c|-devant proHioce 

r.i,^^?<f cpraine c'est ,s«f l'indusicie 
» J e«^f if» je iK'éteniir^i ^?as' davantage «bc. 
rf^. wfite 4e Vire . n'ayaiBt'nî les talens^ hi 
précaution de faire son histoire ; cette 
^otrepr^|^;4ior4K g(aii4fe et louable;:»! ssnùe 
;4 ««^er q^ae queliquHi» -dd née'aavahs 
^coocitt^yerts s'en occupât ; le travail 
ferait un peajong et pénibJe^à la vérité; 

mm ia. gloire U« eii..f*vi«rwirait «le 
|{éaoiii.cBagepaic amplement de ses peines, 

car la reconnaissance çt /'^hpiMtfUi: dci Hvys 

•jW*^ fou vjnvtde f j^cypQttoyeôs «e«$^r 

• ' G 3r . 

\ 
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• Ils')<«l la récompense la pîus ïioblë qàe 
>Phomnie qui travaiUepoQi son pays pùisie 
délirer/ ^ ' 

Let liiémoif es manuscrits qui existent 
cUriit le pon<«fQiHffe- dé quelque^ savaiis 
antiquaires dééettè vMé , ^t qui suremértt 
se feraîént ui^ plaisir de les commtiniquef,, 
faeilt^réieiH^ beaucotip cette entre^iisè^; 
alors i) fie s'agirait que* de faite qiièlqtiéa 
recht^rches » véHâer quelques dates et . ra-» 

«^c^nt^r la ^uite'deséMénçiiiens ^ tela qu'ils 
le présenteiiti vâyaflc soifi d*élagiier tiMa. 

-les faits étrangers I qui ne font qu'emba* 

casser 00 retardée k,r«EMdîté de l^bîiioke. 

' )e ne parlerai donc dans la suite de cet 
•OÉivrage des év^iiemena qui se sont passas 
dans cètlè ^le^qu'^tie qu'ils serdtlrM* 
cessaires au sujet que je traite* ' 

Sàinf-tb èst^la sècdfide ville du Bocage. 

Etie se noitimiit anciennement Briove/a 
•ou Pont^sur Vire ^ selon ta notice fde lU 
' Gâole par M. Valoir,* i oaiHe do poîit qui 

irait en cet endroit sur la rivière de Viré, 
•etdohtoti voit encore tes restes au«>dèssot(s 

de eeItH qtii eicttte sur cettetnime rivière; 

.ce n'était ancienhement qu'un château'^ 
•^ieppariëtiait au père de St^£iô ; aii cort^ 
-enei^ceiMftt do siècle» 

Saim-Lo son'fils^qui fut fait évéquê 4^ 
Coutance^ eh (^an $14, dorinala barônnîe 
de BHovera ï $on évéciié, pour augmencci: 
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^ietrcvenu site w& Mcomsairs tt àtt cN«* 

nainnes de sa cachédrale , avec les fiefs de 
Coiix^y 9 les terres de R^mpao^ Trellv Ql^ 
.Qisy , SihiïillM^ Biiidr^'^ Mainte-Croix €( 
I?. Mancellière, 

« «SiOoriit^peiit eosiÉiakre^àu|9iiril*hiû. Tétae 

. ancien d« cette ville i ce a'éxait d^abord 
qu'un passage d& communication^ pui&c^ii'il 
.tirtn aest fak tacwia mention dans Jasotice 
<fc TEmpire fitomain. La routeiqui travers 
sait les Gaules 1 du tems des &omalq|Lii 
. passait pàr^ le pour Sâint--FromiMuLt c( 
iiwJAzii ]n%c^u^ AlauiLump aujourd'hui Va^, 
ii4ognes« I j • . • , 

SrSârnt^&o avait été dès- lors une cité 
peuplée ét célébré , il n'y à pas de doute 
; que les Romains n^enssejijif/fàiftl passer à 

• traversées remparts la route quicbmmu* 
^i^quait à toutes les ckés de quelque con«* 
^ «liilération dans Içà. Gaules; 

• • Il y avait un ch^qf^in qui conduisait de 

• Renneç. à Avranchc* ni 4e cett^v% è 
Contançcf et à Valognes; ii n^stfaît nulle 
mention de St-Lo, quoiqu'il soit avanta^» 

« fiensemènt parlé de fiayeùx^ dans les tems 
m plus rcedléf** ^ ^ 's 

' ' Totit ce qui r^ste de montiànéhs aux 
^^mnè de Sf*Loi ^^"^ ^bricntà croire quQ 
son C^f^rîtoire était anciennement couvert 
de botsqui së prolongeaient jusqu^à^Gartfh* 

«m \ le tbèm^ de Smm ^vp\w ancien 
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ifoelt ville ctfi'$i^Loj,M Mà ura:)«^e^ 
les oÊîédttiUM. qa^oni y ajiroQfeées'^':»us 
jamais Sc*Lo ne s'tst étendu j^squ^s là ^ 
^luoiqii'ca ditt ^'T«lic«iajxuire4u«Mes^ . 
tiU*au-¥arc. - 

. Iies>€iàiiiM§4ef >Saxons etji](^i>rinajiidf 
depuis la fin du 4V tfèdr; 'jeotpécliiiraat 
^àu^^pitys^at fûc riche et peupté , ii faut 
mnc tCcniiteiiiB qoe^ o'm à Gtiarlemagne 
i^ae 5crLo doit ^ii ^élèbrikié dam iil a^u 
|Quir« Ce pdacepr&vit^ avaiu quc d^ moxi* 
j-ii-^i^tMMftt'M quelté Suons v mù^oQvras^pc 
Jks inerst pourr^tctis ^fiiltt âhi,JDai '«i ima 
Smpirt 9 ii fit bâcir en plusieurs endroits 

Ibabf^^i^s campagnes ftn cas <l'aI)atcB0s; 
Ci^eitrà h|i qu^pa 4tcubue ia fondation de 
l'abbaye. dje^St-l^t.t Cl ËiMt^^dl^i^çrd 
érigée en collé giaJe^ où Cbarlemaigiie niic 
des chànoihes pour y vivre selon la règle 
4de saincÇhrodeçand. Il fie fortifier U Mille» 
toour ia méctre hbi-s d'ihsQlte* L'églîse 
Sainte-Croix est la plus ancienne: on cfQit 
^ue c'était un^cmple déd^e aux.iFajux^-diei^x. 

l'étant retiré à n-Lo,.a TapprMbe &s 
J^orinan^s^yfut gi^rtyrhé p^r epi fii. 

' B^gifioiv nifft la prise dfi cette vi)k 
lès Normands , sous la conduîte<ieSîgefrQi^ 

S[ui tavageft uw partie de la Franice , eri 
, .SOI i^mxtt mmwtM pôwd« $i-Laiia 
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jia p|ot6cv la ville Fut rasà« ec les babtfaiis 
passes âû fil de Vépéû. 

.Robert premier ^ >\féque de CquttPcM 
'€fitox6 tComTiençt quelques années apris. 
la recanscractîon de ses murailles et dès. 
';^brcifications. Il y âc bâtir m palais épis* 
'copal efuïne chappelle, appelée- Santw^ 

/M-irta-dc-Castello ^ qui est devenue par 
la suite fégiise paroissiale de Notre* OatnÉe,^ 
démembrée de celle de Samte-Croix , là 
coçidicioa qu'elle serait desservie par un 
ret'tgteilx de i 'abbaye^ et pqur preuve de 
/«rni dnidltAHe dépendance « oh avait coa<- 
serve à Ja paroisse Sdinte-Croix , la rue du. 
«i?eufrç^« qui est boroée d'ua ^:û;cé par le 
t^e$hy(ire de - Notre-Dame w de l^cotf e 
.par fa porte Torreron , parce que c'était 
'^dans c^ue rue qu étaient lea sièges des 
«bellUgat de là>Weomté e^ de l'élection 1^ 
^ainsiquede toutes les autorités constituées. 

• Geofroy, de Monrbray , évêque de Cou-» 
taaces » 6t faire les moaixns sur la rivière. 

'de Vire à St-Lo^ ainsi que le$ écluaes qui 
y conduisent les eaux» 

^ LHid^^eNDieu étah ânciennement une pa*^ 
roisse desservie par de$ religieux de Tab-* 
baye deSt*Lo« 

En 1141^ St-Lo fut pris par Geofroy 
Plânte Genets*9 comfe d'Anjou, qui fut 
ensuite nommé duc de Normandie. 

• ' 05." 

*• 

•M r*« 
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. 4é mTROJ^ÙCTÏON. 

En îî42f cetce ville étaic encôrç fraaclie 
de caîlie de gabelle* 

Eh 1174, l'église Saint-Thomas fut dé- 
itit ^ deUt ans apfès la mort de samf Tho^ 
tn^s-de^^dântarbéry.Ce saint prélat passant 
î St-Lo Comnrté dn la bâtissait , dit qu'il 
fallâit la dédi£r au premier niarryr qui 
Irérsèrâit sdrt sàrig pour la foi 4 quelques 
iemainès apfès,iyânt reçu cette couronne, 
les lubitans. de St^'Lo iui dédier eue leur 
église. 

£â fl74l ofi battait encore moanai^ej^ 

St^io à là Jéitre a ' . 

» 

Èn I)41t Édoùâfd roi d'Angleterre pré^ 
lèmdtnt Mùu À^è -droiit éor la «oaroniise 
de Frattce ; et trois seigneurs normands » 
iiôftimés l^€rr/| Bdcontt Tkessoiif s^étanc 
.tang'éàde son purtt^ Philippe de Valois 
rcA de France leur fit trancher ta téte quHI 
fit plaiiter sur les portes de Carenran ; 
Edouard « pour venger leur mort » brûla 
cette ville , et le 7 de juillet de Tannée 
suivante , il s^émpâra de St*Lo et Taban- 
donna au pillage , après avoir fait inho^ 
mer les têtes ét ces trois gentilshommes 
dans le sanctuaire de Tabbaye de St-Lo^ 
ou elles furent . trouvées en 1493. Cette 
ville retomba en la puissance .des Fran- 
çais en iS/â^^que Charles V â^en rendit 
maître» 

♦ , . . . t# 

En le duc de Ciarânce la reprit» 



1» 
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INTRQB UCNON. 47 

En i4}0f la cloche de rhorlorge fut 
. faite; ^L^égiise Notre^Dainë a éré bfltie à 

plusieurs fois ; ce fut en 1464 qu'on finit 
' le porcaii et la cotïr du côté dc[ta r^e4tt 

-Peuffre. ^ 

En 1449 » Français, chassèfent le» 
' Anglais de Sf-Lo et reprirent ctité yïlUm 

£a 1464^ les Bretaos'vinrent assiéger St^ 
Lo ; mail s*étanf avancés improdeindieiie 
. dans le faubourg Torteron, ils y furentbio* 
^ qués et taillés pièces^parJes bourgeois i 
le général eut la céte trandiée.^ - 

Eiwà5li^ » le^rand batHisge dii£otentia 

fut établi â^int Lo;rétinî à celui de Caen 
ea xs63tec eoân fixé à Couraniiesen 1580^ 

En 1-556 , le Calvinisme fat introduit èa 
cette ville par un religieux nommé Solèrç f , 
' il gagtia qidelqiies getuiishommes li qui il * 
faisait le prêche dans un coii). du bois ds 
Moncoq^ sur le bord de la r|y^ière de Virej 

w lieu nommé la Caveriic^aa serpent. 

En Montgom{pery,prit St-Lp le 

jour de ia fête du &t-Sacrement» 

Ba I $63» Françoi^peemier^ roi de France 
passa par St^Lo et- logea à la Vancetle* - 

Ea ijôi ,1e Maréduil de Matignon ra- 
• prit cet» vfUe«lifiDinitfommery la reprit uhet 

, seconde fois sur les frétons qiai y tcn^ienç 
. . garmson»^ Ea bibliothèque de TégliseN.- 

J)mA, fut pUléc;^ JUlf wéii ^té àonsiitt 
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:iNmoDucTim. 

par Btttieard éviqu^^ d ' AvrMcbes; Ee trésor 

. et les reliquaires furencégalemenc la pi aie 
des Cal^misus» Àrtàug de Coêsé , éyêquQ 
^ d( Coutances » pris par w% 9 foi conditit 

* 1 St-Lb avec plusieurs chanoines , et prt>- 
ipenè sur unânei le visage coamé v^s la 

^ ^uéue^ii^ tenait dansées insfinSf ayant une 
'"mitre de papier sur la tste. Il échappa heu- 
rtMfimenr de 4eurs iDains> déguisé eo gar-* 
^.içoti'œeuiiisr 9 et qtielques^cavalTèrs qîit 

- rattendaient au portt de Vire j le conduî- 
;streot à GraavîUe qui était aux Cacha- 
liques» , , - . 

I * £n I5749 le inaréchai de Marigivon re- 

* pidt cette .ville d'assaut» Elle eontemAc 
s^pt eu ^hiiit «rpens datii IVyideînfe de 

* ses murailles, foHuant un carré long. Elle 
' ivâit i du côté du couchant ^ detlji fortef 
' iours sur les deux angles ; celle du notd 
. pr^s la porte d'Ollée , Appelait la tour 

dé J' Aurore t ec celle du càcé du midi 9 

* 'tt nommait la tour de Beauregard ; c^est 
pourquoi les Protestans fortifièrent le côté 
du Boug Neuf et de Sc-Xliomas.: mats 

de Matignôn Tattaquâ ec la prit du 
. côté de la rivière, qui était leplus difficile, 
quoiqu'elle fût défendue par un grand 
rocher taillé à pic t àe près de quarante 
mètres de hauteur, d'où les. assiégés pou- 
vaient les écrâs^r seulement avec des 
pierres. Il n'y eut eependanti qoe ' 60* Ga- 
^ iholîques.de Qiéj et autant de blessés dms 

m 

* i 
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-ttttt aetiofiuiie de^ plus cbMd«SMqii?on*iit 

vues au Bocage^ François Je Briqucvillt ^ 
baron de la Çolotnbière t un des plus.ar*" 
i4<M CfttyinbfeM , fu%, uié mt k brèche t 
en haussant son heaume , pour boke à Ja 
santi des assiégeans : mais se sentant blcs«« 
té , il pf il «09 sang et écrivit avec sço 
«bfgt , qu^iî mourait pour la vérité évan- 
Ifélique. C'est pourquoi sa famille porraijt 
trois barras rpuges dans, ses armes. LesCa^ 
f holtques » après avoir été repoussés trois 
fois , revinrent à la charge, plantèrent leur 
hannière sur les murailles et en restèrent 
les maîtres. C'est ainsi que ceittç Kîil^ reh«^ 
tra sous l*obéissànce du roi. 

Cette même année , 'Artlmê de Cassé » 

ëvêque de Coucaiices , voyant que les 
MainJois Pavaient si ixonteusement maltrai* 
té 9 quoicfH^il fut leur seigneur spirituel èt 
temporel » il f changea cène ville avec 
monsieur de Matignon qui lui céda M 
terre des Mortiers et le fief de Montgar<i 
don. 

M'. 4^ Matignon fit bâtir une cttâdello 

^ St;Lo , et y mit pour gouverneur, Jean 
de Gourfaieur y seigneur de finnfossé t 
pour contenir les mutins. Les cloches de 
rIotre-Dame furent portées à Coddé-sur- 
Vire. 

£u i$74. la ville de Saint-Lo fut désolée 
pii: la JfiWPt En i$;8 >. QA.bâçitiïn précl» 



vSo JNTMaDU€TiON. 

kn cette ville ^ proche te carrefourde VLs,^ 
fei-Ot€u dans laNeiiVe-ftite.: tuais il tut 

M^ Dubois , procarew da roi à Satnt* 
' L09 fie beaacoupde donations à cette ville 9 
' tatitpour fonder le collège ique pour- payer 
un prédicateur , pour élever six pauvres 
garçons et six pauvres filles, et faire étu- 
dier des jeunes gens aux jésuites de Caea* 

* %a 1638» il fondâtes religieux Fénitens^ 
pour prêcher la parole de Uieu à St*Lo t 
pour visiter & coosQier les malades & 
^ les prisonniers. | 

Bn;[6799 on fie la translation des fe« 
- liques de St-Lo , qui sont la première ver- 
tèbre du cou et les deux palettes des ge- 
noux » que M^* de Matignon, évêque de 
Condomavaic obtenues delà vill<sde Tulles 
ou le corps avait été transporté» Ces reliques 
enchâssées dans ujn très-beau.buste d'argent^ 
furent apportées très^-soJennelkment et 
déposées à Notre-Dame 9 en présence d*ua . i 
peuple immense s accouru de plus de dix 
lieues à cette auguste cérémonie. 

Dubois , fi^t faire \ ses frais la toùr 
^ de PHorloge , la voûte réglise Notre* 
Dame» et ia%Pyramide de la^tour des cloches^ 
la seconde pyramide fut faite par la baujr* 
geoisie t en 1684^ pour la somme de 
5tD00 iiyress 

S4at-X.Ot avant 15801 n'avait aacan* 
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mrnoBircmofN ^ 

j|è^erd^ i4iicice ; qui lu^apparriat.X'éctk 
le lieuieitMC du bailli qui nliaàt ad àurimm% 
y siéger comme daas les vicomtes » avaac 
Jeur érection en b^illage. 
' JRa 1786 # Lom%'XVl roi de France paii^ 
par Sc-Lo , allanc à Clierboug. 

LavîUedeSc*jLai a un Tribunal de pr^ 
inière instance; c'est le cbef«Ueu du départe* 
mept deUManche^et la résidence du préfet, 

' Gootalices s^dppelaie originatren^iit Co^ 
sedia 9 qui >igninaic manufacture de peaux 
de mouton^ dont on croit que les Bocains 
se servaient alors pour coucher et pour 
s'habiller \ on sait que les matelots qui 
allaient à- Terre-Neuve pour y pécher la 
snorue avant la révoiueiôcl , se servaient* 
encore de capottes de peaux ,pour se ga- 
rantir de la pluie et du froid. On y fa« 
briqpuait aussi du parchemin» Cosédià s*etant 
trouvée minée par les barbares, soit Bretons^ 
Pietés ou SaScons i qui faisaient souvent 
des Incursions sur les. c6tes armoriques ^ 
Constance- Chlore y devenu César en a^I , 
plaça diverses colonies dans le Bocage^ le 
C^tèntin , Je Éessin et tout le long des 
c6tesarmori(fues. Il établit à Coutances, qui 
parait avoir été une forteresse ou un cam^it 
une garnison romaine , et ayant fait for* 
tifier ce lieu , il lui donna son nom qu'elle» 
porte encore. Depuis cette époque ^Cou-* 
taoces devint considérable , quoiqu^eUe 
n'ait jamais été biôA graadct Le côteau 
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escàfpé sur lequel elle est bâtie s V ô^fpo^ 

iju*elle né devint dans h suite la résidence 
du Comte et ie siège de$ tribu nauifMfe pre- 
Miinl du£iiëûtin y fut ^itMi-eo 1580: Le 
siège épiseapâl fut fondé vërs ràn 4lo • 
-par saint Etepthlé $ afÔtre du pays et pre- 
mint évè<)ue At Càunn4»ê^ darit il cou* 
vertît lés Druldés. CtiH ville fiJt roîwéô 
yersl^aa 886 et Vi^éché tvinsfété à St-Ln 
et de-la à RoUéil.ô&il 4 ^iêié pendant plur 
sieurs sièdéit 

L^égtîst Cathédrale f cdHiiiiencée par'Rb* 
lien , évéqu« dé dOitancies r ft^t achèvée 
par Geofroy de M&nthray , son successeur, 
aidé dM litiéialités dM âia de Tanàtèdè 
d'UàuitvtUi s éiabHs en Italiè ; cette su^ 
f>erbé ëafiUque eàt encore une des pIuK 
beiles qui soit en f ranee^Oa y voyait sur 
le portait lea fftatdts de tes ddtize héros 
que Geofroy y fit placer par reconnaissance* 
^llefut consacrée en io%(h, 

Vers Tan 585^ saine Pôtentin fonda îe mo^* 
^astère des^^ chanoines de l'Hôtel- Dieu» 
Cotttancei fut saccagée et ses habirans 
passés àu û\ dé l'épéè en 866. Charles le 
chauve céda la plus grande partie du Bocage 
dox Bretons àv^^c. la ville de Coutances 
♦ en S69. 

Cette ville ayant soofveilt pris le parti 
des Anglais ^ fut ruinée par Ciiàries V 
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,4iW* .We partie jçle ùS.^. .4ttbi«anf 
dispersés portèrent Itùt mdastC\», fiatipilu 

.^W^iSÎUÎoùiiïftK.. .... , " , * 

Cautafv:esiuit une évécké àoM le cba«- 

<»taires » cilNic quatre archidiacres , un sfo*. 
. Jlastiqiiej un tcçsorieç m\ péniteaQÎcr, 
âe ^ ch^anoinèst. un intisicieri « 6 vicaiiîes 
» i^u rnaitré-âutel , 36 chapeWins et é enfans * 

* dç cœur. Cet évêché est rétabli, ét ce(uî 
d'Avranches.luia él^è céitai pf^r lé .nfiuv ejitt 

..Çoi^coraat* _ 

.; |je^, ^uperb^l wnéf | Toupst de Ca|i- 
: fànceis i I servait à ^qg^tii^e les ç^ux dans 

. iComaii^s a «mp^édf^.Oet ouvrage» b^^ti à 
ijue ropj:rpjs,jéDUS l'empire de C&ns^ 

iaace-^Cklore 9 ,^rx ÇsQw^4UèHn <oa iils, était 
^ composé' de. 16' irfbes ^ aii^dessus di^qael 

était le canal. Cet ouvrage des Roitiâin;s , 

* et un grand.nombrecl'ajijcres qu^ôn trouve 

* dMi loDtis' les vin des jde rEttrbpeu 
^âir connaîtra que ce peuple roi était dighc 
4e command0r % rUaivèrs. 

\ Coutauces est encore le siège des ttîbu- 
' naiu^ du département ^ de la Mioche. ' 

Granville. En 1 ic6^ le lieu où est situi cette 



•France > à it^àn td^ArgdSâfçtSt ae^gneur a& ! 
' Cf raton , avec k ^r^stntatton.à. la chapeHe 
clu lieu» ' ' • " ' i 

Ea 1439 > seigneur de GratoA céda 
i un milord anglais le roc ou montagne 
*'de6ranviUetp(rar rhomina^e d^nchap^au 

• de roses vermeiHçs |^ payabïc au jour Jdinr 

eaa-Baptiscç« 

Ce seigneur anglais ayant djesiebi d^faîre. 

^ bâtir une villç, Henri VI , roi d'Angle- 
terre X I® força de céder ce^ lieu , qu'il, 
trouva de défensç. Il y fii: élever quelques^ 
fortifications en 1440. Mais Charles V.ljl , 
roi de France 9 ayant résolu de s'en emr 

v^arer avant que l'Anglais y, fut établi soU- 

• dçment, attaqua cette vUle etlapjrit en I44S« i 
Il augmenta les fortifications -, mais elles 

" furent démolies par. ordre de Loiût XlV^ » 
eii. 1689. Klle fut de nouveau £ertliée^e 

' miiraUles en 171a, et ces nouveaugt ou-. 

^ Wages augnienCii* en i744- - | 
Cette; vijle fut bombardée par les An glais , 
le 27. novembre 1693 » mais sans succès.*^ 

^e port de G^ranvyie. n'a été pendant 

• long-tetçsii. PaWi dçîLtejnpétes que par une. 
petite muraille ou jçtée^ q^î n'empêchait 
p^s le^ vaisseaux de s'endommager. Eti^ 
1750*9 on jeta les fonderoens du mole; on 
continua cet ouvrage en 1757 » ^'^^si qu^én 
^766 et l77^f mais le ai février 1773, un | 

pijtraçan ieai. bs^éto anlit } la pat tie du s4i4 | 
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fut eodoouiMgée ^ 1« i5 du mène tnbii , 
-iacoucflMme«o«tinttBiic,IâtDer ehii^ >*é- 
•crouler une partie. En 1784 , on commença 

a ies léparer. Lespliu totale» «laréé* «V 

Cette ville a u a tribunal d^ comiçerc^, 
aémembté. de. celui de Vire en X769. • 

Un peu en avant de GraovUle , étajit ai}e 
fy«w*<wa«VPe ^«utttin-Afdistt'M, par où. passait 
..«ne grande roiote du tems des Romain*; 
ce chemin se rendait df Va'ognes à iienaip; 

*?f"* t^eiidue estpcpupée par la mer. 

tes abbayes de saint Pair- et de Sbiey 
-iwent^trèx-Mcmm^i ayant été fenflées 
f^'* Mn 5.00 à jn par saint Pair et saint 
Scubtlhoni saint Pair est encore une église 
.j^i^çursale sur le bord !de Ui mer : le Hép. 
.ou. é^ait l'abbaye de Ss.içy e« njainteoaije 
jçnvab» par les flots,; • . 

«^.^Ç^" grôuin de . Ç/incale , jusqu'à 
rile d'Origni etGrénesey, la mer est hé- 
rissée de rochers ; i'état et le nom de c«s 
iles portât àw croire qu'il y a eu anciennne- 
menc one forlt rLomméela fôrêt de Chesey , 
du npm.des rochers dont elle était reqigii^, 
X'ancien nom de Gersey était Çesarea ; • 
iâ.'#«tre$ rappellent Resta ^ ce qui signifie 
eh langue celtique grande ÎForêt^ ou auprès 
de Ja ïbrét , car Ger veut .dire auprès çt 
Sey €orU : on fait également dériver des 
"fw^sCfifojétec^rfr grande, Ccsarca graade. 



c^^taic une v^»te fc^péc où U y avait pia-' 

la plus célèbre d6 coûtes, '^ift djo^èiQ^kle 
pol confinait de ce côté i cçiui de Cou- 
*lahces. La rivière de. CouesuQn qui ffiii^uic 
U Uaâtiî Naturelle, coûtait ef\trè le gcQUiik 
dé CAiVcale t et 'ïé rocher dès Lancies^ 
llg éve d'encre ces deux c/2pi , s*àppèlfà 

•^ncor« vieille riviète. *t'€r ctietniii ^d^<| 
^Hiihnesi Vâlognés, passait â ti'i'v'ers la fôr 
•'*êt de Ciiezey, a4-dç^u> dç Bartiévillç 
•uirla iSja^dre^ \ ' v* ^^ ' 

• L'an 709 une part}è de la fôrêtdeChwcjF 

Quelques îlots i formés de qaeiques grc« 
Rochers que la ftier entoura,. qn |ei tlonrore 
éncore€ÀoVey ^ToriicMri gros village àti tàtW 
lîeud.^une lande subit le même sbrt, îl 
n^én r.esce plu$ queleiocber dç Tombiif^c^ 

L'*ih 860 ^ ta mer , après avoir envahi 
âvoir renversé la forêt qui bordait, la. côfe 
tt environnait k Monjt St- Michel 4 sçTrjér 
^f^ndît àutour de ce monastère qui deviat 
une lie. ittie tonstitution de Louis le /iér» 
bonaite de l'aii 8*7 , appeliç Tabbayc JSqt 

Mont St-Miçhel Monasterium sancU Mi- 
^ckacUs Marisii primi f parce cju'il y av^if 

. ileu\ étangs entre «tt^âbhaye ct.Cb6$ey ^ 

— ' "" ' \f. 
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Çt'Ttot^epirfs^ltahg jàfqb^ 5 que' 
Mabciiîle plaça une colionie de Bretons qvi*H 
aViic ^inntience d'Angleterre ; 'çe qut 
fiitfiiyè' ^tie <îefte partie de - terre n^éwîé 

pjLS^encoré* oc?cupée parla mer, Àti 15^;^ 
sÉfelë , le Baure-Neuf fut englouti par 
lcs1totfi1»t'i6Sb/les vHIages dii Bo^rgec 
et d^e St-'Etienne cîe' fa PallueMe subirçnt jçf' 
liiêéîè sort. En 1343 l'île de Chosev, étaiç- 
eiftferè^coAnclérablè , puisque' Philippè'd»; 
Valois y fonda un couvent de Cordeligrs 
^a^îb abandonnèrent au 16^/ siècle, 
-'Bnï735, il s'éleVa'Unfe'.si grand é tempère' 
i\jc la rner laissa voir à découvert les rue^ 
e Pahcien bourg de fa PallueMei etjeuhors 
4^^bfe une iiiiiiiftérti^afrbl*e|r^^ 

^[4yî«ncbes esrwpç petite iviile, fondée.! 
parles Rôni^ins, sur le bord de la mer, à; 
Jgçyrobpuchure de U riv Elle est, 

*aj(menne / car il en est fait mention dan|^ 
les plus ai^ç.iens auteurs <)ui ont parlé des 
'rguleSt.lÈUe f'st située au bout d'un côteau 
pi Âomi^ $or m^vcxts Saint-Michel 
^ bmblaioe , qui soAt daas la mer vis-à-vis. 
^e cette ville. * . 

. Vévêcbéd^Avrancheffgt établi vers T^ii 
5ri; SUînt Léoncîen en fut le premier 
évéque. Soixante-5err prélats ont occupé ce, 
«îi&ge i Te^pace de laSoans; jusqu^en 179^ / 
que Tasîenibîée Nationale le supprima. 
JDepuis il a é^é réuni à celui de Çoutances. 
|(pr le. G0RC9€dat'<te iSod«M^ de 0el«« 



Digitized by Google 



bKoff.qiti vient de mourir en An^è^ 
terre t eol été le dernier #v<que» L'iglistr' 

Saint-6érvais fut bâtie en 638, sou&^Ie roi 
Dagob^rt. t?éfilise cathédrale birie par 
Louis de bouwQn « évêque é^Avnuches p 
fuyc consacrée sous le titre de Saint-André 
tfk . mais durant lu ïiuo\\xùf^^^\ 

tjomme on y foi^tUa pour chercher da «ïr*. 
pêire et pour en tirer quelques cercueils, 
de plomb ^ les fondcwieus ayaat été èbr^n^^ 
une partie de cette église s'écroula^ 
et la ville d'Àvrancbes perdit son plus jbel 
i^t^cf^ 11 eût été facile d'etnpCcher sa des^ 
truction ; oiais e|le fur DégligéCr danar j^ti^ 
temsou le christianisme étant aboli^ on né 
croyait plus avoii:4 besoin d^égIises;.;aiivM 
au lieu de. U réparer ^ on en ahbatit pne 
âUtre partie On vient cependant de réta- 
blir une chapelle dans ses ruines. Ainsi 
cette illustre cathédrale n ^a pas rnéme 

titré de paroisse. ' 
' le chapitre d'Âvranches^^était^^çomposé 
de six dignités « de 10 chanoines 5 * a8 
chapelains , 6 vicarrei perpétuels au grand 
autel 9 14 choristes et 6 enfans de coeur^ 
Les dignitaires étaient le doyen, le chatrtre 
le trésorier, récolâtrç et les a archidiacres* 

L^évéque d^Avranches était baron de 

cette ville. 11 devait au roi le service de 
quatre chevaliers t en tems dWt général. 

En 1140, PHôtel-Dieu fut transféré à. 

Foiu^ L'Hôpital^-Généralfut établi en^i6^6^ 
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IEq i6^i f le monastère de Moàkom » pràs* S 
^dy^rcaui^ fut tra««fér4 à AvçaAdiet. Lâ i 
mitofàc année 1693 le séminaire fut fondé. 

Xe Mont S»*Mlcb«l,foncté4Qeomftéiite-' 

ifiem du S^. siècle, était la merveille du Bo- ; 
cage et un monument des plus curieux qui ' 
fut . au moiide. Richard l due tle Norman^ ' 
die 9 ymit ides moines héitédictins en 966, . 
1 la place des chanoines qui furent; chas* * 
m* ^Richard il duc de Normandiei'fitîete^ 
îei fMd#nlens de l'église actuelle en 1004. 
Cctce fameuse abbaye était bâtie siir la 
poime d'un rocheî ^ d^une hauteur ]«oâi* 
pieuse , à 3 lieues d'Avranches , au mi« 
lieu de la mer. On y rpontait par un es** 
caJiiec trèi^-long qui conduisait au château ^ - 
et. en continuant à monter ^ on arrividc 
à l'abbaye et à l'église qui était grande 
va£ce et d'gne grande richesse. Il y avait 
Une église souterraine où était k cnapellc 
du trésor, un des plus riches et des plus 
précieux qui fussent en France. On y.. 
\%yait également un grand nomblre de re«.. 
lîques^dont les châsses étaient d*un travail 
exquis et d'un prix inestimable. Le cor p»; 
de Saint* Aubtrc évoque d^Avrancbes 
fotjdateur de ce monastère , y était con- 
servé tout eu entier. Le. clokre très-spa- 
ci^ui, était enrichi de colonoei de marbr^c 
et fermé cJe Vitraux d'une beauté mer- , 
veilleuse. La bibliothèque était très-noi»- 

bi«us€u £Ue renfermait un grand nombre 



de livre«H^*Kle ^manwcrits préoieux. Vu^ \ 
im ' las âpptrcémens ^ on r emarqnait \z * 

sall€ voûtée , où se teitak anciennement - 

Je^api^re de c^ekva|iisr$ 4r l^ordre royal 
de Smt^îcM t jastiiHé iiar le roi Louis^ 

XI en 146^, et récabli par Louis XIV ea^ 
1664. C'était le plus grâa4 ^arcemenC; 
qui fût tn jPr^ce. On pouvait aisémesut . 
monter par un escalier en limaçon , du 
ioinHiet.4ie la gro!^se tour de régiiiie « jus^t 
qu'à rWloge t où ij^ pélerUis gravaient v 
leurs noms. La vue donron jouit de ce lieu , ' • 
e«tiW^lk4e$plu$ belle^qui soient au monde^^ 

•Ort ren^arque rimpression du pied d'un 
eiYfant dans le roc , dont la tradition esc 
que' Sa4Ht<-Aui>ert , promenant ce ^^ttit- 

garçon sur cette énorme masse de pierre , 
chaque ibis que l^eafant posait son petit - 
pied sur le rocher , il s'appianissaiL La 
grue qui servaic à monter les tonneaux et 
Tes grosses provisions de l'abbaye, était 
une machine eut ieose; L^ahbaye dd Mont ^* 
St-Micheljouissaitjde plusieurs beaux privi^, 
lèges et de grands revenus qui lui avaient 
été accardés'par le^ soâveraiti^ et les papes» 
Au pied du rocher est une petite Ville 9 * 
dont le commercene consistait que dans fé 
débit' des images» tsiédailles et autres o\y» 
jets pieux qu'on vendait aux pèlerins. Les 
ducs de Normandie y avaient une telle vé« ' 
néraijon » qu^tls firent battre une monnaie ' 
QÙ était rimage de Si- Michel tenant un"- ' 

dragon 
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'g'-agon «00$ sespkds PI„ • ^ 
Jj-ance sont venus S ''O'* des 

Saint-Mic'hel. Cis vîf '"^^eau Mont 
«enriduc de Nnrm, i* ^ (^"^ '^Çu Par 

deux foÎ5 par jour, cou^nf T^' 'î"' "'«"fe 
fense grève iu 04^ 7, ^"'^ im- 
Joure Je Mont , ^av^i* qui en-: 

voyage faciicient. soir à' *î"'ot. 
ou en voiture , 3tri;ê °"t ^''^ ^ «^''^var 

barques et de navi'L o -' quantité de 

voJbriohnaire ait 'xtni.^f ' ^^"^ ré! 

^hes.es et décoraîionTde c". 

n^eux monument, les bitTm '"'"î"^ " f^-' 
subsistent; et OeuvLt " ''^^''^e 

fsnd prince, redevenir' .'.A' ^«'^ d'un^ 
''«"^ de nos père? ' r » ^^"'"'e 
JJont Saint-Mi-cl e, '/ta , ^''^'^^^^ ^« 
ceux de St. Jacques en r r ^«["ParabJe à 
et mémede Jéruc^î» 'l'^^ ' deHerette 

et t It t - ^ li-^ . P- ii 
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d^ colttv d'une mânière digne de lui ^ ti- 
de ta grande répUttlflofi donif il a jôlii^peti^ ' 
danc plus de. 1000 ans*^' " ' 

Ducé , grdi bourg , "^appârtfcriant ab fa* 
meux Montgommery. Le château démoli 
cti'1473 ,fut rétabli par le comte de Lorge 
qui du tems d< îa ligue y établit un préche f 
mais il fut détruit peu de tems après. . \ 

\ Pucé avait droit de pèche > d'étalage » 
parcagç ec brébiage t etc. 

L'ancienne abbaye de MoQtfllQirel ,étaili 
dans les eovhrons de Ducé« 
^ te baron de Saînt-Paîr avait droit" de 
chasse à Cor et à Cri , tant audit Heu,, quç 
dans lés paroisses de Moatîoie et du Mes* 
nil-Gilbert etc. ' ' ' 
' te bourg des Biards^, était une ancienne 
ville , qui avait une maladrerie et un mo- 
nastère de bénédictins» 

Pontprson est une^ petite ville lor le 
•Ç<UÇ$noit. C'était la dernière . ville du Bo- 
cage , du cèté lie hifireta^e , et .U pr»»-' 
cipale clef de la Normaudie depuw.gue le. 
4uc l*eu( £ait fortifier. 
- Ce fut Henri , comte de Cotentin,qttî 
fit Mtir lecbâteau; ma» il fut btûlé en i rjXn 

l'hôpital existait dès l'an 151 5. En i6é<* 
on' y bâtit un hospice poot les femmes nia-y 
fades, par la charité. ÛJH chapitre d'A-i 
vraacheit - ' ' * 
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i i Saiate Jâ»^. firoche la * Br^ragiiapcst 
une pedte viUc que GuîHaume-le^onqué* 
:rant fit fomiier.eR 1067 , pour opp(»e£ à 
CouM I duç de Bretagne f -^oî ^istit^iiles 
«.«oorseiïdaiis ie^Bocage* ' * « ««. 1.. 

En M71 9 elle fut brûlée ainsi que le 
IfMi^ilâU' du T\%\étà , par Tadîer tbtnte de 
• Fougères. GuîHautnc-le-Coniquérant y bârîc 
un monastère fort riche » qu'il SQUmirà 
celui de Fleury sur Loire« 

^ En i4iiç, elle fut assiégée pàr %ifiço 
•Bfçtbhsvils donnèrent l'assaut, mais ils 
ne purent la prendre. Les Anglais, à qui 
elles appartenait alors et qui y étaient cfa 
garnison , firent une 8ortie:si terrible qu'ils 
enlevèrent la bannière de Bretagne 9 18 eh- 
Jeifiiies ^ tuèrent 80Q : ly>]iuiiei aux ennef» 
^ttii^ jetèrentidans l^eau 160 ^rchers et pil- 
lèrent leur campu ( . . - 

^ • En , Pierre de Dreux ^ comte de 
^Bretagne , et Robert son frère , comte 

d'Smreux , prireuc le cliâteaa et la vHle de 
Sainte-lames/ ( I )' ^ - 

^ Saiiit«Hilaire-dii-Harconet est un grat 

bourg, près la Sellùne. Dès k 10®. siècle ^ 
il y avait ua monastère de Bénédictini^t 
qui efk étaient seîgueurs en partie ; cette 
jeèmmanauté relevait de Tabbayc deSt-Bq- 
noU surLçire. Roi)êrt, comte de Moruvi^ 

) DooliMat ^hi^U dU.iiglet&rro« ^ 
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i;fti>fi<i^ftroUgtieui^> à i]aî le$.dbmes,Jescou^ 

iQa accorda cpnjte <lr,Q«^,4'li9$ftwe. 
qqand il vou/iriaç^Xféjouçpier. , . 

^..:.En 1177, ^i^rçpq^l^.^i^^n&qfs^u l^eu , 
,^Unt moft.^^^aVan^iJérA^^^ç<ç^ llP(J^^>«!fi. 

'de CaQces qui ie e^eDtrda^ns la SeUunei Oa 
-croit que- ce nom. lab^içttiiÂ'unf/eoloBie. 

pereur Constance-Chlore, . environ. ISbUi 
^6Q,.^l,e est 54Wéçsdâiw,i4eMé#fSHf à 

vaste forêt qui^çrveit vft<4ne, U^i ^oJit:air,e 
ti^omméEvroult f écablfc fa^cfiUi^e»eO)(içj[^ 
solitude et convertit 4e$ peuples. 4^aIenj;oar 

^àu Chr.istianismç- Il fonda plusieurs mcv- 
nastères dans . les environs et bâtit u(te 

«i^gllse »ûr les rcriites d'un temple des Idôlèi» 
au m^me lieu où est encore Iagrandélgli?e 
deMortaii)» dont H devint le jpaçrpn. i( 1') 

- ^ fi*Eiiip6reuif't:ôlii1dtice*CUlate ëublit "fis 
Ip^ des ôéMs m^jMiî^9f^\^^ 
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,izeuc église ptMf gnvée et |»(ps i>elle qu'aux 



^Comme le comte était frèr^jitérm^leiGuil^ 
Ijtume-le^Cpn^ioéraAt^itcbnnaà^iiouvelIc. 
éghsi» 1« cUre de ' (^apell6i^llbtyaile aibii 
iqu'oa lé voit en la cl^artre de ic8&. ( i ) > 

cace cette même année icSii ,'avcc grande 
^ompe et gmdç inagiiifictoeéV pj|t le*, 
^qlies de la^t^roVinèé r^fl^ttitM arcfaÂ- 
•véque de Rouen, Michçl évéque d^Avran- 
cheii^ Eudes de Bayeuk , /Gilbert de iib* 
mtm'^tXiéùfroy de CoMlanfeté ce» te, 
.avait invité à cette céréjnome Guillaumê 
son £rèr^ ^ jroi d'èj^lMM- et duç, 
:]^i(aramdie !^ ^ . . . / 

* Sai.fft-Guillaume<*Pirn\at itait un hermite 
1^ fâottmr dans la forêt dè KTantifly, lè 
5.4 avril 1 1 43, Le comte de M ortain Tayant; 
^ît transporter dans sa Chapelle*^oyaie i 
qui prirle nom de Saint-Geinllaaoïé 9 11 fat 
Canonisé aux fêtes de la Pentecôte 11549 
^ar les évoques de Normandie^ Huguei 
archevêque de Rouen ^ Rotiiaire . éveque 



f^Hs- Francs j Maures , Suèdes, Batave*, etc. H 
en est fait meutioa dans la notice àfi Veaxpxt^ 
Ko main. 

( I ) On peut voir Palmanach àistoricnie àn. 



Digitized by Google 



66 . INTRODUCTION. 

d'Bmreilx , Rkhardde GooMticcs et Robert 

•di^Av^ranches^ qui se cranspor|èrenc exprès 
A Mortaiiï. ^ . ^ 

. Le i M; juin; t$^t f let ireliquei^ ée Saitic* 
Guillâùwe furent tirées de la châsse de boîs 
ou eUes'éfiaknt et furent déposées dans une 
jflutf e de plèinb y pat Mgr. de Serkarrt 

évêque d*Avranches, aux frais de M*. la 

jduches^ejde Montpeaiier comtesse, de Alor-^ 

' En 1139)^ le prieur^, du Rocher fut fondé 
4par Etiemiei jC^omte de Mortain. Cecce 
irille .avait encore Péglise paroissiale, du 
.Rocher et celle du Neubourg. 

En 111 X 9^ le eUlteau de Momin fât re-^ 

bâti et fortifié de tours par Rénaut^ itf^» 
comte de ctiie ville; mais ayant été as* 
eiégé un aa âprès par Fhilippe*^ Auguste 
jroi de France , il fut pris de vive force 
ixift. Il fut assiégé de nouMeau pjar 
Charles V roi de Frencè t qui s*en rendk 
maître et le fit démolir en i577 ou 

y MorMm a eu ^ comtes ; c'étaient lée 
dIus grands seigneurs Se Normandie , après 
tes ducs^dont ils balançaient la puîssancé* 
On verra pliit bas Tabrégé de leur histoire. 

Le comté de Mortain était le plus gfand 
0efquifât eii Normandie. Il s'étendait 



( X ) ViQ de St^uil. j imprimée k Avraucbes 

l 
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ÎNTROBUÇTION. 67 

jmr le territoire qui est entre la Vire, la 
Sée, la SeliuRe,^ la Risle^ la Touque» ta 
Divet la Sienne, la Grenne» le Noireau » 
et jusqu'auprès d'Honfleur, dans le dio* 
<;èsede LUieuXt etc^ , etc. liavaic des terres 
-dans I^Anglecetre er au Cotenfin. ^a moitié 
de cous les droits royaux qu'op percevait 
à Çoutançes sur routeii les jurées » ainai 
«ju'^a^ix foires 'et mircbis, le cbiceaa et 
vicomié de Cerences, la forêt de Foligni 
et le fief de ce aom » les seigneuries de 
.Iriogrevitle , Fervaqnes » SainfRomptiaîri^ 
Honcey , Manneville, Sourdeval» Scnilti t 
Campron, Grimon ville , Bacilly, Quetre« 
villef Aotonvillet Tj:o€^ta« Cattvtllef 
Rontont du Loreur , de Sainte-Marguerite» 
du Mesnil-AtBant, delà Madraquerie, de 
â-jPâerire«de*Coiitaoces » du Jif esnil-^Rûguef 
de CarentUJyf du Mesnii-Véneron, de Scr 
.Sauveur, delaPomaieraye,de Beauchamps; 
de Saint«Denis-le-Gastt de Gouville» de 
Quilly, etc. Les fiefs de Seye ou deCaren- 
^illy et deGouville, devaient, l'un dix 

i*ours et l'autre quari^ate jours de service, 
l'entrée da château de Mortain^Xe fief 
de Carentîlly devait fournir 54 horamet 
pour monter la garde durant la nuit à U 
tbire de Mont<-Martifi. Celui de Comberr 
non devait trois chevaliers au comte de 
Mortain \ le fief de Sainc*Sauveur » cinq; 
ipjron » huit; le comté de Cécences $ un ; la 
seigneurie de Moyon^ cinq^ Monbray ^ 



I 

t 



^quatre. La plus grande partie 4es terre^^ 
^pmpasiinc IçsvicQtaiés de Valogn^s ecC^<^ 
reataftiéuieBt^dip çocufi 4e 'Afpnaûii» aîn^ 

aucune infinité d'autres terres , aioulins ^ 

.qui rendaient le^ comtes de Mortaio car 
jpabk» 4e i^yrclïgr 4« paUr .avec 1^ roist 

Quelques recherches que jjaîe faites^ je. 
K^^ai pu découvrir ia raison qui £t cboisijp 
•Mortaiii^pour le décorer du, titre de conté « 
•ét certes on ne peut s'emptcher d'érre^ 
^(onné de voir de si puissans princes fixer 
«leur séjour dans ira lieu deierc m le pkis 
•iférife du Bocage. Il f^ut pourtant qt^'il y * 
eût quelque mp^tf puissant qui lui fit 
«donner la préférence d^ian aussi i^hisire 
titre , sur tant d^aotres endroits feititos tec 
agréables. Ce qui pourrait déterminer mac^ 
opinion, c'est que ce .lieu était dedéfenseï 
ayant unr cbâtean que tfiielqiiès antevrs at* 
eurent avoir été imprenable ; cependant à 
peine put-il soutenir quelques jour^de^ège 
en tiri^ qu'il Ait force de te rendra à. 

hilippe-Auguste, et àCharles V, en loJJ. 
<Une autre raison qui aarait pu engager cet 
|Mrinces à y établir leur demjBure était les 
Immenses forêts qui Tenvironnaient et qui 
«^étendaient îusqa^en Bretagn^ et dana le. 

pays du Matee 1 9*r osi «ait canl^ieii no^ 
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, ^ancêtres étaient pa^wpnnés RQUr le plaisir- 
, 4e la chasse.. '*- 'i *^ \y't^ y^^^\^iy^s^ 

t-e cotr^cé, de ^ortain fut érigé, p^r Roi- - 
' J[on , duc dç N,6rg[îandie. , qui s'eh "réserva 

l.^ho^nimge/Richard I^^.^ laissa cinq f Is r 
' ^j^ichard H, R^o.bert ,archévcque de Rouen^ 

"comte d'Evceux ; Guillaume , comte d'Hy— 

^.srne » Geofroy, coi;pte d^Buet de Brione; 
çt Mauger^ qui fut I,ç premier çomte de 
! 'ii^ortain. /jauger fpousa Çerqnainç "ftlle et 

^unique héritière d'Albert comte de Cof- 
, Ipeil et de Gournai. Il r^ourutà Corbeil 

iui succéda; aiais il fut dépouillé de son 
i comté de Morra^n par l^s i.(itr<gu,es dp, Rci- 

*bert cottite d'Avrsiachçs. Q^illaiime s^e rç- 

tira à Ço.rb.eil; mafs quelque tçmps apr(ïs 
! il renonça au monde pour s^ çonsacrer à 
1 iPîeu , dans le rnonastpre St-Rj^^r-dçis- 
i fossés, OH il TOpurwt en pciiéur qe sainrçti^^ , 
, Vers Tan iq6/î. Il laissa un ftlij nomme Re-^ 

n4u(,quiTut çpjnte Corbçil. Quillaume 
1 duc àe Normandie avait un frère nommé 
, Robert , à qui il,^9q;jâ Je 4?. Wpr- 

i tain, CA,Ip40i n.n;.rfrH^v/,.VV hy^u^X^ •> 

Robert,que ses grands exploits firent $ur- 
' nommer 7^^f7/^/ir, fuc:ua griand prince et 
i un vaillant capitaine. J-aurai occasion de 
I parler de luidanslasuîte. Il fonda le prieuré 
de.ÇQrnvailles en Angleterr^^ ^et Tabbaye 
i at Saint-Pierre et de Saint-^aul dans 



ijo INTROD UCTION. 

. le comté de Sommerser. Il portait dans ses 
armes rétendart de St-MicheK Desesdeux 
femmes Mathilde de Moncgommery et de 
'Mabile, héritière de la maison de Bel- 
lesme, morte en 1085 et enterrée à Tab- 
baye de Greftai.n , il eut trois filles un 
fils , qji fut nommé Guillaume II, comte 
de xMorcain après son père. Robert se le- 
maria èn troisièmes noces en 1088, à Al* 
xnodie dont il eut un fils nommé Robert. 
Ses trois filles furent mariées à plusieurs 
grands seigneurs. Agnès épousa André de 
Vitré ^ en considération de ce mariage , le 
'tomte dè Mortain lui rendit plusieurs 
terres qu*il avait conquises sur lui aupa- 
ravant* Denise, sa seconde fille, épousa , 
en loSclV Gui Ilî , seigneur de Laval. 
Imme , qui était Taînée de toutes» fut ma- 
riée i Guillaume V , comte de Toulouse, 
et cette alliance produisit une suite de 

f^rînces et de princesses très-illustres. Les 
ignées des deux maisons de Vitré et de La- 
val, se réunirent dans h maison de Mont- 
morency. Émme de Laval, fille et seule 
héritière de Gui VI comte de Laval, porta 
ce comté dans la maison de Montmoren- 
cy , par le mariage qu'elle contracta avec 
Mathieu II de Montmorency , connétable 
de France, et Gui de Montmorency, leur 
fils puiné , ayant épousé Philippe , dame 
de Vitré^ fille unique d'André III dç VJuè 
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;tt dé Ga^èrihe ; saur d'Alise; , dticfaeis«' 
.tfe^Bretagney roui les biens des deux il^i^* 
lustres màisotis de Laval et de Vitré furent 
transportée dans la braoclie cadette de la 
fktnillé dè Montmoteiicy , qui devint si/ 

puissante que ces seigneurs quittèrent d^* 
puis le tioïki de leormaisoh pour prendre** 
celui d€ lAmVytm pliidc^.ilfi1fts«itmteiti€ 
ensefDble. Telle est la lignée des deux fillei^ 
cadeties de Roben ^ comte de Morcaijt#' 

* Celle d'^Emméj qui était mariée au comte 

de Toulouse ^ est beaucoup plus illustre- 
encore^ Makaut, nOUioée au^i f hilipt^e 
leur fille et seule hétitière^ épousa en 2^*.. 
noces GuiUaunoe IX duc d'Aquitaine, ea, 
1094. Leur fils Guillaume duc d^ Aquitaine 
ét comte de Poitou, fut père Aliéner 9 
duchesse d'Aquitaine, comtesse de Poitou^ 
iqui époifsa en preipières Aocea Louis ViU 
roi de France^ puis Henry II roi d^Ângle* 
ferre , à quiellc porta ces belles provincef» 
dont les Anglats.ont joui pendant si Iang« 
tems. De ce mariage sortirent Jean , roi 
dWo^Ieterre , Mabaut qui fut marine à 
Henri de BrunsiricK dit le Lion , diic d[e 
Saxe et de Bavière, en 1179» et Etéonore' 
Cemme d'AIpJhonse VUI^ rpi deCastiIle<i, 

* De 9ean sont sortis tous les rois d* An- 
gleterre jusqu'à ta reine Elisabecb^i morte 
en 1603 et lia rois d'Scosse, depuis Jac* 
<|ues V j dont la mère Marguerite était fille 



4fii}C^&qrtis lés anciens 'éUctèuri, du«:ij 
rois de Sajic^ es, Pologne /T^s duc«|>céy 
sentemeiat rdjjs dé Bavière dont* ùnè. 
^aiiche.règnjç enlSuède, çt enfin Içs princes! 

!Hanovre , ,row tt*Angleterre,,&c. 

Héoiièreiia4ttit.âirâi l6)<;h&Miâtt de Dom- 
fronty en ii6b. Elle époiisa le.rdî iderfCaf-^* 
tille Alùhohse VUlf wik $oriirieQ(en(rè> 
entret de,ux jfiiles, ÏHanijbci , . mère de 
Louis, et Berengeulest fenfinc d'Âîphonsef^ 
Kpï de \i^Q%x d'ûù esc issue une longue 
yîiite de Vois' et de princips trè$rpuUiap$à. 
Telles sont les illustres alliances que Tel 
^Jcs de Robert , contractèrent y qui les 
lînirem anv plus, puissantes maisbiis» 
Veraines dei^fiûropeé ( 

• Guillaume son fifs et coftite de Mortaîri, 
fut un prince très-accompli » sage poli^ 
tique ^ pieasr^ vaillant et d'an, touragel^ 
toute épreuve I égalctnenr propre pour le 
conseil et pour l'exécution ^ ses ^minente^^ 
Vertus, quf'aureient dô relever au f<iSt» 
de la gloire , ne servirent qu'à donner dç 
Tombrage à ses ennemis. Ayant des pré«^ 
tentions sur le comté de Kent , il vtfuluc 

Je réclamer , mais Henri 1'^''. , roid'Angle'* 
terre ne voulant point avoir un .vassal si 
puissant , fe renvoya à Mortain^ et réunit», 
le cQtaii de Kent à son dgmaiiie. .Noi^. 

verrons 
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^ailleuwlafia malheureuse, mtfe 
Aooorable, ëuoOmte iieMomitr. Il semble 
quccettefamitle ne dût être heureuse au» 
pour les femmes. . 

^ A près ia défaite de OnUlauroc, le comté 
«e ^oruin fut réuni à la couronne d'An- 
gleterre , mais quelques tems après» il fut 
donné à Robert de Vitré, d'où U passa à 
Etienaedit de Blois. 

Etienne , surnommé dit de Blois, comte 
de Mortairt , monta sur fe trène d'Angle- 
terre: 'e*étatt un prince ju$té,$age . libéral, 
et grand capitaine, vertus qui' font lee 
grands rois. Il épousA M«hltd0 de b mai« 
a^j^ Bo«*ogne , nièce de l'immortel 
^odefrcyde Bouillon qui conquit la Terre 
Sainte, et fut le premier roi de lerassienv. 
£tienne mourut le aj octobre 1154: il 
laissa a fils, Eustache et Guillaume , tous 
deux cnmte» de Mortain successivemenr. 
«ostache m^iut , mais Gûillaume ne fut 
0o!nt.roi après son père Etienne, parce qu'il 
était bâtard ; il eut en partage le comte âe 
Mortain. La plus grande partie du Bocaee 
nit Souvent pillée par Geofroy Plante-Ge- 
nêts, comte d'Anjou, qui s'empara de Mofr 
taip , du Teiileul et de St-iltraire , etc. 

Enii4i, Eustache reprit Mortain, doitt 
il devint comte; mais il fallut enfin que 
ce pays subit le joug du comte d'Anjou, 
qui s'empara de Tincfeebrav, Aunay, enfin 
de toiite la Nocuiandie ^ui lui apparteoak 

m 
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légifimementt puiscjuUl ^vait épousé 'efl 
ikaQ iMâtJbilckt/ fili^ et ii|ii%ue/béntièré 
de >He«rii^^«mkUAingIeeétni: il inowiit 
le 7 septembre ii^. 



GoillaciiM II > fils du roi Etiennct reiitra 

en possession de Mortain ; mais il mourut 
sans enfans en il6o. C'é;aiç un tiès^iaîjr^vç 
guerrier* 

Ai3ssu6t après sa mort, Henri IT roi 
id'Aogiererre 9 entra dans le comeé de Mor- 
tain « sans avoir égard au droit dn comre^ 
de Boulogne» I qui Mortain appartenait. 
^Henri tnourdt en lean Sansterre liâ 
•succéda au comté de Mortain, il devint 
snéme duc de Norinandief dont U fut coih 
ronné duc Je 0.5 avril 1 199 9 et sacfé scâ 

d'Angleterre le ^7 de mai suivant. Maif 
• Philippe- Auguste roi de Fiance ayant réuni 
JMortain à la couronne en tftc^^ le cbiiifte 
de Boulogne fut investi du comté de Mor- 
tain. 

Renault de Boulogne comte de Mortatn^^ 
fit fortifier le château de plusieurs tours j 
ce qui n^empécha pas Philippe<-Au|^fiA 
roi de France de s^en emparer en laia, 
dès le troisième jour du siè^e. Renault 
ayant été. fait prisonnier à Bovines^ tBotf» 
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iNTRonneTioN^ ts- 

mt IJféroimcf en ijitgv.UDe laisM qu^ane 
élie nommée Mahaut, qu) fut mariée 4 
Philippe de Fr40çe , coqaterdB Clerrobnt^ 

Îui le devint aussi de Mortain. En \%ix^ 
»annè sa filfe ét nniquè biricièrè 9 époQsa 
Gaucher IV de ChâtiMon , qui, par ce 
staoyen» devint coince deMortain^ et mou*r 
fut gldrieuseniént, le $ avril ia50,à la.ba? 

• taille de la Massora bu de H Massoure^ en 
Egypte où il accompagna Se. Louis roi dé 
Francé. Il cbpmaridait^ IJaririèretjgarde de 
l^armée / dont il protég'eâ là retraite au péril 
de sa^vie- Jeanne sa leroitie^ comtesse de 
Mortâiii, étant morte Tannée suivante^ 
ce coi^ténrevinr \ cooronne. 

Guillaume d'Artois fut fait comte df 
ÎMprtain; Philippe le bon coiDtç d'Eyreu? 
lui succéda quelques tems après ; il devint 
roi de Navarre^ on le 5 de mars» 

Coun^ces ««Avranchesi et q^ielques autrçs 
villes des environs faisaient en ce tems-^là 
partie du.comtédeMqrt^in. Philippe mou- 
rut à Xèrf^*dR Espagnol le 'ib septembre 
134}* Jeanne sa femme moimni Conflan)^ 
le 6 octobre 1349. Us laissèrent plusieurs 
enfaiis •* Blanche fut xuariée à Philippe de 
Valois roi de France, le 19 înnvter 1349 ; 
elle devint veuve leaa août de Pannée sui- 
vante ; ellq mourut au château deNeaufk 
le 5 octobre 1 398 :él le fut la première dame 
de Condé-sur-Noire3u , qui fut démembré 
du comté de Mortain en sa faveur. Je»ane 



^ mmoDPàTiùN. 

^ tant vt son héritière , fut mariée i Jeàti 
I*'. vicomte Rohati , qui, par cette al-^ 
liance» devint s^igtiear de -Condé.. 

Charles II roi de Navarre , surnommé 
le Mauvais ; fils dé Philippe ie bon et frère 
de Blanche et de Jeanne , eut pour sa part 
le comté de Mortain avec plusieurs autres 
terres. Mais ayant eu d6 grands différent 
avec lean roi de France, ce prince voulut 
avoir la gartfç du château de Mortain, 
Charles tnéçonteiic , quoique dissimulant 
son chagrin, ne perdit aucune occasion de 
susciter des aflFaires au roi;Cl^rles V. ,soa 
successeur , fatigué de ses btrigues, con- 
fisqua ses terres en iZjo, et le château 
deMortain fut'rasé, Charles le mauvaismou- 
rut le I". janvier iâ86,* safemitie, fitfe 
du roi ?càn , mourut à Evreux , le 3 no- 
vembre 1373. Leur fils Charles III dit Ip 
noble , roi dé Navarre , vint en France 
çrier le roi de lui rendre les terres de son 
«ère, mais il n'obtint que le comté de 
Nemours , le comré de Moreaiii fut donné 
â son oncle- Pierre de Navarre, frère de 
Charles le mauvais, avec quelques autres 
terres , ec It forêt de Lande Pourrie , le 
Iiuiaî 140a. La reine Blanche , tante de 
Pierre de Navarre , lui donna Cond^ en 
1398 ; cette seigneurie fut de nouveau 
réunie au comté de Mortain, par lettres 
ptentesdu mois de mai 1408; mais Pierre 
léttnt mort ie juHIet 141 1 , ne laissant 
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iNmODVCTi&N. 77 

^ii^aiq^ 6li Qaiiir«l>lé Qomi^tdc.li&aruîn fut 
réuni au domaine royat j .pjtr letires^da % 
apôt \ • 

Louis y *4i]c- de Guienn^î dauphin -du 

Viennois, fut 'fait CQmte d« Morcaiu , 

Louis 9 comte palatin du Rhin, duc de 



.et dey itit «ointe deMortaio. Sa veuve por*: 

ta le titre de comtesse de Moi tain jusqu^à 
.4^ npn arrivée le %p JutlUc i^Qu 

Jean VIII d'Harcourt ,fut aussi comte 
de Morrain. Il fut toé à: la bataille de 
Verneuflt ott îl commandais l'armée du 
«soi 9 le t7 août t4lsk lean duc de Betfort» 
,lils de Hfenri IV de Lancastre, roi d'An- 

fleterr e » fut courte de Mortain» U uMuruc 
Roocfa en 14^$ , h septembre» 

Bdmond de Beaufert , duc de Sommer* 
. set 9 gouverheur de Normandie t pdur fe 

toi d'Angleterre^ lui succéda et devine 
comte de Mortalm 

Quoiqu'à cette époque 9 la Normandie 
fttt au pouvoir des Angl^is^ et que le 
comté de My>rtat^n ne ?ât plus, pour les 

Français cju*un titre honorifique, sans re- 
venus-t ti et^it d*une si baute considération» 
que le nom, sciolda' eomtede- Morts in « 
reodeic. ecfiait t!pir le portait très^eonsid^ 
table* Âu$si était*il très-ambitîonnc,. 
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' Ican de Danois, bâtard d'OrFéanf, f*t 
•liotiofé dti litre àt comice^e jMortaia pat 
ie roi Charles VU. lean mourut éà 1476.' 

Ghftriisi in a* Anjou fat comte <ic Mqç- 
tftîn. Son iti CUiarfissfV «TikafoU , cMbfe 
du Maine , buriner de Rétué d'Atijou , roi 
•de Sicélt^ Itft ratcéda ai| comté • de*>Mor- 
tain ; mais n'ayant '^ot é^«llfa^lf # ii fit 
J.ouis m, roi de FràÀce, son héritier en 
1481, • * • 

Les rois Louis Xi , Charles VïH èt Leurs 
XII poasédèrtnt U c«mté fie Motaàini 
mais en 1 519 , U fut donné par FiawpjTa pw- 
anierè Louise de Bourbon , princesse de la 
.Roche-»or-Yon , eli échange de ieuze « 
de Condé-en-Hainaut, qoi ftifimt hèAêt 
4 Cbarles-Quint » pour k rançon des ms 
du roi qoi étattnf. en fttagC <» E^pagn*. 
Cet échange fut dft nouveau xatiné par 
çWk» IX en 1 567- ^o»"? œouru^ «o i 
son mafi en i)iQ>' 

Louis VII de Bourbon, leur fils aîné, fut 
comte deMdrtaitti il fit pata^tref » v*lieur 
aux journées de S^-Quentin, de Jarnac^f 
de Mofio^oi^. Il mctucut i^ %l (^pr 
tembre 1584» , 

Fiaaçois soû fit» loi auccéda au comté de 
Mortain : il fut ^ttv«i«enr de Normaodie 
et mourut à Lisieqx le 4 de juin 1551a , 
âgé de fO ans* • . . 

Henri de Baurbon prince de Dombes , 
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ciup (te Mompensier» né le AW>X%V^ 
"ifittc comte de Mortain * got>v^»leM*ito Mdi^ 
flMwltft- et de** Daiifihi^d:4li oiQfuiwi le^f^ 

février 1608, ct^ ne. laissa, qu'une fille nom- 
jaw^Maric^co^itÇiwde'Ji^ héritièrfe^ 
»40M5aîSMMiiéilMtot^i^^ kii Aocbe^* 

&ur-Yoffî.. B«: lè ôaoâty elle, epousft 
Gaston )e3n>*Baptiste de France , duc: d'Of- 
Mi^^éls. pumev4^..M»ii«irlViifr.i(rCiiinjqu 
4ii £,9uis^m t$ oncle de^ touîsr 
.^Qece mariage il en sortit qae rilie^ noraméO) 
ie- Marie: liouise, comAç^j^de Mûrwn, 
iès^ .d'©f^|éans, dé I^qntpensiêr^ prîii- 
Câ^se d'é Oomtre^ de la Rochè-sur-Yon : 
.^^tsonj^gataire Philippe dMcji;Orléa,nv 
qni lui succéda dans tous ses &îens. Anhe^ 
çjaiirut lô ^ avHi «S?93; ■ ^ ' ^ ' 
^hilfa^e, d^Ç^^ cd^t^ , de Mortalflt^ 
É^h^mtt ^Sijfsi ce CQt^té cja^ns sa fami|le,j| 
vi^ it a resté jusqu'à la révolution/ 
^le me suis uq.i)eu. étç^i^j» sgr les;çpçaft?$ 
^dèr Morrain 9, dont j^ai rapporté les priqcir^ 
gales actions , autant qu*il ni'a été possib/e^ 
^parce qu'étant les prinpcjs Içs plus illjistrf^^ 
du ^op^ge 9 ï*iï cru faire plaisir au i^cteui; 
#J]ri:4o9?Pant^u esqpi?s.e lèiii;^ïiig. 




Morraiqa sne sou5-pr||ec.tQrei.et unTr^- 
Stfhâl de ^i^ettiière instance. 

^ A St-Clément , entre Vire et Mortaîn, , 
jiratnrait Nntre-^Damei 4fe Rancoùdfai , 
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La célèbre abbaye de Savigni est \ peà 
de distance de Morrain : elle fut fondée 
par mat Vital en Iiô6; c'était un chef 
d^ordre qui avait plus de 40 abbayes $ea9 
sa dépendancet et dont le fameux menas* 
fère de la Trappe était du nombre , étant 
4e l'ordrQ des Savindens qui étaient liaèiilé» 
de gris. . » 

En 1x489 l^abbé Serlon (i) se mie lin 
et toute sa congrégation sous la protection 
de saint Bernard. 

' L*abbay6 Blanche fur fondée par te inênse 

saint Vital , pour les filles, vers Tan ma. 
Adeline t saur d'Oderic Vitaiis en fat la 
jj^remière supérieure* 

Le Tilleul était une petite ville ancien-» 
siement. .Bile soutint plusieurs sièges dans 

le douzième siècle*. Les troupes de Henri II 
roi d^ Angleterre t jointes aux fireioas^la 
brâlèrent* 

' Barenton est un bôurg: il avait autrefois 
ûn fort château et un hôpital. 

Sourdeval ^ joli bourg sur la Sée aveô 
fin beau château , bâti par Gabriel Leneuf» 
C'était un comté. On raconte que les ha- 
bilans n'ayant point voulu marcher contjre 
les iltfiiglais^ ce lieu fut depuis nommé 
Sourde vallée. On y voit h plus belle fon-* 
taine du Bocage» 



C X ) Hist. Eeel. de f 1«T^ M* P« et a/â. 

a 
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jnfXMOJOUCXION. 

Ceux des montagnes voisines ayan^ corn* 
batcuxoncre les ennemis qui fureur défaiis 
an lieuL encore nommé le Cimetière-aux^ 

Jonglais. Leur village fut n'ommé Vengeons,^ 
coipme éiaac les vengeurs de leurs pays» 

Domfront est une petite ville , sur un^e 
. montagne ♦ dans une position très-fort^. 
Son nom lui vient de Saine-Front » bet^ 
mîeej qutyfrait au même lieu , vers Pah 
jf4o. D^autres prétendent qu'elle tire son 
norn de ces deux mots ( JDum frons ) c*est- 
a*dire front des Danois ou des Normand^. 

Quoiqu'il en soit ,ce fut Guillaume de 

BelVBme4]ai fit fbrtifior Domfront, et y fit 

construire un fort château ^ ainsi qu^ Té- ^ 

gHse de Notre- Uame-sur-reau, en xo^.qc 

10^4. Cette ville était fortifiéé de 24 tours 

j^vec des souterrains et de va&ces citernes* 

* 

Divers seigneurs devaient faire le ser- 
vice et monter la garde, soit aux portes 
do chârean , ou dans les tours et fortifica« 
tions de la ville. . 

Le seigneur de l'ArcIiant devair 60 jours 
de garde à ta porte, de Normandie , en tetas 
de guerre ; celui des Sept^Porges, faisait 40 
joûrs de service dans la tour du Boullay ; 
ceux de la Nocherie et de Montchauveau^ 
étaient également obligés au même service, 
et pendant le même espace de tems , avec 
Uhvs vassaux ec à leurs fr^is. ' 

- - • p 5 
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' Cette petité vilic est une des plos fa- 
^neues du Bocage ^ pat les sièges qti'eUe 
a soutenus I et le grend nombre de coofr* 
tbats qui s^y sont ocmiléi* 

Klle a été pfîse et reprise un grand nombre 
de fols i aussi a-t-elle souvent change de 
•inâitre » qi|i , pour la plupart » ont été éts 
princes très-puissans» 

I! y a eu une ancienne famille, du nom 
de Domfront qui n^est gùèrrcs connue. 
On trouve un Hervé de Dotnfront , qui 
"passa avec le duc Guillaume à la conquête 
'4e rAngleterre. Cette cbârellenie passa 
ensuite dans la fâmille des Be*léme> par 
la donation qu'en iit Richard I duc de Nor- 
mandie ,i Yves de CretI» comte de Bell^me* 
En ic88, Domfront fut assiégé et pris par 
Géoffroi Martel /comte d'Anjou ; Guil- 
laume le Conquérant réprit cette ville par 
adresse» et Guillaume de Bellême fut re- • 
mis en possession, ïUe fut assiégée inuti- 
lement par Hotroa 9 coiptç du jpefchej, 

Enlo9t9 Achardy châtelain de Qoj»* 
front , remit cette yiîle à Henci l » rot 
d^Angleterre, qui l'en établit gouverneui. , 

Robert^ duc de Normandie, vint as- 
siéger le chireaa ; mais il fut obligé d*aban« 

donner cette entreprise. 

En ii36i cette vilte fut emportée d'assaut. 

pat GéofirOEjLlff9ei| comte d'Anjou. 



Digitized by Google 



4 



Domfroat rêtit» iohs Tobéissincç de 
niiHppe«^ili<igmce roNe Prfttice, en^iiiC 

mais en 13^1 , elle fut encore reprise pac 
Philippe d^ArtoiSy seignear de Domfront^ 
quiei^aviii^céif^fOtttil^ xiMoii.aQp4Mvatit* 

En 13 $6» Philippe da Njtv^arre s'emparât 
de cette vtiti^ dt^ vive forcé et la reibit 

aux Anglais; mais elle revint à la France 
en 1369. Cette ville fut de nouveau as--, 
aiègéeen i4sa, par le condécai>le de Se- 
Vol , poQlr le duc de Bourgognp, à qui- - 
elle se rendit. Elle fut assiégée et prise pair 
t^armée de HenH V, soi d'Agleterre , e»: 
1^8. Les» Français fa repriirear en r4$-oii 
En Pan 1487, Charles VItl roi de France > 
passa par Domfront, allant en pèlerinage^ 
atilyloûc SH'-Miehds En 15624 les Hugue^ 
nots commencèrent leur ravage en bru--' 
tant réglise Notre-Dame. La nuit du.if 
Mptembre f Fdli.t de Bretagne , à la tété 
des Calvinistes y surprit cette ville, brûle 
les images et l'église et pil!a l^argenrerîe^ 
En Ijyo, Charles IX, roi de France, ee 
ïa reine sa mère , Catherine de Mi^diciSt^ 
passèrent à Domfronr. La nuit du fé- 
vrier If74iun chef des Huguenots nomm^ 
Toucher prit la ville et le chêteati^ lès fau-^ 
bourgs furent réduits en cendres. En 1574» 
le 2.6 du mois de mai , elle fut reprise par- 
le maréchal de Matignon , qui y fitprison-^ 
niti le fameux comte de Montgommery 
^i y commandait. C'est leHernicx slhg$ 

£ 6 
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que ctSX^ ville ait souceau» car quoique 
<iuelqttes*-uns de ses babitans prissenr parfi | 

pour la ligue t elle resta constamment 
nielle au roi Henri IV et à ses juiccesseurs • 

Cette ville n'est guères peuplée^ car elle 
manque d'eau* 

. (I) On voyait anciennaiaeiir dans nnfr 

belle virre de la chapelle du château de 
Pomfroot un écusson qui contenait une , 
tdar d'argent en champ cle godle ^ maçons | 
itée de sable , crénelée de cinq pièces ' 
percées du champ » et chaitgées d'un petit 
écu antique d'aziir 9 à Hcz d'or ^ aceom-i* 
pagnée de trois étoiles et d'un cœur en 
pointe. L'écus^OQ était soutenu et entoa-« 
sré de deux serpens ailés. Le chiffre gotbiqae 
portait 1382» On croit que c'était les an-n 
tiennes armes de la ville » qui furent dé- 
truites f lorsqu'on démolit le château. Cette 
ville a une sous-prérecture.et un tribunal 
<}e première instance. . 
Iionlay sur la Grenne» est un gros bourg qui 
avait une belle abbaye de bénédictins, fon- 
dée par Guillaume de Bellémej» «n 1148* 

Fiers est. un bourg avec un chât€au« 
C'était un comté très-riche , appartenant à 
Ja maison de Pelvé , qui a eu le fameux 
cardinal de ce nom. C'était une des plusf 
illustres familles du Bocage. 

m i - • Mil-.- I ■■ > ■ ■ UN I i 1 0 , 

(ï) Beautés cle Normandie, page ^07 et ao8. 
( a ) Hisi* de Domf. p. M. Lerojer, Aoti^. de 
Somt p. M. GaiUebptte; 
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TiMbebray^ sur le Noireau, est une 
pedce vilto , à ifots lieuM cte Vire; elle 

ua tribunal de commerce. On croit qu'elle 

ezii€»t du tems des Romatas. Guillaume 
eomte de-BCottâbiy fit bâtit un cbâcean^m 

fut rasé par le roi d'Angleterre t après la 
bataille qui m donna près de cette ville ^ 
inCampo Famélito^ le a/ septembre 
où Robert duc de Normandie et Guillaume 
furent faits prisonniers. En i6a4, le grand 
baiiU de Cotentia Toulut transférer à 
Mortaîn les assises^ de Tinchebray; «aie, 
les habitans s'y opposèrent* 

L'abbaye de Belle^Étoilet ftic fondée ea 

I2It , par Henri de Beaufout , seigneur 
du lieu» Le premier abbé fut un des hec^ 
nntet qui vi^aienc sur le Mont Cerisi. 

Cendé-sur*NoireaQ 9 à j lieues de Tiret- 
est une petite ville dont on fait remonter 
Torigine jusqu^avant la fondation de la 
monarchie Française» Elle avait un bon 
château ainsi qu^une tour très-belle qui 
était on ouvrage des Roiiiains; maisiin'é'it 
reste plus que quelques ruines. La grande* 
route qui traversait les Gaules ^ de Va- 
lognes à Narbonn^, passait par Condé« 

Cette petite ville était une châtellente 
tf is-considérable ; eUe comprenait huit pa*» 
roisses en entier , et neuf autres en partie » 
Irejnif^^deux fiefs en relevaient ; il y avait 
même trois seigneurs qui étaient obligéi 
de^moater la garde autour du château* 
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' {!) Gôadé et ses dépendances étalent dti^ 
<!oiiité*de' lifortam^ comme il est déclofé^' 
dans l'aveu que BImcfae de Navarre^ veuve 
de Philippe de Valois en rendit au wii 
Gharles VI » le prenier mal t}^. 

^ Blanche de Navarre ». datne de Condé ^ 
^ur de Charles le ti|aiivais » roi de Na« 
varre , épousa en 1849 » Philippe de Valois 
r<oi de France* £ilc resta veuve > sans eu-- 
f^Tii t 6C mourut à. Néauflie f le 5 oecobre 
1398, après avoir fait beaucoup dé bien à: 
Cotiàè , dont elle fut la première dame % 
eette châtellenie ayaat été démembrée eiif 
50^ faveur ^ du comté de Mortain. 

Jeanne de. Navarre » sa soHir épousa Jeam 
premier du notti»» vkomttrde Rohaa* âlsi 
d'Alain VII , en 1377^ ta châtellenie de 
Condé lui échut ^ &^€e » son frère- 
Charleiloi danaj^eii^ mariage dix mitle 
livres en argent, et vallant quatre millê 
Ikres ea terre ; atmi la sceur d'un roi eoi: 
pour dot quatorze mille francs ; aii}oar>«. 
dliui la iille d'un simple bourgeois eu a. 
iûuvent davantage. 

Louis U 9 vicomte de RohaaGuimené ». 
arrière-petit-fils de Jeanne de Navarre ^ 
fit hommage de ses terres de Condé^Trac^^^ , 
ft Vassy , le 4 février 1469. 

Louis VI de Rohan Guiraené , comte de 



(x) Voyez rfiiit«. Coudé par} M. Marie 
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Montbasoa ec amener pesic4fiU dapr écéd e n t , 
toim pladtturs e^aas ^ eatr'aocref Isabelfe 

ëe Rohan <|^t porta la cbâteliénie de Con« 
4é et la terre de Tracy à son époux , Ni- 
eolai de Pelvé » coma de fiers , fils aicié 
de Hearide Pelvé ec de Jeanae de Gros* 
parmi* 

M» de Matignon, prince de Monaco et 
doc du Vaientlnois acquit aa commence* 
. méiit éû t9^. siècle lacMteHeniede Coadé 
des desceiidans de la maison de Pelvé, 

En 1778 h famille de Matignon vendît 
cette seigneurie au sieur de Villerte qui 
la revendit à Madame la marquise de Long<« 
aunay en 1780, à qui elle est restée jusqu'à 
' h révolution. Gondé a un tribunal de 
commerce. 

Va^sy est un joli bourg (.1 ); on y voit 
fin.^uperbe châteas avec aa beau pare» 
Ç'éf^i^ un comté appartenant à Messieurs 

Yassv nommés aussLde UForêt-Auyray, 
descendans des aactens ducs de Normandie* 

par Richard II sornomwé sans-peur » qui 
.iFuçle 5^- duc de cette province 4 Richajrd 
étant veuf d'Agnè« , fille de Hugaes-!e- 

Grand , comte de Paris, sœur de Hugues- 
Capet ;qui étant mort^. ij aim? Gonor^. de^- 

tnoiselle d'une illustre maison de Pant- 



( X. } U fttt Yéduii ea eo&dns fn? s8q3^ 
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as INT&ODUCXIOK. 

^mam et tn eut six enfans , dont entre 
âotres Maugee comte de Moi^atii et dé 
Corbeil dont jVi parlé, et Roben qui fut 
archevêque de Rouen; mais parce qu'il 
était bâtard » le chapitre né le voulut pas 
recevoir : pour finir ce différent , le doc 
prit le parti d^épouser Gonor^ les enfans 
furent iiiis sbus la toitète et furenît iégitî« 
més en 956. 

Robert^ arc^eiréque de RoveUf en 1037» 

quitta Son archevêché et se relira à Evreux, 
comté qui lui appartenait , et « sans égard 
pour son caractère « il y épousa une de- 
moiselle nommée Hélène, par les uns ,et 
.Claude par les autres. Il en eut crois enfans^ 
dont Raoul ( i ) surnomn^é téte d'âue ^ h 
causequUI l'avâit très gfosse et les cheveux 
épais. Il épousa Basile « fille de Richard 
Fiai tel , dont il eut un fiU nommé Robert 
de VasSy; mais il mourut sans enfans. II 
laissa ses grands biens de Vassy, Cro^jaii, 
Bavant^ Nôyon^ Bcoucbét &c*à |^uiUaume« 
comte d*Evreux , soft cousin germain. Le 
duc Guillaume, le b4tard,^*empara d'abord 
de Vassy ; mais reconnaissant Pinjusrice de 
son procédé et le droit Guillanroe d*F{vreux 
il lui rendit les biens de la maison de Vassy. 
Guillaume d^Ëvreux céda cetté terre i 
son fils. 

Cx} Odé4e Vital..p.it98i. 



% 
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Aavray « déjà seigaeor de la forêt ^ cfnî 

S fit le titre de Vassy tn lo^o, latasa oa 
Is nommé Philippe de Vassy , qui fut 
père en iia/^ d'jBnjgueraa de. Vassy^ ce** 
jut^cf eut auisi on <uf nomniè Philippe* 11^ 
seigneur de Vas^y et de la Forêt-Auvray 
aur Ocne. Son tils , RouUand de Vassy , 
épousa Elisabeth Thesson en 131^ , d'o& 
sortit Jean de Vassy en I3'67,qui fut marié 
^ Gilletce de Courtonneten 13959 elle 
fut mère de Guy de Vassy > qui prit aU 
liance avec la fille du seigneur du Hom- 
inet^^ d'où sortit Jean II de Vassy, che* 
valîer » seigneur de ia. Forêt- Auvray ; en 

i447f il fut père d'Olivier de Vassy , lequel 
ayant prisle parti du roi de France contre les 
Anglais » ses biens firent confisqués par 
le roi d'Angleterre 9 qui donna la terre 
de Vassy et les autres fiefs , en 14J8 , à 
Germette et Gillette de Vassy , tantes 
d^Olivier; mais elles les lui rendirent 
quelques tems après., II avait épousé Tbo- 
fiasse de Virvilje doiitrif eut Philippe lit' 
de Vassy , seigneur de la Forêt- Auvray ^ 
marié à Élisaoeth des Essarts» Tan i^oS; 
De ce mariage sortirent Jean III de Vassy,' 
seigneur de la Forêt, qui épousa, en l^ii, 
Marguerite de St-Germain , fille d'Olivier 
Samson de St^Germain^ chevalier^ seî-» 
gneur de Rouverou. Ils eurent un fifs , 
nommé Gabriel de Vassy seigneur de lai 
Forêt-Auvray 9 qui prit pour . fevoie vUïï^ 
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gu^rttti d« H^rcourt , d*uiie trèsriUiistrc 
temîlle. 11(0 QUC3 CMifaps:^, 4pnc a fillesr 
9e un fils HQWvé hom^ i9t*ym)!.%^ quÂ 
Ipousa Françoise d'Anfernaiy fillcb 
laqciftcs,. chevajiier, seigneur ,, b^ron; 

Jacques de Vâssy , seigneur ée U Poréf, 
fut marquis de Frecey , seigneur d-u,Gast^- 
4e St-Vigor-des-Mont», Touthlet , Cel- 
Jand, Préauî, S^int-PhiHIj^rt , M«isAil- 
Henné, Lagraverie, la Galonqière, Burcy;,. 
Âlesnil-KMbèrt» St- Aubert, «te. ,j8iç, , geit-' 
tilhomtae de la chjrinbre do toi , capitaUib 
4e 100 hommes d'armes, &c. , &ç. tl" laisw 
six filles qui furent mariées, ia preiitiière- 
4ans la maison de Somjpftereoil", Afofffnftr 
JJlapeli la deuxième, au sieur Legtij. EcbattS 
fi>ns« dont elle n'çuc goint 4?entans. Eilcj; 
épousa en dettjtièn^e noces te président dé 
tisor Jumel ; la troisième fut mariée à 
leverrier, baron de Vassy, et en deuxièmé^ 
noces à ÙrouUri, seign^r cTUgrigny^^ 
proche Argeatan la quatrième épousa, lè 
oar«D de Danois -, la. cinquième s'allia ao^ 
sieur de SicqjaeviUe> baron de Coalofocek 
et enfin la sixième • fut femm^ du baron 
deMoncbray. . , 

Hç«io*9àe Vafsy aivmt ea de«». frèces» 
morts sans être maeiis 9 le- ^flmAef. nonip4) 
Ht sieur Dugast, fut gouverneur dé Vket: 
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Oacby, qu'il voulait i^ai''^ arrêter par màxjt 
du roi.' 

Xf deuxième frèrç de Jacques de Vassy» 
fiominé sieur du Touchée , mourut ca Air 
lemagne où il servait en qualité de volon- 



tés sin 6Ues^ donc j'alfarié et don s j'ai rapt- 

f»oité les' atltaiices', parée qii'ekles peuvteM 
ncéresser plusieurs familles de Vire et des 
environs t il eut encore crois garçons qui 
sorcire»it de -liOuise* de Afontgommery^, 
fille du comte Gabriel de Montgommery, 

Gabriel de Vassy /chevalier ^ fut marqué 

deBrecey» seigneur et châtelain de Tou« 
çhety Celiandets^estredecamp des armées 
daroi. II épousa en 164^ Claude Dubois 
|(lle de Charles « seigneur de TE^inay » de 
laquelle il eut Claude de Vassy , marquis 
de Brecey et de Piton, &:c. , &c. Il fut ma« 
Hé eii lé/t à Françoise Ro&mâlly ; if en eue 
trois enfans qui moururent en bas âge. H 
se remaria en juillet 168 1 à Angélique de 
Metteville ; ils entent* haie enfans , donc 
François-Marie de Vassy et plusieurs 

entres. 

Jacques de Vassy , frère de Gabriel et 
deuxième fils de Jacques de Vassy-Brecey 
çr de Lonbede M^^nt^oxmfktty^ eut four 

Sartage des biens de^ son pëff«é les terres 
e la Forêt- Au vray, Mesnil -Hubert , La- 
graverie^ fiarviUe « le Bény , S(-Fhilbdi:c » 
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Qz mmoDmTio^ , 

le Memil^Heriné » le Reculey , &Ct 9 êM^ 

Il fut marie en 1653 ^ Judith Baudouin ; 
il en eut deux . garçoas i Tainé nommé ' 
Jacques et' an secoiid nommé 'Louis 'de 
Vassy. 

Jacques de Vassy 9 son fils aîné , fut ma^ 
fié en 1681» ^ Catherine de Vauherouic, 
dont il eut plusieurs enfaos. Jean-*Bap» 
liste de Vassy » fils de Jacques et de Louise 
de Montgommery , ec frère de Gabriel et 
de Jacques» eut pour sa part de la suecei^ 
sion de son père les seigneuiies du Ga&t ^ 
Préault, St->Vigor*des- Monts, &c.Il époiiia 1 
en 164}, Madeleine Btouéc de C^aynetu | 
dont il eut Henri de Vassy, comte du Gàst ^ 1 
«lorc sans postérité en f 683. liies. biens de 
cette branche rentrèrent dans celle de^a^» 
briei de Vassy , marquis de Brecey t% 
dans celle de Jacques de Vassy-iarFor^t» 

Ainsi cette famille forma deux branches 
qbî portèrent le nomde Va$sy Bcéçey» qi4 | 
était Taînée 9 et qui possédait le marquisat | 
de Brecey • &c. et Vassy la Forêt- Au vray, 
qui possédait le comté «tcMceaude Vdm^ \ 

Jacques de Vassy 9 chef de la branche de 
Vassy Brecey 9 ne laissa que deux . âlLete 

Suzanne fut mariée» en première* nocci , 
I Jacques de Grimouviiie » marquis de 
lande-de-Raonl et en secondes noces à 
Jacques de Gripon, président de la couc 
des aid(& de NornuMidie.» danit eilf «uf 
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4ft|n £yes;. l^aliuS» mouru; fiU^ et la se-^ 
epode épousa en secondai noces JLouiSir 
narqQÎsdeChabry ^ donrelie eue à^ux iils. 
héritiers des grands biens deia ntaiion d* * 
Vassy Brécey» 

^ Quand k Louise de Vassv ; scsiir de Sa-> 
xanne, quoiqu'elle eftt ^^e mariée^ èUo, 

qpkçuruc s^ns postérité en 1684. 

« Xa seconde branche de Vassy a anbststé 

î&squ'au milieu du dix-huitième siècle. Le 
dernier^ coniie de Vassy n'ayant laissé que 
deux fiùest donf nne mourut sans 6rie oia-j 
riée. L -autre épousa le sieur de CarbonnçÊ 
qiarquis de^ Cantsy. De ce naanage sont 
yirris plu^i^urs eafans qui sont vivans ; 
Fainév Monsieur de.Canisy Vas^sy , marié 
à Mademoiselle de Brienne^ eu aujour*^ 
d'hui , écuyeri de rJSmpereur. \ 

Telle est la généalogie des comtes de 
Vassy ( I ) t une des plus illustres et des 
plKU aiHsiennes familles du Bocage. 

Les armes des comtes de Vasay étaient 
iHiis tourteaux de sable a^»et i^, en champ 
d'argent et attachés avec des soies de la 
•uÊme couleur que les livrées que cettch 
émitle a portées )Ufqu'à la révolutioAi 



( I ) On peut consulter Oderîc Vîtalîs, Guill. 

de Jumièges , les cliTonic|ues de Normandie et 
les inéîangps d'histoire et de littérature pasM» 

da Vi|;Qel»M^v^e^ yqU an X7^i » etc« 
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94 mTMOBWTJ^J^. 

VontiaiùHht » MaraMsat âniéttk ^^Ml^ 
Doulcet 9 seigneurs du lieu , qui se sohtT* 
illustrés par leurs talens et les grandes di^ 
^tés t^tiHls "om possédées. ; ' ; 

Aunay, gros bourg où il y ayaît uiîe 
belle abbayefôfidéé par lourdath de Say^e, 
baron d'Aunay et Lîècc sa fetptne^ sons ' 
répiscopat de Richard de Douvres , écu-* 
iième diu nom $ elle fut aciievée par Jli« 

. chard du Hommeû beau fils, coniiétaMcr 
de Ni^rinaftdie , qui y fit venir des reli- 
gieux de Savigny.U s'y fit moine lui-aiême. 
quelque rètoi adirés et y mourut en luB. 

En creusant il y a quelques mois, pôùr 
élargir le chertîh vicinal à St-Georgei: 
d^Aunay , ort a découvert deux rturailles 
paralelles , éloignées Tune de l'autre d^en- 
vîron six mètres , sur à-peu-prèi èent dt 
Jonguetïr. On croit.que ce stïnf les i-estes 
d^une ancienne route qui conduisait d^^u^ 
gvstodurum^ Tof^igni t Çar Aunayi TkuH^ 
Harcourt. Cela fait veir rancienceté -de 
tous ces lieux. 

te prieuré du Flewîs fut fondé par Odoif^. 
évéque de Bayeuic en to74 ^ des biens de 
GritDOult , seigneur du lieu » confisqué» 
pour cause de trahison» 

Villef s* Bocage est un grand bourg qui 
avait titre de comté* Il y a encore un beaft 
chiteau et un parc. Il avale aussi un priett*" 
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ri êt un hôpital, fondé en 13^6 R<ij69b 
fttraeaimefiActm-y'damedeVillers» , 
'; Torign'i est line ]>etite ville qai avaft 
fleni ébbayes , «ne d'hommes fondée eh 
l5iD3 et ^une de filles. C'était la demeatt 
de la famille des Matignion prince de M on^ 
co tune des plus lllpstres du Bocage; on y 
Voit encore leur superbe château ainsi qu'uâ 
très-beau parc. Torigni existait dn tems 
des Hamaitts , ette i^ajjpellait alors ^ugu^- 
todurum\ c'était la capitale des Viducassieni, 
Xe grand chemio qui traversait les Gaulés 
de Vajognes à Narbonne passait à travers 
ses murailles. 

L'illustre famille des Ccuyanét Matî^ 
gnon est tris-ancienne; on en tire la preuv/e 
d'un ancien manuscrit trouvé dans l'abbayé 
de St-Aubin-des-Bois en Bretagne, fondée 
par les seigneurs de Matignon» 

■.5eIon cet ancien titre , îa famille de 
Jttarignon était la première après le sou- 
verain. .Ce manuscrit , qu'on croît ttre da 
douzième siècle , est intitulé ainsi qu'il 
suit : Hic est liber sive memoriale aatiqui^ 
tatum Britannicaruàt & fundatianis ahbatiœ 
a. j4&inis binoruni ex hac patrid , fi-c. Il 
porte que l'Empereur Maxime, vers la ô« 
du 4». siècle , ayant établi Cônan-Meria- 
eég roi en Bretagne,, lui laissa 43 offi- 
ciers desplus habiles de son armée pour sa 
défense. Conan les partagea eo troit bandes. 



« 
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distribua des terres et les envoya ehti 
con d%ns son département avec ie^ titire 
i!e Malibernes, qui , en vieux breton s sU 
.H^nifiaic très-hauc et puissant seigneur, à 
condition que chacun entretiendrait loo. 
chevaliers en tèms de guerre et en ttmï 
de paix; ces chevaliers se nomrr.aienc JB^nj 
' neresit le nom des chefs était Maliberné^ 
Les seigneurs de Matignon étaient les pr'e^ 
" inicrs. Les armes de la maison deGouyoa 
de Matignon éuient d^argent au lion de 
gueule, armé et couronné d^or » écarceiéeà 
d^OrléanStLonguevilleet Bowrbon, Us por- 
taient écrits autour de leurs écus^ de ieua 
bannières î XteiS^ à Matignon^ 

Gouyon ,sire de Matij^non, premier mat- 
liberne ou chef des. bannerets de Bretagnî^ 
.est la souche de cette illustre familie. De 





If 


T 





ayant mis toute la Bref açhe à feu et à sanf|^ 
il suivit le duc de Bretagne en Angleterre, 
cà H fut environ cinq ans. Au bout de ce 
tems,it revint enfiretagneà la suite êk 
duc ^llain-Barbe-Torte s qui ^ ^yec le sé^ 
cours des Anglais, recouvra son duché. 
Dans cette expédition , Matignon condAl* 

sait la flotte. Aussitôt qu'il fut débarqué 

eu port de Matignon , il se mit en caïur 
pagne avec ses bannerets, et tailla Icf N^oi^ 
mands en pièces. Il est qualifié de cousîfi 
fermatn du duc Atiain et de restaurateur 
de ses Etats. Ce fut lui quirebfttit k viift 

et 
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tt. iiS* eliie«a de Matigaen itome ses ioo^ 
i^^sevrs^nt toujouirs porté le nom. *> 

Gobfon d^iiAàtlgfXùn^fiU du précédent^ 
on sait seulement qaUl laissa un fils dont 
ffi vais parler. ' . » • 

- N.Cbàyon de Blatighon aisîs ta aux Etatr 
de Bretagne en 1057; Y disputa et obtint 
la préséance^^sur noâs les^ aUues séignettrsr 
U taksa phisiWf enfant,* Ûwt Oamette^' 
mariée à Herfort , seigneur anglais; et « 
Stienae tGouyon » sire^ de Matignon ^ p: e'^ 
waitt'éa . iiom 9 preMiler te^neret de ttc- v 
tagne qui accompagna le duc AilainFergent 
à la conquête de l'Angleterre ^ par Guil- 
|lOllle4ehConqu<l»l|^eilIo66> er«i Jtm^* 
salem en 1036 II fonda le prieuré de Valéry. 
$on fils^ Denis Gouy on , sire de Matignon, 
fut. un jnfigne bienfaiteur de Tabbayé ' 
4e St-lacoK. Il laissa deui fils t Né Gouyon' 
qui était Fainé fut sire de Matignon et 
premier banneret de Bretagne. Il eut ua 
fis Mmmé&feaiier^iredeMatigAon, pre*" 
niier banneret et chambellan de Bretagne» 
qui fut père de Bertrand Gouyon, sir^ de 
Maiigponi qniftti père de Jean et deXiiici^ 
vers Tan .iai4. 

. Jean épousa Agnès de Coron et en eot 
tn fils nommé Bertrand , qui étant mort 
sans postérité 9 en lui finit la branche aînée 
deMatigncMi. Lucie de Matignon, héritière 
4es graftite biens de cette branche • ayant 
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époasé Btreniie Gotiyori III| tdâslêâ l>ïeRf' 
des deux btattchfes se réunirent dans ses 
nainf; U f«^)C:mainteMa^.f:etto^lter à Dfiiiis 
' Gouyon » ^re de. Matignon ; j'ai -dtb m^ïl 
laissa deux fils ^ N. Gouyon l!ainé , dont 
viens de. raconter la généalogie jtisqu*à 
son extinction. k 

Etienne Qouyon t . sç^nd iUs» de Denif 
dont la postérité subsiste encore 9 épousa 
.Marie Merdrignac , d'unç grande famille f 
vert 1 160 f dont il eut pluMCiir» enfant- ï 

Allain , fils aiif2 d'Etienne » hérita def 
bien$ de Merdrignae* Ut épousa^ Goloya ^; 
^ dfeqili il eue Etienne III du nom; ce fur 
cet £tîenne lUauiépou^ Lucre , héritière 
dç la branche atnéé ée Matignon donc 
parlé plus haut. II eut deuit énfans; maia 
JStienne IV seul « survivant à son père t 
posséda tous les biana de la Rèche-Gouyon^ 
et de Matignon, Il fut premier bannerèC 
Ql chambéllan de Bretagne; Il laissa un filf 
nommi BertrMd.Gonyoïit qtit fut sine ^ 

Mîtignon , premier BanPneret et chambel^ 
lan de Bretagne. II épousa Jeanne de Bre* 
tagne , fille de Jean Lc^onx-diftc de Bre^ 
tagne. Ce prince était fils de Pierre de* 
Oraux 9 surnommé Meauclère duc de Bre? 
tâgne; Pierre était fils de Rober«t.pr^mt4»G^ 
comte Je Dreux, fils cadet de Louis VI# 
surnommé le justet roi de France.. Ainsi la 
Qtiaison de Matignon ^^fintjV^Uiée^ 4eA 
malst)ns de France et de Bretagne» 
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^ ^çrtrand était né en ia4}* Il nioucut 
iyxj^^\p%J janviiqr. }\ |jài?sa deu^^ eu- 

i^s^tienneer Fl^ilj^ fut pèeç 

Bî|rtrand^ Gouyon, qui épousa Réchaud 

lguguescIin^.c|u>J]c rendit Dèired^^«r4ça4i(l 

jpujguesclin ^ çonoé^able ffe France^ 

Etienne Gouy on V du nota» çlrcvalftt 

ft mourut verf Tin 1330. Il avait épousé 
acqueline de Rieux 9 dont il eut trois fîls^ 
Etienne ^ Pierre et f bîlppe. ^tiennf VI , 
bifi était rainé ^ tyt sire de Matignon, |1 
¥tàit né en 1300. Les maisons de Blois et 
lait Mpnfort s'étant disputées U couronne 
focale de etaçne t Etieni^ rester* attaché 
m celle de Blois. Il éh reçut de grands biens 
en ia4' » pour récompense des Sff vices 
^û'il lui a^ait rendus. Il laissa six enfens^ 
le^prCnotier Af}ain,quifut sire de Matignon 
et mourut sans postéricé. Le deuxième fut 
Ser^tAné II , siie de Matignon; il portait 
ta 'bannière airec Ouêesclifll la jourhiè de 
•Cocherely contre Charles le Mauvais, roi 
de Navarre. Il suivit Duguesclin en Es- 
pagne et fut tué à la journée de Naavre^, 

\ Bertrand III, sire de Maûgnaa.cbe- 
^lifier K après I9 mort d'A)l^îi^ lon oncle fut 
éhanibellan de Bretagne. Efès Tâge de ix 
ans, il était un des principaux commandanf 
des aoo lance^mie ^ due de Bretagne çn« 
toya aa.4^p^urnl^ eothire de Flandres. Il 
était 1^ en Ï3^i^{'m^ en 14041 U 




sire tle« MaUgitdd. Il fat.dn^des p^remiérs 
;<Ie la noblesse de Bretagne qui prie les 
^rmes pour délivrer, le dvic >ean. Ce fwt 
ce Jean Gouyon ouï épousa Marguerite die 
Mauny^ fi(le'd*Otivier Mauny seigneur 
de Twigni , et son unique héritière. Ce 
jguLCiaiasi que cecteillostre ianville s'établit 
Bocsjg^ en^ N<irlisiandie , où elle devint 
aussi puissante qu'en Breca^ie« 

: Cette famille Mïttny^ de Torîgnî étaft 
^ancienneettrès-tHuitre. Hervé Mauny fut 
chambellan du roi Charles VI. Il était aU 
m aux maisons de Flandres et de Gradm 
©drre Torîgnï , ces seigneurs possédaient 
les terres.et seigneuries de Se- Aignaii , de" 
Villers«Bocàge9. (^e Monfiquek:, de la Loode, 
1* Basoque ,'GiesVîlIt, Flji^query, &c. 

. De Jean et d^ Marguerite sorticf^t 4 eor 
fins, Bertrand, qui était l'aîné et qui fut 
sire de Bïatignon aprèsson père , irrité que 
som^pàre et^sa mère ayateut donné àlsit^ 
be^u sa. soeur , itf belles seigneuries ide 
Cloué , rampan, celles de Tracy , Neuîlly, 
Cahagnes, Planqujery, la Baroque, Moni- 
fiquet et plis^eurs autres, les chagrina tant» 
qu'ils furent obligés d'abandonner Mati- 
gnon et de se retirer ^ Torigm^Il y,,mou- 
rut en l'an l4$o. ' « . 

Bertrand Gouyon IV', sçignçur,^es.To- 

wgni^n^ en iii^,scf fin rendre par sa^ iniff 
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JN3UtOI>U€i:iOX. ^ 



ks armes et s^tnix de w m^ôn /occufm 
la premièM pi»ce Aéi bmtiêt'tH dle^Bre^ 

tagne aux Ecats decétre province eti 1451, 
où le diic rendit une ordonnance er> sa fa* 
^eut .tiiaia4eJa-HiCaiettiM^.i.e roi 
Charles Vit Je* créa conseil lar-d'étic , pac 
acte passé en Tabbaye* d^Ardennes près 
Oen^ le i^; juillet 1449 / etfnfirtrii pa^ 
LoiiisXIàHalKeifrJlainaurylë é'aoât^ i46d^ 
Il eut trois garçons de Jeanne Duper rîec 
joaépouseu U nMiiiriit. eni46é* \" * 

Guy; sire de Matignon, seigneur âp- 
Torigni^ succéda à sonpère- Charles Vitl 
le fit prév6t de Caen en itii faisant épouse^r 

la marquise de Laval , dont il ti*feut point 
d'enfans. 11 épousa en suite Personne 4^ 
lnucoqft qui lui ^apporta la seigneurie ^ 
Font-dte-TArehe et d^un grand nombre 
d'autres, suivant] 'acte de parcage dcM^$^ 

11 en eut trois enfans. , . 

♦ • • • 

Joachinvleur fils aîné né en 144(1 fut baron 
deTurigni, sire de Matsg{ionfiVpt;ésidaaax 
Etats de Kofinahdte et dje> Bretagne ait 
nom du roi. C'était uu prince savant et 
sage. Quoiqu'il eâc* épousé Françoise dji 
LiKle t il mourut sans enfaiis epi^tyi CC 
fut inhumé à St-Laurent dfc Torîgnî. 

Jacques premier t seigneur de Torig^ii^ 
^sire de Matignon » swccéda à^oi» frère éa 

1519... II fie , dp 1^ parc du roi , la levée 
4e« trpjjLpeSoPOUj: iç D^cmarcK, Le J^^J^ 



Ml mT&omcxiQH. 

iHotnma colonel des Suisses^ suivant nae 
Jewe.ai)Q Sa Mti^stéiécrtvkà loacbim sob 
fiàx%9U;i^K0ç^i33ûtnt^y}. îr-atMrat en 
Piémont ejn i$37 des blessures an -il y avait 
ireçM^^MÂVftyiÉI&îe-baioatdi la Roche- 
^tnmi iaiiy«irïtH»ndHmt ^ capitaine de 
^Caen»^*! &ç.It laissa deux fiiles et un 
4»\$ t^i fut laf^^ai^co^tede T^l^iM^^^ , 
,|)a|rQii4e ^ilMvwre >4r Mitti^nm / de fa / 
:lB^QcherCbiyQS|i^tlime tous ses ancêtres, 
et de plus ^ prf{iç# ds^Moctagne» ciievalidr 
^acs QCjir^s dù rpiy'^iqQfisdlIef ^11 pon- 
yieils I c^pitaiqe de îob hommes dVcq^^Tt 
lieutenant gépéral pour je rqi en Nor- 

'.yW* tf^ ffîticeal servit soi|s>ix rois ^ 
^<aont il fut Pappui et le défenseur incor- 
JW?^bîe. l\ était àjXis^ U§pi, rfiwi- 

Sereur Charles Quint y tirxMiv^ des boruds 
sa gloire. Il ftit faU prisQtiniçr ï h fatale 
journée de St-Laurent ^ après avoir échappé 
'ipres(|àe inîracureQ5eiaéi>t à T^ssaiit et la 
prbe de Therboiinne ; ilf ut rendis au co- 
teau Cambresis. 

G^theripe 4e Medicis , reine de f^rance» • 
\st servit de ses conseils. Elle le fît liea- 
tenant-génér^yi^dp Normandie i^xç^dic 
des services signalés. J'aurai occasion de 
«parler de lui daiîs la suite. 11 aiJa à per- 
suader Henry IV de se faire catholique. 
11 assista à son sâcjre ôù il fit Toifice de 
' connétàble^ moutift eh son château de 
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iespare Gov^oçe, 4t 97 juMoe twf. 
Tpe^taiiçwte^aïUçin, fille du comte de 
iude , il eut deux enf^q,, ,9. Awie 4« 

^arquis de Çanisy , conpétable héréditaire 
de Normandie , en qualiî^ dc buoa du 
Hoiwaï^t,. capitaine 4ç 50 bmm»s.d*mm 
et gouverRcor, 4»Ayrancbe$. Gilloaoe 
de Matignon, mariée à Pijtwed'HaMourt. 
lnara^^ de Beuvron.Qd«t^Uii«iieeéd«* 
«es cbargeycc dignités , Ancellot de Mati- ' 
gnon abbé deLessé et de Cberbouta, noa». 

.me par Henri III à |'4y4c*é d« oSm^tm 
et mort en allant à Rome. 

• * 9*?^j«^^^«îgnon , comte de Torigni . 
•amiral de France ; il fut lieucenant-géné! 
Ml de Nerman die, gouverneur des places 
i4e Craimlle, Cherbourg et St-Lo. Il mou- 
;«it en 156$ , regretté du roi. le parlerai 
vUeuif* ae ses exploits ailitasrts. 

_ ■ 

' . Charles, sire de Matignon, comte de To- 
ngni, fit érigér la baronnie de Torieni 
en comté . dont il rebâUt .Ifi châseau. 11 
tut pnnce de Mortagne , comte de Selles, 
Daroil de St-Lo et de Gacé-de-Noyon, &ç. 

llT'i^K^"^^"^ » ^ire 4e Matigno» 
et de laRoche-Gouyon, roarqtiis de l'Oure, 
•heutenanr- général en Normandie, eou- 
ÎSïcT ,^^<^f^î^«au-'rromDette. études 

Villes de St.i,o , Gnmm^ Èhcrtourg ^ 
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:jo4 INTRODmriQN. 

iQtf éclial d« £4ran«ei &pvlleac rhoiuieiar 
d'épomer e» 1^97^ E^éonore ti». Bborbon 
d'Orléans, cousine germaîfie du roi Henri 
'IV-f et'S'ailU aiiiii à ia famille royale. De 
<fe fflatfiage aertirenr sept enfans^ dont eif*» 
tr'aUtres Léonor de Matignon t abbé de 
heuà-et de TorijBiû^ évoque de Coutances» 
fvAê de LtsieiiXi. Il moarut à Paris , le 1-4 
février en léSo*» Charles de Matignon corn* 
^ 47lé de biens et laissant une belle postérité 
wourut à Torigfii 4e* 9 juin 1648, âgé dk 
àns. Léonore de Bourbon d'Orléans ^ 
eon épouse» mouriitàXerigtiileâ juin ib^f^ 
âgée de 66 ans. 

Fraeçois f comte de Torigtii » aire de 
Matignon et de la Roche*Gou^yon , comte 
de Gacé» &c« ^ &c.^ baron de Sc-Lo » fut 
conseiller dia* voi^ lieucenant-^éiiérai eii 
Normandie , maréchal de camp de ses 
armées « gouverneur de St-Lo, Cherbourg» 
Qi:an.ville et Cbausey^ Il naquit au mots 
de mars 1607, et mourut le 19 janvier 
1^7$. Il avait égousê. Anne dci, Malien^, 
dont il eut ta. eiifans, do^t le^second^fqt 
Léonor évéque de Eisièux^ et abbé, de 
Lessé et Torigni, Jacques. dç Matigaoïu 
évéque de Condom ^ 9 &e» 

[ Ijenrî^ com(e. de Torigoi « sice de Ma- 
.tignon » réunit tous^ les.titres.de ses pré* 

.décesseurs. II fut maréchal de. camp; il 

épousa Maric*Françoise de la Lutumière j, 
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INmODUCTIOU io5 

lustre famille ^ qui lui porta de grands 
biens. 11 ea eut neaf enfant , dooc ieaa«» 
«Jacques Gôuyotiysire de% Macigaon, oomM 
'^orignri, en^ là f kiee'^de sès neveux^ 

tous morcssans enFans. Ilétait le cinquième 
^àfis ûlf^ de FTançDÏSy^àre de Matignon» It 
-ti^quic eit ié44et4i f« gemilboiDine^l'lion*» 

neur du dauphin , chevalier des ordres du 

roit'lîeucenant-généial û»lii^waiHl!jie%gQi]<^ 
•lîCeraeur de cette p<o?ioee* Il itm ^ftate^ 
lain deCondjé^sur-Noireau, comte de Mon- 
r^miy (Sec, Sec. Il époasa GhaHotce de 
Matignon, Âile et héritière^n^ partie de 
'SOU frère dné , ce q^i réunit dans- sa mai^ 
son tous les biens de Matignon et de ta 
Lutumièra 9 dont Charlotte était héritière 
par sa mère* Ainsiqnê )e l!ai idic^ il en sor-* 
lit quatre enfans, dont Jacques de Mati- 
gnon , coçDte de Torigai qui succédai 
^ai^ pères fians tp4s les gra{uis.|>îej)s.j8t(di« 
gnités de, sa maison* ^ ^ 

Ici finit l'arbre géné»Iogiqité de l^lhistre 
.faniilte dèsMatignonS) comtes de Torigni, 
qu'on voyait dans le cMtean de Torigni. 
'Je l'ai suîv^/iasqu'ici : mfis mémoires nt 
me pefmejttedc p2r$>d'aHor:piii^krin ; j'ajoil* 

terai seulement qu'un sieur de Matignor?, 
, comte de Torigni , épousa ^héritière de 
-<a principauté de Monaco « vjers le mjlie^ 

iu I8^- s^èçJ^^ .l^^i'él'eira^aiaàaarang dç| 



# 
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to6 xmMOMfmsmN. 

mu de TOfigni était h plus beau et le 
frlm. riche du Bocage ea laeubles prér 
^am dt t^iiiie» Mpecc». On vo]wà<;iMi* 

jcr'autres rartcès un beau pied« desr^l de 
fnarbre rouge que le maréchal de Macignoa 
1^ 6l Qfaasipoftecrfua i$8o. Il jfetaii de li 
£auteur d^un mècre tt demi , sur envtroa 
i]n mètre de large« Oa croît servait 
à^^ÉUk itaftMide SoUewiiMf^tàtr^ 
4e Mercure t de ^ar^ et de Diànef seloA 
Je veeu destrois provinces impériales de iîi 
^aule* iAvAk ; 1» Belgique » rAquitaine 
^et là Cejtique » qui Pavaient ainsi décréii 
4ws une àssemblée générale en Tan 
ide i'ète chrétififûiet Ce «monument a«v«îr 
4t é trouve à Viei»c ; e'est ce qui a fait croire 
<}ue ce lieu pouvait bien être la cité des 
^idiicaâ$i€BÈ. On croie que ce SoHeAnîsis 
itait un granc} prêtre des Druides. 

^ On a trouvé à Vieux en diflerens umi-^ 
dans le cimetière de St Martin et dans le 
^hamps noniiné Ca$tUlon'Gelc[ des t^vor' 
hi^9»% 4a pierxe cpûverti ^ lians fa^quels 
étaient ensembleplusieurs squélettes, ayant 
4des hallebardes \ côté d'euiL; des pf>ts et <iâi 
.tuy aui de lerf ecuii» , et de larges kiiquei 
«rnées de feuilles d'acante* 

( I ) Les anciennes et illustres familles de k 
jLutumière , de la Haje-Paisnel , alliées a celle 
«dARouliourscmde RoUog^ et oeHe de Briaquebed^ 
aa sank fondues dans la maison de aUftaon» 

/ 
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INTRODUCTIONS 

'-•foi705vM.^yBQ«a«lti<itftn«hiti»ile C*etn 
iic fouiller en {Plusieurs endroits à Vieux^ 
Oa^y rtoûva plM de looio médaillèt- 
iii«f :Bnjpk«, dolic fflMietirï ««M'tlitres 
l'impératrice GrispfinA^, femme de l'£mpe« 
teur'Cottèdè'etrasdii^àOènsmitfal. ' ' •> 

On oecoDvri t un beau bassin^de pierre^ d^en^ 
vîron 4 mètrpsde diamètrét entoùfé (lè trois, 
rahjgs dè siegpî , âvèc une ouverture par 
laquelle , ati moyen d'un éscalîêr de cmd 
(té^rlSà désiiéiidaif dSAs *ce *baMin donl 
lefond éraîrtrès unî,et constfriît dé bçlfe^ 
pierres blanches, jointes ensemble avec un* 
cîment très-dur et poli. Ao^-dessous tia bai^ 
sin étaient des tuyaux de brique éntre des 
fierres liées avec le. mtoie cim^n^ 
dbcrtit une voûte qui couvrait une érav^ 
dans laquelle on trouva encore le fourneaux 
ouL l'échautfa^t f tout.wûrci de fumée 
mm une petite fesiétre plosieiirs petitt 
instruBiens d*y voire , qui servaient dans 
Vasage des bains à là propreté . du corps.? 
dft décMvr4r .p1niieiir$ autres veif es ren-f! 
versées qui faisaient partie du grand bâ-^ 
timefitqut renfermait l^es^ baips 9 dont les 
mms avaient plus de jo mètres^ de lon^*^ 
gueur et plus d'un mètre et demi d^épaîs-' 
seur; ils étaient construirs.alternativemenr 
4V3J| lit de brique d'un très-beâa rouge, 
et d'un lit de pierres blanches, toutes d^ua. 
même échantillon» liées avec du ciment. 
4 rforce de travail » on découvrit un seccmd 
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l)nque qui les conduisaient dans un peck 

ci¥Qir mn ta^mAco^ qui 9 «MÎoa- s# dîMC<iao^- 

devait .passer par dessous le village d% 
Vieux^ P9ur r^evoir ^l'eau 4'ttnefoucâtmft 
fljïiUû^cst voisine. 1 ' ' 

, A --.eMiéxiÀt^n Gymnase d^une^gfand* 
étendue, c^oMCfiîîtfdion les règles àéeriffs^* 
par ('/rr//v€ , on trouva ensuite un grait^ 
tombeau de pierres- dans leq^l était le 
sqv»^lef te4'UJi*faoai0ie ccdes médailli» to** 

s On décôuvrît le fût d^fane colonme de 
marbre , sans pouvoir trouver la base nk 
le chapltaeu. On trouva encore la statafe 
d'une femme ayant la tête voilée et d'une 
grandebeaucé » tenant une parère dans J« 
jrtâifi droite. ITn Mercure d'un-demi métro 
de hauteur, parfaitement beau. Toutes ces 
antiquités, ainsi qu^un plan du terrain » 
fment trtfnspiortés par M. Foucault ^ I ton 
-château d'Atis près Paris. 

J'aurais pu donner 4ci les inscriptioss 

du fanaeux piédestal de marbre dont j*ai 

{)àrlé; mais comme mon livre sera plus 
u par les manufacturiers que par lté 
savans , j'ai cru devoir omeûre ces écri« 
turcs latines. 
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II^TROD VCTION. lo^ 

Le Bény^Bocage esc un bdarg t deux 

lieues de Vire ; c était une baronnie appar- 
tenant à la maUoA de Renti. Ces seigneurs 
y fisidtîeht dans un très-beau cbàceàa 
qu^on y voit encore. L'ancienne abbaye des 
Vaux-de-^ouleuvre , fondée en li4& 9 fut 
transférée au y al-Richer en ii 5Q.^n 
Henri cl' Anjou fit b&tir le château ^tifAu?» 
jOiontyilley^aujQ&ird'bui S«-Marie-Launioat* 

Yiltedieu patate, ville sur -le Sienne t k 

cinq lieues de Vire. C'était une riche coin- 
manderie de Malte » fondée par Richard 
ill^rai d'Angleterre. Elle avale ancknne- 
jnent une citadelle* Champrepus , village 
célèbre par la défaite de Virodovixf sur le 
bord d^nn ruisseau aouuné Malkaigue o« 
U ruisseau de malheur , n'est pas loin de 
cette ville. 

' Brécey t sur la Sée ; on y voit un beau 
cfaâtëau qui appartenait à la i^miile de 
Vassy-Breceyt 
' ' La Lande-Oérou était une ville des GauK» 
lois qui avait une demi- lieue de longueur^ 
jnais sans murailles. ^ 

Saint-Sever est un joli bourg qui avait 
Hifè belle abbaye de bénédictins , fondée 
^et^s.558; c'était le plus ancien monastère 
du Bocage, ayant été ruiné par les *Nor* 
mands ainsi que les monastères de Lan* 
délies et de Saint- Martindon» Hugues de 
Cettre , vicomte d'Avranches , la fit rç* 
bitir en 1070^ aupiè^nlu ^omb^aude Saiu^ 



Se ver, car cV saint ' prélat qui 1x9^ 

du pays , quitcà réviêcb'é d'Avi-anchç's et 
vmk moufir dans tçtte solitude ^ V;€r^^ Ta a 

^^6. depuis "son téuhi'mtméM iûeiux 

feouvernét par 47 abb^s» As^seiin.inQine^ de 
futnîège, fut le ^ren<tfcr , et panne vil^ 
îte Chwi^Vits a été !e dernier e^ iy^i ^ 
tiftxt l'abbaye fwt supprimée par la révo'lU'^ 
lion» Lliermitage dans ia forêt fgt 'fs^^Ak 
ma ti^httit i\kdtt , par xiH te^litaire 'q|1i s^y 
retira avec deux corûpagnbiïs. IH bitirlent 
46 f efiitcf cettule^ auprès d'une sporcé 
iq«i*oii AoaiiiiemcMè /« fantaim^aux^tréi^^ 
^ermites. Elle est cfàns Tenclos de tre^o^ 
«lascÂM, On voit à Sept-Frères les niiôe^ 
!d*tiDte petica chapelle St'Quèhifîn/ ^^o^ 
iCtoit êcre la plus ancienne église du Bor 
«igiuËUe a eJ^isté jusqu'à la révolution*. Qi) 

Montbray est un bourg avec un beau 
thiteaut C'était une baionnie très-fameiiaf 
ëtns*les ônûèise et douzième sièclçs. par 
les pgissans seigneurs qui en ont poçté le 
nom. M0|iit>ray fut btûlé en i8c8.^ ^ 

— ' ■ ' 1 

1^ ( I ) On voU près Vire les testes i'tmé trds^an- 
eienneohsfîieUe^ dédiée au m&xtp &t-Gytair>rfilai 
tient que ce Samt 8*7 était réfugié pow se êûmr 
traire aux feeliercites de ses «ssasMOs, qui^ l'ajaat 
|>^ursuivi jusques dans lè Vextu iVa«çais ^Tuî 
coupèrent la tête «tir les bords de tepte. Van 
885. Le titre de cette chappelie appartenait à 
MM. Drudes de Catnpagnoles » dont les aroiQf 

K T^i^t SA«Mf w à^lmt djs jAdîkf «bapfijl^^; ^ 
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€>éfeYice& m an %ourg^^r4a Sténlve. 
Hambie e&i uq bourg qaV>n«cl'bft 4tfk 

;, ,ÇaBisy est U|>: j^oyrg ^ui a ud château ; 

Î^Vtau un piar^t$iit,â|^arxÊpanjt à riUijuue 

- J*i>g»j ^est qn ^^rqç bourg ^ aMK: unifKirt ^ 
I rcmbouchurfed^e lA i^WMrfi ^« , Vire. . ; 

. Ccttç H6sqi^A^r^e^J.%btoireidu Bocàge 

|ic;il9tK>ii •<les fobrîq*yë5 et de rfndunrie 
4ont H «era question 4am la «jUK^de cet 
M^^rage. Il esc quelques endroits eiir Je^ 
c|uels je me suH peut-lire étendu aveç>i)îi 

peù trop de coipplaisance^ rcHe que la ville 
de Vire y &:c., &c Mais c^oiiue c'esr la 
j^flncinale du pays . Tai cru <levoir la Caire 
connairre un peu plusqj^e le? autrci. 

. £4.|>ays 4« SoeUge ^«sroilve fiatorcllet 

inent p;îrragé ^ par le cours des rivières 
dont j^ai parlé pi^^s hwt i.çm six grandes 
jK^tieSy qti^oii Iioiiiin4»0r4t«atr^ent: vallées 
0it vais ( 1 ). C'est SOUS ce nom que je ài^ 



^ { I ) yal. Oo dîgaU val Vire , doyi*nTi<^ #Tfi 
Taî de Vire , Corbéc^nus était Seiîçneur du v^l 
Vire, efc , «^1 ^înRÎ des antres. Ceja fait Yoiï 

flae eeite déMoiiûaatioil est ancienaç^ 



lia usmoBucTiom. ... , 

signerai les . coitfrj|ei roiiiaei de chatéoiie 
de ces rivières. « • - -1 "^^^ 

Pour procédera pâr ord re , et pour te 
ciiké du leccearije^ partagerai la partie mé- 
canique et man0fâctiirtère de cet "Essai ^ 

six chapitres , où on verra toutes de suite 

jea différentes manufactures etisuntes 
dans chaque'val, {déTsigné* lous le nomade 
la rivière la plus voisine ou la plus centrale. . 

.L'industrie de la ville de Vire sera mîrj ' 
tée daas lui chapitre à part* 

Une des raisons qui tn'ont fait adopter 
cette division « c-est qu-tn outre leqr cir<^ 
conicrîprion nattireHry chacune de cééecÉi^ 
trées a , pour ainsi' dire^ son industrie par<^ 
ticuUère. . t . 

' On peut juger du grand commerce qui 
se fait en ce pays » par le nombre des tri« 
bunauk de commerce qu'on a été obligé d'y 

établir en differens tems, ils s'y trouvent 
au nombre de cinq dont deux existent dans 
le seul arrondissement de Vire » ce qoi-ne 
provient pas tant de ce que les babitans 
passent pour aimer les proaès que de la mol*' 
cttude dea transactions cainmerciales qiA 
s'y font, 

* Ainsi on'ptmrrait , avec raison « «kmnei; 
au Bocage , et sur-tout à la ville de Virei 
le surnom dUndustrieuset . 
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^rjJe llndmiriédU.tfal de P 



^h^g^TS^irontrée qui est sans contredit la 
plu? abondanrç et la pU^s pewpIée4R.fliQrt 
ç^ç.^ e«| Honcç^Buia; pla«^ i|i4uitrieu5e , la^ 
pUif i|ç>rjssance et la plus riche par le .g»nd 
AGM^b^e. dç/abriques. qui s'y trooyent* , 

• i'Camtne la^ rivière de Vire est la plus 
gmidt du pays, qa!eU« a plus iong* 
oeuM^ il Mibli tant «ri aes ir}ves«qHe 
siir Jes bords d^un grand nombre de ruis* 
seaux ,qui \rersent Jeurs eaux dans son* sei%. 
lUuûaiirs jboijiniis manufactures ^ partica* 
Iièrjement dans les villes de Vire et de St- 
'Lof qui sont les .deux plus çoasidéraWes» 
de tout le Bocage; Mais comnie J'ai pro*-^- 
Xq^s t^iter ^'industrie, de la. ville d^ Vira 
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rien ici. • - • ^ 'i-' ^ 

. _ ■ " , ' 

tl^ vittç de S^a âtirk|W* ét 

ainsi que dçs finettç:^ » e|i W)je aune de 
laize y sur ^ai^e b^epe^ Xgi|[e dernière 
étoffe esc tmueae l^ne bleue sur cbain* 
de fil. La finette est Ves-estimée pour les 
habits i^s t^ôq^n^ /jprfçcipal^a^^c daju 
les campagnes. 

On fabrique ausiî cette ville deii 
dropff tt, ta plnpaijt-iVigèargrttndei 

rayures. Ils sont faits de laine tiisue sur 
cliaine 4fr> âl^^.Getfidra^eu.âOïQC^ptesqu» 
tous veikdus.da^s 16 p^ys pour Piis^ee^es 
fenvmes qui en Fiôht leur ptincipal^et ^us 
ordinaire habitiemeat. r ^ 

■ La fabrique des serges de cette ville 'est 
tvèï^ameiefine t puisaû\)n trouvait un Rèn 
gâm^hf fait en ' mtt V371 , par Sityti^ 
ctvéque deCoutaftcés et seigneur dtîît-lio^ 
pour la vente dés serges ( q^UtnôtmiÉair 
draps y, : qn'€Htt tàbÊkpÊaôÈtémm 
Cette ordotuiancefut conïkmèe en fovriec^ 
lt;^74i. £tte fnt d« nouveau appfbuv^ioa» 
, par rapport aa oio6iî»à.£siilm'qofe 

ajy trûuuaîu 

Les tisserani étaient' défir notabrent k> 
St^Lo au douzième siècle^ puisq^ll #0t, 
établi eo Itar faveur une ^oii/riimV: sot»; 
Tin vocat ion de 5aînte<!^therinnc. fii curent^' 

des «uiiits^ partit;ulivs • Août Vun entrer 

9 



ducréi portait quHU ne pourraient fi)^|tfl^ 
à lears chsâMS. moins de i4oo fils. Ainsi 
coitofii&59i sont des fabricant^ de toàle^^ et 
de drogiiètâ doat il e&t (jAiesxio», cela fait 
voit %mit}i^ «vaif dtfàen cette -vîHe-cfeiiijt 
lransiitiiimisfactkir«L Oti^ ccHinàk^^ égafe* 
mtnt éombi ert Kosage des dtoguttt et. ar^ 
itfMtâ JOfit antobeaii au. BMage*. ^ ' 

• Il y a *^ St^to tth c.ertain nombre df 
fà^s^mentiers qiilfâbriqùec^t des neufilles. 
battdclïbttflf» autref rubans dé ifff . Its ont 
^àïnfeefêcsl plusieurs^ lïavettés qbi ^ par 
ce ihoyen , ffcint dit ou cfouzc pièces d'où-- 
f¥igh^ 1?^ Pot». 'Cettte^^ vilte a dc boônê^ 
tanneries^ GWyîpVéf are déi oui^rs dis vacho 
pour -'empeignes qui sont ttenommées. Oiv 

fial*eroy,h On» 3^ fait tétirc^ s<»rtes de pots 

ide platsfÇL ds cvwiiM » d^éMttfiMttr^ai^^ 

pétmrvdMkMieiictMtMtf^ 

tout tGiipayà« Ceue^ ^riqa«^ e$if> bonnèv; 

ttJBOfltsider^^I^; . * • < 

La mine de tîtry ( i ) fournir beaiicoà^ 
^jcharbon> dt terré." Bl)e mnfetmt de^ 
Hf» joinerafes vttrtoiiqaes' qat Mt de t|L, 
^ Ss b/ à u^ d^'$0^ié*'Gb>ïmp et Vimibff * de 

IJajcide' vferiofiqjufe avee lefer da«)$ l'état^ 
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ou minérai de cuivre aux envirpa;, de 

St-Lo. * • ■ •' ' . 

Le plus grand commerce de Torîgnl et 
des enyiraàs« esc la volaille qu^u^ grand 
hombxp, de marchands voAt achfeter dani 
les foires et marchés* Cette volaille est 
envoyée à Faris^ Rouen et autres grandes 
villes de rintérttdl- ; mais cette p^ire^ffle 
n'est plus si flurissante depuis que la fa* 
mille des princes de la maison de Mat jlgnaQ 
n'y demeure plus* Cette famille» la plus 
illustrç et la plus riche du Bocage , faisait 
en fartîe vivre Torigni. Mais, la révolu* 
tion a iléfrûk tout Tintétieur de €e aupesbe 
château , le p^iys beau du p^iys. . ,^ 

Tessî-eston gros bourg sut la Vire 
.est très-commerçant pour le bétail* Les 
^boulangers . de Vire y vont acheter • beau* 
jcoup de ffooienc* On trouve dam tonte 
;jcette contrée des fabricants et marchands 
4e janteSkj, de ^vans et de cercles pour les 
^tpnneaQXj barriques» Ce cantm isoucw 
rit des veaui^ q^i sont les plus délicats 

du Qocag«i 

Pont Farcy , autre -bourg avec un ancien 
^popt suc Ja »mAme rivière ^ a une fabrique 
4l%o«logéi$ief quEr« depuis queiqùesmiléer» 
$V est -établie. Elle a fait qaelques pro«» 

. Campeaax t fc^ourg^de àvec un pont neof 
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iki Y' fait ites câbles , poulies , cordeaux 
et autres < cordes et iieelies de rooftes gros^ 
seurs, ainsi que des sengles ♦ licols et ca- 
paraçons pour les cbevanxj des filets pour 
k pêche ou pour les oiseux , &c« 

* Ort y fait encore une grande quantité de 
petites bougies avec die lar résine pour les 
pauvres gens de la campagne qui ne se 
wcvemc^pas d'autre lumière* quoiqu'elle 
ioît 'trè»>iii^pvopre' à <iaase de sa fumécr 
il en est cependant heacoup vendu dans 
Vite et les autres villes et bourgs du Bo^ 
cage^ - . 

* £touvî est une ancienne ville rortiée par 
les Normands , au neuvième siècle; ce n*est 
plus qu'un village dans la plus charmante 
airuition, dont les comtes de RoncheroHes 
étaient seigneurs. Il s'y tient encore tous 
W aas% le octobre » une dès plus belles 
fttres de tout le Boçage. nommée vulgai- 
fethent la Foire aux. Ckau. Il s'y fait un, 
grand commerce de bpirufs* vacbest génisses 
et de chevaux,le<; herbagers du pays d'Auge 

. et de Cotentin y descendent en grand 
nombre*. 

On fait un grand commerce de chaux 
dans les cantoas dut Bény et de Villers. 
On tire la pierre des environs de ce dernier 
lieu, d'où on la porte à Jurques , Mesnil- 
<0rottfj| Montami et autres endroits du Bo-^ 
<age ou il y aquantilé jic bruyèresi de jong 

G 5 
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iparifi et de peittrtoity qui sert à. la cal^^ 
cinèr> Les caltivaceuri vont arbèter NwM» 

<^ette chaux po»K engraisser et échaufFw 
IfMfs terrÉ^» .On tire encore de qétte con-»; 
trée nné asseii grind* quantité* âe ch^Hém 
qui sert ép;aletnent aux errgrais, îl y a wn-e 
^arrière de pierrç noire^pom: ie^4;bacpiB^ 
tiers, I firecQoy^ . ^ 

, On trouvait au Pont^Feron ♦à un quart 
4^ lieue de>Vite^Ui>e* bel -carrière o*ar«« 

doise ; on et) tifâit cîes piacrons de toutes' 
grandeurs pour paver, pour^ faire desi 
marches dV^calier^ <iei rabfes dé jSiTdiA^îcfi^ 
Mais la plus grande: urflité de cette ear« 
rJère était le gfand nonibre d'afdoiséi-quîî 
servaient ^ la couverture dés mfiions.^i 
églises, chàteaiux^ ècc* Tbnrè la, ville d^^ 

Vire en était presqui couverte. Ôutre que^ 

cette couvertur^dure b^fn piu^ louj^-teti^si • 
que celle d^esseiiteSt ^Ue est rncofe pius^ 
utile à càiist des incendies^ frés-fréc]ueus à. 
Vire, par le/ coii s tf actions en bois donr 
cjette Ville est reii>f>Ue. 

C'est un çrand dommage pour cette ville 

Suèdes intérêts particuliers ayrertt fait abau- ^ 
onner cétte carrière;* je sats^qt^Wa dit 
pour excuse qu'il n'y aV'ait plus H';îrdbi^e;f, 
mais il est certain qu^en creusant un pei»» 
et en découvrant de côté /on l'aurait re-^ 
trouvée; et la dépenie se serait trourç^^ 
recouvrée aw centuple, sur-tout à présentr 

que la viiie de^ Vire devient de jour en pnr 

IL* 
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j^R*$" cbriirîcférable par fe gtiiiû Wôtàbre âé 
beâax édifices qu'on y élève dë toutes parts*. 
Mkbt rfèpuis qUel^dèk abiiéès ôti\en a dé^- 
febitlrert ^WMîrurs carrières d^ni les corn* 
manés de- Villeri et'd*fiplnà^', qùi sont éti « 
ricpioicâttbn. Li^ardoise qu'an 411 ,tire est 
f6tt béifë. CM nroW dès mifStk dë fèt 
dans Tes buttes de Montbos à;Daiivoti^ li^ 

ti Y a quelques papeUrfes aarCfcatnp*dju«f- 
Bbult.^aînsi qii'ùAe. nijécaniqiiede iilacur^ . 
. côéôti assèr^CDfistdéVable/^abiît'depuis^* 
^inq ou s^hC'. ans ; et le* siéur Roger-BrC'*- 
tonnière en- construit», dam^ ce^ metnent^^ 
une ài Siiiic<hliftevkQi^ pow 
Miaet». 

Que^cres ptrticiriîérs ont essayé de tiret- 
é& l»tb«fbe^danr la hnde de Mârtiliy 

près Vire, et cette tentative i réussi. Cer 
5onc de petites aK>ttes de terre tirée dans 
la bèlto saîsoh, qai, aprèi^t^oif séché ait 
soleil pendànr qdefqties tems deviennent 
combustibles etservent beaucoup au chauf^ 
fagedes4iabitafis^ dé ce faoboàrg^ , qui pré-^ 
tendent, quoique sans fondement , y avoir 
un droit exclusif , puisqu'il est certain qu.e 
cette lande 9 celle de Coulonces » ainsi que 
la brière des Monts , dépendaient ancjiea« 
liemeht de la Châtellenië de Vire. 

Elles faisaient partie dé la fernie dur 

DaM:cd& Vke^ et étaient louées de 3 ans en 
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3 ans. Oay mstmt à pâturer Jes bêcespçisu 
eti exécuciqn des sebtêncès envers lé roi « 

oq en vejrsjies particuliers , lorsqu'ils le re- 
quéraientj^t§ fermier recevait par jour 

{>our la nourriture f6\ deniers , par cheval^ 
orsqa^r était au foin, ctj deniers quand 
il était à l'herbe, four chaque. J[)Cfm£ oi| 
vache gardé au ycrdj^ J ^eniei:s'par Jour» 
ét%ù sec 9 six^deniers ; tuais si la vache 
avait du lait , il n'en coûtait rienj Pour on 
Rochon ^ a deniers par jour : pour un cent 
mcrcitQns 1 8 sous 4 deniers^ environ. ( i) 

U y^aehvirbftdeiiTSficles , il existait à 
Tallevendes une célèbre fabrique de po- 
terie* J^e était située auprès du village da 
la FauvéUière* On y fabriquait routes 
portes de vases; mais particulièrement de 

Srandes mayettesà beurre « qv)*on appelait 
es Tallevéndes^ wdu nomde la cotnmone 
où elles étaiçxit f;tire$* Ces pots étaient 
presque tous envoyés à* Isignî, pour Tejc-. 

{^ortation de Timmense quantité d'eicet* 
.ent beurre qu'on fait aux environs de 
rembûuchure de la rivière de Vire. 



C I ) Extrait du papier terrier » fait par Jac;. 
pesbges, rieomte de Vire th t5^o. 

* . • * 
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CHAPITRE 1 I, t 

De rindusinç,du froide NphvaUk 

Ajk contrée connoe foos lè nom de Val 
dt Nmreau, c'est-à-dire les commuse» 

aui avoisinent, des deax côtés » U «viè«« 
e ce nom , ou qui eo sont à quelque pea 
de dmancf, est sèche» aride et assez stérile. 

Le pays est montueux , pierreux , et 
produit qae peu de blé. Il y a quelques 
prauiQs as9ez bonnes; Jef pommiers nV 
prospèrent point : roais:il y a qaantiié 
de poiriers . ce qui fait que le poiré y 
abonde et est excellent ^ snr-toiic celui de 
la côte de Clecy , que plusieurs ont fait 
boue à des étrangers pour du vin blaoc . 
tant i5 est délicat et spiritueux. 

On. fait en cette commune de l'eao-de vie 
très-estiroée , on en bout dans quantité de 
n jumeaux. ' ^ 

Le Val de Noireao renferme plosieur» 
bonnes manufactures, tes habicaos s'y 
livrent au commerce et y réussissent assec 
bien. Le plus grand nombre s'adonne à 
la toillerie, particulièrement dan» les com- 
munes d'Athis, Sainte-Honorine-la-Cbar- 
donne , Fiers , Cerisy- Belle- Etoile et 
quelques autre» lîe cette contrée , où on 
tabrjque des cotonnette«; des bazinj;, des 

- b - 
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ïôiles ét une grande quantité de coutil' 
rayés. Il en eit vendu cônsidérablement 
dans le marché dji^ bourg de Fl^ra^ Il ^^ja 

Mr1iNeintfoii{Ka^^ «m* 

jeurc partie est exportée vers Parii. et Igs 

La plupart des cotonnettes sont' Y^yéiA 
98t siy;cbaiBeibie4)C« Eïiès ont or^înaire^ 
tuent trois quftr«i^ dm laâfzt ^ et sofir*- fdft 
légères. On y fâtr aussi une assez grande^ 
ifaamité. de • laaociioif^'d^ cotoa.sur cbaine. 
4efii^ 

Mars un pltis grand commercrt est celui: 
4)68 dliânef qti^on ouf die avec du' fil très^ 
fin ét d'assez médiocre qualité. Ces chaînes 
sont toutes portées à Rouen et dans tout 
âtpàys deCaux » où: elles sont vettdaes aux 
inaitres roHiérs du pays et seivea^à t^iï^ 
les siamoises et mouchoirs» 

Il y a de bonnes tanneries 2L Condé.On 
y prépare plusieurs sortes de cuirs ^ 
basannes pour les çardiers et 1^ libraires , 
des cuirs forts ^ façon StrGerroain^ des 
veaux pour eoapeignes et autres^ tant pou^ 
Ifosage des bourreliers que des selljers. La 
mégisserie sur- tout y est considérable. Oa 
y apprête beaucoup de peaux de maucoft 
en^blanc , qui servent à faire des tabliers » 
des housses de chevaux et une grande^ 
quantité de peletiesoui se vendent à Vir^ji; 
à Qetîi à Falaise et aans les foires de Caen 
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ét de Guibtay ; mais c'est pai ticulièrement 
à la foire Sc-Giiles qu'il s*pa fskip ui> gra^i^ 
cdmttierce , pitèe cjue Ui^ oiarcbands de 
Gaen et Falaise y viennent s'approvision-- 
lier pour i^'liiver^ Ua^ assez grande <)uaan 
cité d« ces peaux, ec ba^santies sont expor-f 
tées dans les dcpartemens de Lindre » du 
LprreC|t.etdani^les.viUes de TctUfi, Ai»gef*l 
Qrléahs, etc. , ^ 

L0$ taAneiirs de^ Coudé, ûreet les fioauK 
iip:niautèi| » «(vgrande^ partie* <les bourg» 
d^Àuîiay et d'H ircourt. Vire lenr fournit^» 

de^ peaux-,. 4^ bcitufs et de vache^-.e^ beM«^ 
ompdeveauxen poU^X^esXpndieos peilent 
les peaux de mourôn €l( v*a4$(1^* U. hxsm 
apx drapiers de Vire« 

Li Lingererîe est une fabrique d'étoffer 
<|uîesc Qiie espice de serge qu'on teint en 
diverses coaieurs. Cette fabrique était bieit? 
piûs considérable autrefois. On l'exporte^ 
presque tout» ve«s la cMdvant Bretagnci» 

Depuis quelques années , il s'est établi^ 
Cbtidé plusieurs inéc^t\iques à carder et 
à iiier le coton et la laine. Ces petites mé-«^ 
cantiques I que deux ou trois personnes con- 
duisent ^ occupent m certain nombre 
' dVuvrierS, font subsister beaucoup de fa- 
mtlles et attirent bien de l'argent dans 
0>ndé; On y teint le coton en rouge des ^ 
Indes et même en toutes couleurs » ce qui 
est assez care» car il n-y a pas encore 

* 
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long-cems , on ne teignait le cocon ea 
rôuge qu'à Rouen dans toute la province» 

Cette branche d^industrie a été apportée 
à Condé par M Dtsçrés. 

En 1760 l'usage de faire de la denèelle 
y fut introduit p^r Monsieur Bourgeois^ 
prêtre et curé de cette villcr 
^ Tinchebray fabrique beaucoup de iào-^ 
tiers qui sont vendus aux foires St*Luc 
et la Madelaine, et dans les autres foires 
ét matchés 9 tant du lieu que des enviroAs. 
tes cordonniers de cette petite ville 
chaussent toute la contrée. Ils tkent leur< 
cuirs des tanneries dé Condé et d'Harcoùhv 
et vendent les soutiers I un cinquième 
meilleur tnarcfaé que ceux de Vire et dca 
autres endroits ^ ce qui fait qu'6ii leur 

donne la préférence. - • " ' » 

Le& Allés et femmes s'y occupant de U 
^ filature des fils de lin » dont la plupart «otic 

employés à Faire des chaînes qui sont ven- 
. dues à Rouen et à Y vetot pom itt m«< 
moïses et mouchoirs. / 

Les communes de St-Qoentin et de Bcr- 
stières-Ie-Pairy , fabriquent des vrilles» 
. Vassy nourrit beaucoup de montoiv^.qut 
sont vendus à Vire, Condé et H^rcoiir-tt», 
Ils ont ^ réputation d 'être exceiijems. 
. Aunay fournit une grande quantité 4e 
laij)e à la draperie de Vire, ainsi ^ne du 
* svif à chandelle ^t battapouc la reliure dt$ 
' tcnnea4x^ Aui\ay jt depuis uné quinzaine 
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déniés uneèeHetnanofacrurede filature 
jle coton, ainsi qu'une fabriqae 4e bœms 
ou fu(ajoe etc. dans içc.bèsiiiiclhs «le :'Soii 
jndenne abbaye de bernardins. Cet; (ftta- 

de Viré» , 

, CHAPITRE I II, . .r, 



: jf.Indmrie. val de. ^rmne.l 

■ * ' » 1 - , . . ^- 

%g#8^n ctmfitie é%*r toute rcrot)irériPM* 
'Vfierf quî^rtavaillenc des ouvrages en fer'; 
daàsun grand nombre de communes entré 
m^tt t Morâiiii et Oomfrbnc.Xotiïtpe loai 
«6f cantéiissont très-stérires , les habitans 
foàf fort pauvres et mènent Une vie très^i 
4mt. Us «DQt obligés pout subfistér ,^ "ék 
se livrer aux arts mécaniques, La grandfe 
quantité de bois dont lé pays est couvert^ 
4 a fteilité' rétabHssémeirt des gro^sd 
forges à fer, qui sont à Chanu ^ Champsé* 

-gré ^ Satut«Bôaier ^ Haloase et * la ' Sauv4« 
gère I efi6« • ' . , • 

lis tirent le minerai de la forêt <i'AfH 
dennes » des comnfttnes du Chicellier ^ de 
la Perrière et de J^âaei j celui de «ette 
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ilwatèce est estimé par ^d^ssu^ aiitr 
paice iju^l donne cm* fiaii^^ 

' ^ Mâîtla câstine et la chaa^ ne st tfou vec/j^ 

e Falaise. - ^ . * • ^ 

il Um gMad)g pariie cki<fer qirisort decer 
forées, est eii^tée^AaM^ Miot 
de-Tà dans tous les départemens de Touest 
de^ Fenqpire» même à l^iuraoger : tnats îl 
mtit employé sur If lieu^ mie irainetMe 
quantité par plùsieiHrs tniilfers d'ouvriers , 
qni trq^v^lçiit.^çauwu» eç Ç^^n^ %>rt 
peu. Bil voyageant àinitt* pays , on f^A^ 
contre fréqueinn>ent dans le coin d'ufk 
jKMsimi d'un^ pièfe^ i^e- «Wt^e, ui^^,Qîf. 
^aifitif^ cîibannç:îf 9lé^ ^ pu 4j;f Jc^ poiçt d» 

Îçur ,en 4ié r et plu^ijBiMf^ beiges. 4 van t [9 

ca trois çl€|utVMlsc|Mi ^Ya^M«t^ ^ l« I94«^ 

jfo;^ge. U)n petlc garçpn encore, trop faillie 
^ur ^ha^'tfiï If nwrt^u » fait marjctjy^ 
|pu)Filet ^ (|Sf U sur un Wlot^ di W^chp 
it$ poften^ leur sac de cloii.cfeez les^ gfosr 
fîfïf, qfxlle» P^iyent . err^jTfoçtçnt «p^'o^i 
moiorna^t un ba^Hor de vergues 49 fer ^leiH 
la semaine suivapt^e^ C'est dans I^csk conir 
inunes de Cbanu et Saint-Corni.er que s^u^ 
la, plapart des çloutierf^ Qi^y f;^t>i:iqi;iç, ^es 
jflous de toute^s espèces. ,j ^, 

r' Saînt-.Jç*fl-4es-içis4i Xa Roe. beJlè^lK 

« ) St-4eao te nommait au txafois FamaUeusL 
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nombr^i^e. nuaufactar« de«.coat'eUerfe. 
A» p9llfTiie«tÇr«ioe:» aa Bre4iie-P«Vet, ï 
Jwaftrfe, Beauchêne et Larchant , oh f à- 
i^ruue taiMCi ^eew^. d». qtiifwattlerie.' 
^;4|w^ Aux » jpkff v imhes ; îtrtHles^ 

CMftatVi.^ -«^aÎBes, pinces , serrures, és- 
^içu^ï j bandages charrettes» et fbiiees 

propres pour M r«filMtMrie> charpenterie ,• 
1J^eAu^qri^ ,.sérand$, roeublM de feu, os- 

»l«tf«iraens aca|oirei^«i séné*» 
Eal touc ce qmsert lU ferc|iKft des mewblea 
tt éti. Décimons. 

brique ks œcUleurs oytiJs pour tfaîWiJeo 
X^k ou vrages en bois. , Lf ^.pi^'ieure , partie 
^^CfPfOrieedaB» Ja çi^devapt Basse Bre^ 
%SÎ»'?» Pf ^f* muletiers, du pays qui 
|iennent hs chercher ^^$que$ dans la. faw 
«Iqye.qMt est la aieili«Qre du bocage. - 

j Tous ces objets sont exportés daa» le*; 
a4||iarteaa«iw voisinsi» ouk .pttrtkoJière^ 
•^•"•riéèWikr -•— ■ ' • 



c^rdie et de.Brie ; en tems de paiï il s'e« 
«labarque^ une. immense; quantité pw le^ 
poritft de {«orient x Marnes, S«ini-Malo ec 
par celui , de GraAviUe^ fiouç lescolooie» 
a Amérique. 

^On fait au M«ftiW:»boât , St-Chrîstoplie* 
Uh'Smm^thK.^ àtktthittkvtiy des chape- 
let«ec autres petits ouvrages de cett^ n<i^ 

tare* Tous ces objets softt exportés. " 
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h^s: çomaiun«$ de Get' ( 1)9 '^^^^y| 
Sat ni<-M>ftrcHAe-<^6f eitne • tv -^fe ^'eiftptsrte* 

Mèche, fabriquent lanc Immerrst quantité 

ci & j> otarie €l« f ouye ^upbwf conuM^rortes»: 
ScHiceillesi pots, terrHief , écueiles » 
briques , etc. On y trouve égalemenc des 
venr^l^ie$9 1^0 oir fait piiiiioitfs teties de- 
v9iM* é^-^xtHé mtftère. Xa^ vei^eri» 
JlvuçUé est trè$rrerK)rainèe; ' * ' ' . - 

- ta terre gîaîsè i^ut sert 1 fairv ft» "{Wïtt 
ce bouteilles ; sê tire d%n( k commune dé 
fa. H»utc-GbapeMéi ^ " - " " • ' ' 

Les forges à fer sept 4rif-anc^ien<^l 
dans tiepàys ^ puisqu^on Vrôuve dans d'àJ^rv 
ciens titres, que GuilIaurae-le-Conqu^n 
ranr f à son retour en Kqrcoandie , aprèt 
airohr conquis PArogletéi^rè j donna à qùel:- 
ques uns de ses vassaux qui Tavaient suivi 
et - aidé dans sa^ côir^uète des bois de s 
^ ferres et dts' grosses forges. Dans la' saite. 
ces terres furent échangées contre d'aûtre? 
biepSt. par leurs idescendans ^ àvec^ made-^ 
moistUe de Mofirpamer qui |»osiééak 
comté de Morrain. Le roi Guillaunftè-Ie- 
Conouérant accorda à quel<)u&s uaes de cef 
iaimlies Je «droit de InnirgeoUié » doAK^ 
^iles ont joui jusqu'^ la révolution. 

■ t " ' I ' ' ' r ^ 

( I ) Gers est uoe colonie de FraM» ^ «eilv^^ 

p^r ConstajicewQWjre^ eifip. vers la^AA 'in i% 
siècle, , " 
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Oirtrouve des uan^ries à Domfront, 
I Balon, à U CarneHle et^à kt Lwde*P^ 
tri, U vieiic de s'éubtir ojj^ fat^jqil^ ^de 
cascatbgnes dé cocoQ, à la ColUère» Danî 
If liameau dt Biantelà St*FroA(tÇU une 
car/i^rfk <)e* pierres nokes * ^er^eot^aux 
j^harpenç^er^ f naaçons, etc. Il y aunemiti^e 
de cuWre à Xoorailles » qa'oii po^rsaic ^itr 
|ilaiter.. On €n tire une poaaie jeaane?^ 
chargée de paillettes luisantes, qu'on 
non^ç (>9udie d'or, fille séri à sécher Vi* 
'^crirareir • i.. . < - ' ' ' \ 

Dans lesCoramuoesde Tprchamp , Mon- , 
tilly tl'épînay tt quelques autres » se trouve 
la fbàrne jcauae t qu'on ca^ç avec des pi» 
loni^Oh s Vii sert pour enjgraisser le sarrasîiu 

Les bains de Baig noies sont dans laçons 
iDune de Tessé» C?e>t une source d^tm 

jninérale chaude ec très salutaire pour lés 
(humaii^mes edes dotileurs de nerf>, etc« 

m 

Dans lescooinftt^nes deFresrie, Caligni % 
Laiidîsac, etc. « on trouveune c^uancité d'où* 
wiers qui fabriquent des serges# Leê 

'femmes v filent la laine au route avec |ci 

-aguenouille comme des étoupes* 

En 1691 , les tailleurs et les cordonniers 
de Domfronc se disputèrent la préséance 
dans les proc^ssiuns et céiémonies pù** 
biiques. Il y eut précis; mais les cordon* 
• ïiicrs perdirent leur cause. Il fut ordonné 
«quêtes tailieuis auraient te pas sur ea^^ 




's^*'*^ 'Vallée «sttoutè plantée â^tithm 
t fruits à noyeaii ec snms', -tels qtf^i 

-liiersy pôçhefj , ceriitM-is ^Wwig«few^. 

,]KmimteM«« ^mer$ ^ dont lal'^ruitt adift 
excellents. Il y a aussi beaucoup de-uëttt*. 

-Le canton du TcHleHl J^t^t'étsf^ti, 
dont on fait une abondance de bon boiré' 

.^ui presque tout est converti en çau S^iê, 

la cotaimnnède Barenton et plWféo^ 
autres environnante! .«tcupciitOnc^ràii'^ 
quantité d'ouvriers tisserârts, qS fa- 
kriquent k toile, dite toiU de Bafemon, 
jÊ-ie a ordinairement une aiiee «le IMMI, 
:EIIe est très-grosse ©ti cemimune ; it y ena 
■cependant quelques pièces de fines. Elle 
n'est RI forte ni serrée, mais elle estsaiiecce 
a être mol le et claire : «us«i. elle est àmeiî- 
leur marcli* que toutes les autres toilti 
qui se fabriquent au Bocage , où il a'«le 
pas de commune qui n'ai* plusieurs tnst- 
ra«»; mais la plupart travillent pourJc pu- 
blic qui lui fournit la matière. ; , 

ta toile de Barenton se vend dans le 
pays , et dans les foires et marchés de Moft- 
lain, luviçoy.Si-Hiiaire êt les ^iéparte- 
«jent vouins. On vend aussi à Irfoire St« 
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Xe mrcoy est uiie.esaèce de «oi«e neu* 
«rife <ïui ^6 ftbrî^ête^ it-Hilanc tt^ àûjt 
«ïiv^fis. iont 1« ^fîlïs et femi^jé?' qîii 
ni fHûî^à^eht s^«^<féu^^iit âe cè tuvail^ 
Cfet- ôùViiigé'pttit se faire par-rout; à 
n^à^^on et aui ckahips ; âu$si oa voiç souV • 

Bè^tlaiix/On 'fait axjsrsi dans cette ^cbïuréc 
bteiuwui^ d^oûvr^gcstn bùis^ tels .queiatte^ 
fUMl^^^ëinltm ;bbmoiis et Voûtés sqrtçi 
âe vèfisdfë ^It fcbii, et sur-rout une im^ 
jneiisitéde sabots ^ dont une grande p^r* 
pmtée k V'irèv , Fïlliais^ et 
Bâ^eux^ U y avaic^ticiennement uTie ma- 
aiif'^^SDÉKidecyeige à &c-tiilâire; mais elle 
«M^nnyM iBpnéMrie>«eril 'ii*eii reltË p)M 
que qiiieilqQes métiers. * ' 

^2>Bé pt%èifiA cbii^àérire 4è wtte côntréelî 
éèivsîsre dans la vente dès cerises^; des 
^oi!x ; des châtaignes , ttt dp toa^, ]e«^«utres 
A«it»;G*è» uwc' cïrôsç Vraiment remar* 



quable que la prodigieuse abondance de 
ces fruits, qui souvent est uUe qu^on 
kdMie*Q de thâraignes fiY vaut pas 
é<enU^ et que les cerises même routes ap*^ 
tfH>rtées à vire , ne s*y vendent qiie cîna 
khitimei ic! iïlograrome. \ . # 

Toute cette vallée nourrit et graisse 
ivçc le glan ^.Qt les cbâtaigae^ t iine quaa- 
|i#, de fiocboM nrès-^gros , que i«i boKi<^ 
.#fi£f Yke vont acheter» Une partit 
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«Il cQtutaNt vets, Fâtrii'et les dépaitêmeiifk 
la haute Norihandié. En 1807 et 1808» 
ils lie vallaienr pas plus; de, 30 cepu 
kilog. sur pied* te cooimercè de cesaint<% 
tnaùx est considérable'ec assez avantageux. 
Levdl de Seliune est eq outre garni d'un^ 
quantité de beaux arbres ^ dont on fait df 
la latte , des essentes, des planches , des 
solives 9 des douves de tonneaux » et autcei 
dùvrages 9 tant pour les bâtisses que posf; 

les voitures et les moulins» ' • 

- . ^ »» « » . * . - • 

• ^Bisaucoup ^eces arbres poulraimt sa^ 
VIT à la marine ^ et être exportés, soit à 
Caen , soit à Saint-Malo » GranviUe t oia. 
Cherbourg ; maiscommè tel chtmifU'ioiit 
presqu'impraticables, ces bois ne peuvent 
étte enlevés» On est obligé pour en tifer 
qaelcjue parti > de les réduire en d^fbos^^ 
qu^on' transporte à sommes dans les villes 
voisines, tel au'à Vire et ailleurs, où od 
le thârgt sur des charrettes pour Bay eux t 
Câen , etc. Une partie est consumée dan% 
les papeteries des vaux de Vire et de SéOift 
er les fournaux de la fonderie de çut^ 
de Villedieu. Les fagots se vendent en . 
majeur&partie pour les salines des environ^ 
d^Avrancbes. La' racine de nbyér est por* 
tée à Vire pour Tusage des teinturiers» 

11 s^est établi depuis sept ou huit ans au4^ 
environs de Mortain t auprès du iieâ not|l£ 
nié Bourbe - Rouge $ un fourneau de font^i 

OU on fait dea marmittes^ chaudières « 

toilesi 
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^{uiles casseroles , poëks » et autres vases . 
ét osteitfiles de cette matière^ Les jeoMS 
-mies de ceiite petite ville s'occupent à la 
dentelle* • 

On fait du sel blanc le loiif ^de la côte ^ 
aiipris d'Avrancbes : c'est le plus beau 
commerce des environs de cette ville ^ ou 
-ùn trouve quelques tanaesles» lies fienonts 
occupent à la dentelle* 

Le sel d'Avrancbes est fait de T^eau de 
la mer. On en fabrique en un ^aml 
nombre d^endroits le long du rivage:; 
mais sur-toHt au val Saint-rèi e et Marcée 
à^enet , Gourtis , iSisors 9 Bouilli^ Grand-* 
Porc', La Mareicherie , etc. 
/Tout le sel de ces ports est exporté 
dans i:oiir le Bocage et les départemens^ 
voisins. Ce commerce fait circuler beau^^ 
coup d'argent dans le territoire d' Avranches 

11 vient de s'établir au Mpnt St^Midiel 
une manufacture de filature de coton ^ 
dans une partie :des bâtimeos de Son an« 
<ien ne Abbaye. ; " 

Fontorson fait commerce de liti » de 
chanvre» de filet de quelques toiles* 

■ ^ — . \ . ■ f ■ 

CHAPITRE V. 

. J^e t Industrie du val de Sée* 

Î^ç« çommanes du val de Sée* four- 
ixuséac une multiiudc d'éiameurs , de 
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-fondeurs de cuillers jd'étain , de chaudroft- 
>»lers, d« fabriiaai^ «ouffl€W«t de ré- 
finôiilBur» j,.qtft$« répandent dMW^ gf,"!» 
nombre des départemens dfe 1 Ennpir^,, 
,suÉ-««UtaMtHfcs:eirdfe*ànt i*rovince? de 
i Brdtafine , TSTormandie, Picirdie, AiMOVN 
.«oittwi » tout le long de la Loire , a raris 
,«t«iteie4rt*q»^»»xf«onJ!>*tes d'E$p»gne ec 
d'Allemr.gne. Ils partent ordinairement 
4r«rsvie csommenccment do carême , et ne 
.•*ev»n»e«it t|a'à.4a Tcawwiat, rappQrtam 
le produit de leoir campàgne. A leoe Ktr 
tom ♦ il» Ubourent leurs terre* , sèmentje 
"Seiele^et.f^lcnk les pommes. Le r«stc tiu 
îabourageet même la môÎMonr 'ejWesMe 
tOTtefaire par les femmes. Au Champdu- 
4>oirit, Gtthctao», 'rPêtiéts , Moiitjoye, 
Venéeonsje Gast et dans u«e quan(U(« 
d*auCTB» communes, dont totales hommw 
vont travailler *ow du pays. Ils emroèoent 
avec eux 'leurs petits garçons d** l ago ^ 

Comme irrécolie est pço considérable! 
^fence pays , vn grand nôthbre de fellW « 
de femmes» vont scier les bleds dans Ht 
campacrte» de Caen tt du- Bessin. A leur 
letourTellescoupentetbattentlearaarrasin. 

Cbaulieu a des marchands de peaux de 
la|»îns. qu'ils y«i>«çntà Pam et aux^r»- 
cans de chapeaux de Lyon. - 
. Vengeons reni^rrae beaucoup de m^- 
,çhaodiS(Je % quUljfont venir de^Flandrej, 



I 
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H peigfi^iiè CA^^Ie* ttâk|iu >avec« celai â» 
pays y et Icare venéentreiiSQÎrài On ^Md-dO} 

g}tïn au Moncbabo / à. BçauficeI, où aa> 
tt^ide^ pQUU-pourvpeseri etc» ii; y 
core daa«: wùte eectê^todtrW'beaaMiif )<i» 
inarcbandi de cheveux , qui parcoureivc les^ 
£oiwk ét le« marchés i ex voiu; au ^ tr^ver^ 
ébê'vill2i2cs^ acheter^ teajshigooM dtt 6Mw 
et des %axnM, : • * ' J' .j f • 

•.Mais le. glus, bcaa .cpflfifnerce de cette^ 

i^nte p^fjeteries existent. U loag H^Ç^r^ 
vièr^ de Sée daps 1 espaçq de plus dp [ 

t]ir)e, cooiaiènçe; a^^ -inoiM^AlIpTn^ 
h.cqqEUtpune de Ve||gcpiiS;>. à peM^tje dis^ 
tance du bourg de Sourdeval » et s'cte^nfj^ 

» 

cçttc vallée oû ene rau roccupation a 

grand noiiibre d\>avrters des deux sexes.; 
>étte inanufactui^ est ahcten^e.' Tbutéi^; 
ses usinessont bien bâties, la plupart eit' 
piprres de taUÏ^^. ta^^ les, iDOulios , que 
ièf taagàsins «t, ^» maisons maaables. qut; 
$6i>t superbes. 

'Onyj fal^iqii* toutes sortes' d^ R^VW» 
pour rimpress ion , la librairie, l'écritu]r«> 

et le% bHfie«ux^l«%.E«PW* P?in^^* du c^-i 
t^p ^ et#»ir!es pofli: eny^loRR^t;, T^u^ 
pipiet e»c exgorJÈ^ 4vwifiS;dçpartepeî^. 
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wr-toiic dans la capËtafe^ Xa * plut grafùift' 
partie du chiffon nécessaire , se: tire de la 
ci-^dcvant Breugcie. Anctenaeaient'il était 
d?a$age de nourrir les ouvriears.» mats 'Ion 

de la révolution 9. le Maximum ayant occa« 
sionné une disette telle qu'on futvpliu dft: 
d&» ans san»*voird1b pain' sucie tnmtiqaes ^ 
ni de YÎande à la boucherie, voyantqu'on 
ne pouvait se procurer de pain .q^'en car- 
chectet avec des peines inçroyables «.sou- 
, vfehttnème aux risques d^tre emprisonné 
ou de perdre ia vie ,ies maîtres papetiers' 
classèrent dt nourrir les compagnons , e/tr 
> lénr augmentèrent leurs gages* Les 
hommes gagnent ordinairement^ depuis* 
trente à trente^sfX francs jp^ mois t et les 
l|ffes cént francs paran^ outre la nourri* 
ture-et le blanchissagjp^ . - 

* Comme les ouvriers ne peuvent travail* 
l^rles uns san; les. autres et qu^uo seu^' 
]^Qqi;rait annuler ses camarades et paraltset*^ 
Jës'travaux d'un nK)ulin, il est de coutume 
dans toutesj^ papeteries du Bocage ^ qu'un 
ouvrier ne peut quitter de ctiei; un maure t. 
pour aller travailler chez un autre , qu^a- 
près ravoir averti six semaines auparavant* 
Le bourg de Cuves a des chapeliers , 
teinturiers et toiliers. Saint-Laurent a 
quelques petites mécaniques à- bras pour * 
k filature dn coton. Le gra^d ' nombre de 



produit en abondance f torive une de^ 



fruits à 
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m.Vim. DU BOCAGK 1% 

branches, les plus intéressances de son 
comm^f ce. 4 Sainr^Poîs ei Javigny ,, c'mc. 
la sabotterie. Squrdcval fait comiDe^ce de 
quincailkrie. O^i y trouve des maga^ios de . 
papier et de ctiifbci. Cette jolie bourgade» 
étant Située sur la grande route de Vire à 
Mortain et à peu de distance di^ firouanss 
et du Pon^de*G|enlle^ lieux* où on fa^i 
brique, la quincaillerie et le papier, plu- 
• sïeurs tnarçhandi j5*y < «ontjét»ii4i» à^MttSO^ 
de la facilité da$ iraiMpoMN^S i p^à .graiido?^ 
route ; ce qui a fait de ce lieu n'étaiCi^ 
qvi'un pauvre village^i^ des bourgs leplusn^^ 
commerçaas et des , mieux* j>âlî du Bdcage^».^ 
Ouçé a quelques ^oiïeri^,. On trouvée gale- ;j 
nient plusieurs «(aaoeiîes^aujisMviroiif* 

Granvilîe a un* port de mer qui est le ^ 
seul do B6cage. H est trè$-fréqtfcnté. Oa^* 
y embarque- beaucoup d*eau-de-vte, du 
Teiiieui, de Clecy et de Pont-Farcy ; de 
la* quincaillerie , de l*^ dinandérie , des 
coiffes à perruque, etc. - * 

Il y débarque du sel de Bretagne ^ de îa^ 

résine, des vins de Bordeaux 9 du savoU; 
de Marseille» dfrl^huile d'olive» des oranges^ 
do coton', des épiceries de toutes espèces , * 
et sur-tour de la merluche et de [a morue, 
que les marins vont pêcher au grand iiaifc» 
Outre cette p6che, il s*en fait une autre 
très-considérable, le long de la côte où on 
prend du poisson frais, tel que hpir,saUinoii> 

- 113 
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rite 9 coîtoas , soles ^ pjUs 9 etc% Oa pêch^ 
awst quelquMcot|ttyiage$ » comme ntooles^ * 
coc<]ues y ciâb^s i mais la pêche des huîtres 
cM^pius i;oasidérable« Un grand nombre 
dèfiécbeiiri.diaoS'tfes baceauk^ y sont oc-^i 
cupés. C'est priticipatement aux environ^ 
de Gancale^que ceue pêche est abondaBte. 
Un grand noa^bre^ defiUes ec de femmes 
sont'Dccup^Sià tes^^er pour hr facilité* 
du transport : on en exporte cependant 
avec'leurs é cales pour ceux c|uî veulent le^ 
manger fraîches 9 mais- elles sont bien plus * 
chères. Outre la grande consommation qui 
en est faite au Socage » U en est vendu 
en^uantkédanslèsviîtes-de Caen^ B^yeur» 
Falaise et les départ^emens de FOrne ^ de 
la^.Ssiifçhp^n de Maine et Loire. Les An- 
glais e.n venaiept ;a^beter eatems^de^paiXé * 

Le porc de Granville était encore fré- 
quent 4 par- l^ina^v ires, des Etats Unis d^A« 
xilj^ique;^ et^siar^tout par les babttans des 
îles de Jersey et Gréncsey qui en sont voi- 
sines» Oaveodailjà ces insulaires des^ toiles 
dé cotoq et beaucoup de. dentelles. Les^ * 
Cranvillaises sont actives , ont de l'énergie 
Ce sont elles quifoot.pre;iSiiue tout lacomr 
«erce# 

Avranchesa quelques métiers à toile» 
et plusieurs bonnes tanqeries et mégis-« 
sefàes» Cette petite ville devait en partie 
sa^ ptQ^périté. à l%êqb4s ^ chapiure> et* au 



% 
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séminaire qui s*y troovaient; La fameuse^ 
abbaye du Moqt«»S€^Mkbel qaî eri' esr 
ia>îsîfie'9 éiék encore* im 6b|ec d^utilité^ 
pour cette ville, par le grand nombre de^ 



pe \ r industrie du de^ Sienne^. 



^L/BtT« contrée renferme plusieurs ma-.' 
tiuftccures consi^€;rables. t^ne des prin« 
cîpales y est celle de dtnaaderiey étabHe 
a Viltedieo, surnommé les poêles y }t cause 
de sa fabrique. Getce petite ville esc coûte 
rmiplie. d^ouvrters, qui travaillent des ou-» 
i/âges en, cuivre et en airain* On y f^itdei 
poêles, dp% chaudières de toutes formes ec 
de toqtes grandeurs» soii pour les teintures» 
ou pour bouillir les eaux-de-vié. On y fa« 
brique des réchauds^ bassinoires^ fôn^aine^» 
cailiers t alembscs « casseroles , etc. 

.IndépCQdenuueAt de tpus. les meubles^^^ 
ottttls er ustensiles de cuisine^ Villedieit. 
a d'hat>iles ouvriers qui font les plus beaux 
ouvrages qui s^ervent à, rorgemeuc et à. 
r.usage desigfises , tth que calîcés , croix » 
lampes chandeliers d^autel , lutbrins , 
fombeaiu^t ^f^^P^^n^^^ ^ X ^ eAcore 



CHA?iTB|E VI,.. 




ï4o ESSAI SUR rmSTOIRE 

Vtlledfeu un grand nombre d^habilei. foo« 

deurs de cloches^ canons y mortiers tobù- 
siers 6i> autres pu^^rages^ aoi( pour la 
gaèrre, seit pour la marmç. 

les femmes même s Y occupent de la 
fabrique des boutons. Elles travaillent 

aus^i une grande quantité de boucles , etc« 
Il y a auprès de cette ville plusieurs mou* 
lins oui servent à battre le cuivre pour 
l'appianir. Une grande partie des ouvrage 
decetre manufacture» sont exportés dans 
les départemens $ sur-tout ea Bretagne oàu 
. iLen est beaiîcenp embarqué par les portsde^ - 
Saint-Malo, Lorient ^et par Granville 
pour l'Amérique mais depuis qpe là< mec 
est fermée par la gperre » le^^ commerce de- 
Villedieu a diminué, l^usage de porter des 
cordons an lieu dé boucles aux- souliers 
a depuis^ une quinzaine d'années quUI s'est 
ét;abli , porté- un grand préjudice à cette* 
manufacture; mais ce qui a le plus con- 
tribué à la rutnedesfabricansde Villedieu^. ^ 
ça été la ruine des églises ^ des abbayes 
et des châteaux : car c'était principalement 
dans nos temples qu'on voyait les plus 
beaux ouvrages en etain et en cuivre pour 
les orgues , les balustres, etc. 

Mais déjà la joie se répand dans tous les 
cœurs^ nos temples sont rouverts » nos 
autels se i^edressenr de toutes parts , et 
Tairain sonore se fait entendre dans les 

airs^ rappelant tes fidelles. antiques 
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et vénéxabieê ioUoaûé$ de la rel^ion ; 
d'autre parc i'prdre iiiccédatit par^coof à. 
l'anarchie , la sécurité dans nos campagnes 
ec Ja surece mère de l'abondance » âxeronc 
<fce aouYeaule ricbe propriétaire aâ milieu 
de ses domaines champêtres , ec comme il 
e*£ nacurel ^ l'homiaeL d'embellir Je lieuse 
sa demeure » tiotif verron$' s'élever der 
toute* parts de jolies, maisons de campagne 
à. la plaçe Âti$, tmnes de fi^ tourelles go-* 
tbiqMes qu^ rêvolQCioii a? renveriéts. II 
nous reste à faire des voeux pour que cette: 
cruelle guçrre qui semble s'éterniser/ 
paisse bientôt finir. Alors^ la. nier libre 
rapprochant les peuples les. ptùs éloignés > 
les productions et les o^ets d'industrie 
des deux monder réunil ^ éch^itgés poûc 
le bonheur commun feront de nouveau 
fleurir te commerce^ et l'industrie cn,C(y>T* 
ragéft^V le gaiurènfamerà 'djeinouv^uir 
cbsffd'oBuvres. » • • 

' i;es Hlafèbands dînandiers et qaincaff<« 
lars qui- viehneiK à Villedieu faire leurs^ 
emplettes et qui vont détailler en divers 
P^]fs »/appcfrt«ii«iàleMr :t]et&nr uâe qu^- 
t^té de vieil airaio qu'ik ontéchangé. G'esc 
là . pjiifcjpal^ement ce qui, sert à aUmçatei;, 
la^fabriqim de V;y ledieuî . 

Lemag n i B q q e I u t b rin q u 'on voy a i t dans le 
coEfnr de réglîse Notre- Dame,à Vire , était- 
un des plus Beaux qui fut en France. C'était 

uaaiygie dont les ailes déployées « servaient^ 
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à portier les^ livres» U étak posé, sur- uo- 
globe âssi^z ^rosf ayant on serpent tmre« 
laré autour de ses pieds. Ee tout était 



cé à jour »^oriié:d& ^gnrcs, îupporté par^ 
des lionceaux. Ge chefd^œuvre de l'arc , 
to^t dè cuivre et d'un poids éoprme »^fiit 
(àit f9X uii artiste de Villedieu » nbninié 
Roger ^ en l6ç6; mais en 1794 il Fut brisé 
et envoyé au creuset, où tant de mer* 
veillei des di^reos iari» 6fr^ât elU^v^is 
pour jamais. " - ' - 

* C'arbre de \ Jfe$sé » ouvrage admirable 

de cuivre doré , oû ôn voyait une belïc 
image de la Vierge , fut détruit par tes 
calvinistes- en 1563. 

' £^7,79X9 tous Jes chandelier&4e^coiffré- 
Ties furent employés à faireJes.a piècçf .dQi 
c^nû«.qpç^possède Jlaf vill^i de ^àt^g 

Outre ta dmanderie , il y* ar. etieort th- 

ç.ette petite ville unç fabrique de p^r-» 
cjif^oiinr On tifim^ piusi^tta pApetfifÀ»j| 
1{| 91outt^re* 

£.a forêt de &c-Se vep ^ les bpi^ 4ti Oasif » 
de Mon)oÎ6 et de Béslon i occupent tfn 
griind nombre^de charbonniers , sabotiers, 
^tc. Il se fait dans les^ foires* de IfyMhtéf 
m gran4 comtperce de. b«Mf&j vactofiic et 
a^itrts bestiaux, 

: Le Çbfi^pdut^oiiU.^^ C!Q«i(q»iwraf 

W^. 4!i Wf ÇVf^^ res, 4'Unç giftrr ç ^4^. 
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^tiqtt^9 étiltcelani^ i"4*ttt%' téùfeor grhéi 
qui esc fort 'dttrc ti $oliàfe. On en fait dis 
croix 9 des colohneî , des lorobeaux. Ôa 
^Pemploit avec àvâncage *^tis )eis Mrt1 11« 
•Wèr ,*dtaî digues ^ fcAifs , etc. OiJtre sa 
'solidité elle est belle et agréable à Tail i 
aùsii r€i»pIoyfe-^-on i toutes sortes d'ëdî-^ 
«iices^'acnt églises, ^l^âteatfac^ 'aequ^dfati« 
On en fait une quantité d'auges ^ de toui^ 
^de pressoirs % quW e^o^te assez loin 
^ors du paya , malgré leur énorme pesan,** 
leur. 

Gavray a une forît ou ôn Fait quelques 
'duvrages en bçisè On y faJanchit beaucoup 
^«le toiles et de fil qui "est vendu pour les 
'fabriques éQ Vire, Coutances èt Cdnîsy^ 
'dans les /bires de Hambie , du Guilain et 
des enviions. fil esrasséz commun. On V 
^en trouve quelque peu de fin ; maïs e|i 
jietife quantité. On fabrique encore à Ga- 
vVay des toiles de crin ùour lci( ramts, 
' Cahîsy etiés envirdîis yérs SCoutances^ 
¥abrjquentdes rbifes'éf dès coutils rayés 
"qui sont très-^beauxet d^une bonne qualité* 
^n'en ëtt bèaueoup éxpdrti dans léi départ 
Veroénsderrntérieilr, en Picardie, Flandres 
^et autre^déparrecuens du Nord ; mais sur«^ 
''(OQt aùx ehvkons dt la Loire «t au-deli^ , 
•^*vérs !e midi. Cette àiàftufactare est bonne, 
ancienneet considérable: mais depuis qn'A 
^ta tït établi une fabrique semblable i 

Tiers éc au^ eiivirons qui tireur h$ fili 

<^ » * ^ ♦ 
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blant^ des btatichiries du côté de Messé , 
cela à tait tore à Çanisy. AiiutfoU cous 
ks voituners portaient le fer et lé 
clou des grosses forges dans ces cotntrées, 
chargeaient à leur retour -tous leurs che- 
vaux dci coqcîls Cftflûy* On en voù 
cncoreqoelquéfoisy inai^ rarement' »iJs char* 
gent à la place du sel, du poisson fraU^ 
des -fauUrei e( mèa^ des légumes» i 

La commune de Fleurya des carrières 
d^tine pierre dont on fait de très^eUti paviS 
pour les églises et châteaux* 

Beauchamps a également des carrilres 
de pierres dont x)n fait des meules à repas- 
ser , des pierreift à aiguiser les faux» etc. On 
en exporte beaucoup dans les di^partemens 
de ta Somme » de Loise et autres* On f^îr 
un grand commerce de fil de tôiles et de 
coutils aux environ de Coutances. La ma* 
nufacture de mégisserie qui est dans le fan» 
bourg du Font-de Soûle, est très-ancienne, 
puisque dès le tems que César conquit les 
Gaules, il y avait déjà des mégissiers et par«» 
cheminiers en cette ville et cette fabrique^ 
peut-être alors Tunique ou au moins la 
plus considérable Gaules , était si fa« 
meuse qu'elle donna son nom i l'ancienne 
cité de Cosédia. On croit que Coutances 
%vait anciennement une manufacture de 
étz ;)s , ce €{in parait assez vraisemblable ^ 
vu (quantité de laine <iu'oq tiouvait dans 
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cette contrée. Mai$ cette ville ayant été 
imictée par Charles V , à cause de sa ré« 
Tolte» et ayant été privée de sts privilèges 
en 1378 s les habirans disperses, s'eca- 
Uir^nt CA divers lieux. Oq croit ijue'qud* 
iqnes ans s'étant réfnjgîés à Vire , y éta* 
i)Iirent la manufacture de draps qui existe 
en cette viile. Tandi$ que d'autres retl* 
résà Villedieu t y exercèrent la mégisserie 
et la parchemineriet C'est ainsi que les 
villes voisines «-enrichirent des dépouilles 
de la maiheareiise CMOmees^ On fabrique 
en cette ville des toiles, des coutils etquel- 
ifiiies droguets» Les femmes s'y occ^ipeut à û 
oetitelle. On tire aussi de cette contrée des 
3uifs et des laines. On pèche des moules à 
£^éhali|ui sont crès*estimées. 

La foire d^Agon(i) établie par Jean San- 
Terre^ comte de Mortain et roi d'Angle^- 
terre ^en laoi , était célèbre dàns tgute 
l'Europe, Elle fut depuis transférée à 
Montmartin ( ^ ) ^ corn nie pius à portée 
^e la rtvièrede Sienne et du port de Regne«^ 
vâle 5 les vaisseaux des royaumes d'Bs- 
pagne» de Portugal , d^Angletcrre, d'Jr* 
lende » de Flandre, et de HoHandé t y ve- 
naient à grandes flottes. Ceux des villes 

^ — * , I ill Ml III - | I I I ■ I I - l' • - JMJIJJJ^M» 

(i) £Ua sa UDsii à Ja f eniecôta et durait iiuit 
wnrs, 

(i) Ontrouradans cet^a eommur^ nnecar- 
.ti%fe de gres iMrbia uè«r€#ii&i« 4ftai lou| le 
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«nfiéatiquef s'y rendaient aussi. Cette foire 
^tait comparable à celle de Beaucaire :iiia^ 
ayant été pillée plusieurs fois par les An- 

SlaiSf et SHr-tôut en i45{9pour pfévenir 
e notfmiix pillages » et pour rassorer le« 

étrangers qwi n'osaient plus s'y rendre , 
on réloigna de la côie^ et elle fut ûxée i 
Gaibray ^i) ^ pù elJe esc encore irès-r«- 
nommée* 

CHAPITRE yil, 

^3)e l Industrie de la mlie de Vire* 

J'ai donné dans Tint réduction une es- 
quisse de rhistoire d€ la ville de Vire , 
ainsi je n'y reviendrai pas ici* t^lndust^ie 
'seule m'occupera dans coûte la suite de ce 
chapitre* 

Puisse le peu que j'en rapporterai , être 
utile à mes concitoyens , xéveiUer et 
'entretenir parmi les Virais ^ cette noble 
émulation qu'on vie régner autrefois cbea 
.nos ancêtres. Il en est des villes et des 
nations , comme des particuliers et 
-familles. L*autorité, les richesses et les 
' ; honneurs quittent les unes pour 4e refu* 



1.(1) £U«' #«2a£aeiLçe le i5 août f t àwe l5 joun. 
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Aîer chez Jes autres. Aiaû Etoavi qui 
était une bonne ville «au neuvième sièele^ 
ayant été saccagée par les Normands ; 
croit que^lee babitans édiapfiés au carnage 
ee retirètent dians lie château de Vire^ ^id 
était urte place très-forte. JEtouvi ayant 
ainsi éti& Wioée 9 le^ malheureux Ituviens 
Jiè Vempressèrent pas de retourner dans 
leifFs anciennes habitations « où il n'y 
avait pour eux aucune sûreté ^ les Nor* 
manda ne manquant ^uères de revenir dé^ 
pouiller les pays qu^ils avaient déjà pillés» 
Ainsi il parait que les Ituviens s'habituèreac 
à Vire f «à ils commencèrent l'étabiisser 
ment de la ville^ en bâtissant quelques maî« 
sons le long de ia rivière « vers le Va!hé- 
wki et le faubourg Acharel « aujourd'hui 
là rue Dupont, où ils s'occupèrent à la 
lannerie» ia mégisserie et la pelleterie. Les 
pelletiers étant devenus nombreux , et 
leur fabrique ayant fait des progrès, ils 
formèreiH un corjps ou communauté qui, 
avait pour pi^rroa St-Jean-Baptiste. C'était 
la première et la p/us ancienne des con- 
fréries de Vire « celle qui a servi de mo^ 
dèle à toiires les autres « puisqu'on lut 
trouvait une fondation dès Tan 1388. Le 
nombredes pelletiers s'étantdin^iaué» cette 
confrérie tomba; cependant elle se térablit 
dans la suite et les mégissiers lui furent 
réunist £Iie continua depuis jusqu'à la 

- I 2 
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suppression des maitr'ues tt juUQdtt^ prit 
L'a>»^iablée nationale* 

' Tous les ans U veille St-Jéail-Baptîsret 
encre sept ec huic heures du soir^ oar fai* 
^sfait une procession où les peiletiery ettné*- 
gissiers assistaient en corps, îa torche à 
la main. Les majeurs s'avançaient et nier* 
taient le feu à un grand bâcher ^ quHfs 
avaient eu soin de faire élever sur fe mi- 
lieu delà place publique. Cette cérémonie 
tfncienfte a existé jusqciVn 1790. Lâ pef* 
leterie est tout-à-fait tombée à Vire; mais il 
trouve encore un certain nombre de mh^ 
gfisiers qui appr£tent des peaux rfe tnonton 
tn blanc pour des housses de chevaux, 
pour faire des tabliers et une grande ^traii^ 
cité de pelettes. Les tanneurs eiaient aussi 
ein grand nombre à Vire , puisqu'ils for- 
mèrent également un corps de métier t 
part ; ils prirent la sainte v iwge pour leur 
patronne, dont ils faisaient ta fête à la 
Chandeleur ou Purification. On troirt^aic 
on contrat de donation qui lai 'ftrt faire 
dès Pan 1400. Ils obtinrent du ror la con* 
firmation de leqrs. statuts^^ ainsi que 
droits et privilèges accordés à leorconfiiérie 
subsistant depuis un lems immémoriaL 
Cette cbartre fut donnée à Avignon « pit 
Henri III, roi de France 9 le sept janvier 
mil cinq cent soixante-quinze. D'après ces 
témoignages 9 il est iacfiexie etrfitiur e cfee 
lea taaueurs étaient nombreux en cette 

I 
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vilh y et cette fabrique considérable. Ce- 
pendant la tannerie t$t tombée depuis long* 
' tems; Ce fîif » dît-an , à l'ocanion de qjtiel- 

ques droitsauxqucis on voulut assujettir les 
tanneurs^ qu'ils se retirèrent dans les eoqn* 
'tnrnies rci$més$ commeà Saint^MaovteoXt 
iSaint«^Martin-de-Talvendei où il y a eil« 
cote de bonnes tanneries ^ sur-tout au fau- 
bourg de MartiUy , où il «e trouva plu- 
fieursii^Ules tanneurs et coarroyetirs « Qa 
y apprête différentes sortes de cuirs pour 
. les cordonniers » selliorsi ainti que des ba^ 
;Mnnes qui sont vendues ai» lîbfftireSi 
^bourreliers • cardiers • etc% ' 

^ ^ lo^jS bouchers . étaient un corps de m^* 

*tjer jf ancien et très-priviligié à Vire, puis- 
^^ue. personne ne pouvait vendre aucune 
Jviande 4l^ns la ville f sHl avérait fils de 
,1>oucQeir , ou sans avoir été aggrégé à leur 
jcoinmunauté ^ en payant ce qui leur aurait 
plu taxer; mais leurs familles étaient 
jassez fiombreusest Depuis long-tems ils 
^n^admetcaient pluspersonne dans leur corps 
de métier, qu'ils exerçaient sçuls sanscoa* 
*currçns» Les fils de boucher qui n'auraient 
!,point exercé du tout le métier de leurs 
'pèref ^ n'auraient pu le transmettre à leui^s 
lenfans ; aussi lors même qu'ils adoptaient 
un aiitre état,t ils av aient grand soin de 
conserver leurs* privilèges^ en faisant enre- 
gUtrçr quelque vefttt ou mouton qu'ifs 

13 
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avaient tué et; qu'ils v^eiidaieat ei^is pii^ 

•l)Iiqueinent à la boucherie. Ils prirent la. 
Sainte-Vierge pour patronne ,dont ils fai- 
aaienc la (éceà l'AnooucMUOQ » ^ ca»sa qqai 
.cert^ftce tombe Je plus souvent dans le 
carême , où ils avaient tout; le tetns de la 
céiébr^r^cac la boucherie de carénue appar* 
tenait excli|sivement i l*h£|>ital«féoérajl» 
.Les bouchers obtinrent du roi Charles 
I Vi» en i'auuêe^i4Xj^x ilq« cbacxre qui obl^* 
geaic i;cux qui voulaient exerçât le niti^r 
de boucher a Vire , de payer le vin et k 
J^ieavienue aux taux et conscience des an- 
ciens: ainsi ils. pouvaient taxer ceux qqt 
demandaient I, entrer dans* leur corps 
de métier ï la somme qu'ils jugeaient è 
propos ; mais c^mme j|e Tai dit plus haot^^, 
ils ne raccordaient à personne, et pour 
ïes fiJs de bouchers, il ne leur en coûtait 
rien. lis tenaient ce privilège de la nature 
ce qui était coifime une espèce de noblesse 
héréditaire , peu honorifique à la vérité 
niais très-profitabfe. On verra dans lasuite 

Îue tes bouchers n'étaient pas les: ^euls, à' 
^ire qui fouissent de semblabter prtviîègen 

Les statuts de la confrérie des bouchers 
furent approuvés et enregistrés par devant 
9ean Pouquet, fieutenanc db, bailli de Caeif^ 
Tan H48 , et hs bouchers de Vire en ont 
joui jusau'à la suppression des maîtrises 
et liiranaés , pafr IVssemblée constitéanté* 
Depuis cette époque il s'est établi en cetsè 
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TÎIIe'un grand nombre de nouveaux bou:^ 
éhers ; ce cjui a r«ndu ce corps de médec* 
plof . dè mottié't>ltîs nombreux qu'aupari^. 
vanr; mats comme la boucherie et cous 
les éuux qui* s'y trouvent» appartcnatenc. 
auxanciensy its furent obligés d^étalerleuc 
viande dans les rues et sdusles porches oïl 
ils sont encore , aucun d'eux n'ayant ja- 
mais pUiitre admis dans rimérieur de la 
balfe otCapée toute entière par les anciens 
bouchers. On voit parce que je viens dt 
dire , qqe fes bouchers étaient un corps 
de métier tr èa-privilégié et d«r plus «fb' 
ciens qui fussent à Vire. ' ' * 

On fait dans cette ville dta cardes tn, 
grande quantité» indépendamment de rifn-", 
mense consommation qui est faite de cette 
sorte d'outils dayns ie pays , pour la car^ 
dage des laines ét cotons » il f n est beàu*-^ 
coup plus exporté dans le ci-devant Co- 
fenrin , à Cherbourg , Valognes » etc. eCr 
dans laci^devafit Bretagne encore piujit 

Depuis qu^tquçs. années », pla^ieuius • fa*» 
^ricants se sont procurél d« petites roécsr 

niques» avec lesquelles ils perçent la 
feuillet . coup^Qt ^daubient et donnent ata 
61 de fer Iji fctrme .ton t;e« prête à picquerj^ 
ce qui rend Icsdents.bie^ plos régulièrtSi^ 
et accélère beaucoup le travail , puisque 

Ïiarce moyen « une seule persgniie; tai& 
'QWvra^^e de vaij^ . , : , . 

Ï4 
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Les cardiers formaient Mciei)iienieiK 
^orps de métier qui eut pour patron Saint 
Héonard; mais depuis Iong-tem$ cet-ce cqii-^ 
frérii étâit tombée. 

La passementerie de Vire, consiste dans 
la fabrique de la neige. C^est une espèce 
4a dentelle ncaftle à pur , avec - dîtfé« 

rens dessins. Elle se t'ait à la navette 9 
avec le 61 blanc. Ou y a compté , il y a un 
demt^siëcie envifcm dmxairt« métiers. Quoc^^ 
que ce nombre soit un peu diminué depuis 
quelques années »à cause du manayie d'ou^ 
vriers « cette tiiaiiiifaettir« ve soutienr tt ta 
neige ou passement qui iort de cette Fabrî-* 
que^eti a$sez grande quaatitéi est cpui«.ex- 
porieée hors du pays , datts les département 
de là Seine-Inferieurç et de Leure t d^s 
les villes de la Loire, à Saumur ^ ^nger^^^ 
Tours 9 Orléans , etc« ; mais surtout dani 
les ci-devant provinces de Poitou , Sain* 
toDge» Angoumoisy Gascogne et Autres 
provinces méridionales , )usqu^aux Py*< 
rennées/ où s^en fait le plus grand débit. 
%B ci*deVanc Bretagne en tire aussi beau*^ 
coup. Les passementiers de Vire* tîreni 
leurs fils des bhnchiries de Gavray et des 
environs de Couterne et la Ferré-Mac^ 
Us formaient ausrsi un corps de métier qui 
a existé jusqu'à la révolution. La Sainte- 
Vierge était leur patronne , et la concept 
iion leur fête. 
On fait à Vire des coiffes à Iperruque^ 



* 
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lÊes^^ià^p des bourses et autres otf 
yri^éi de cette nature. [ * \ /' ' *î 

Ciecte fabrique <]ui occupait une Ib^îqUI 
Ite fptnmes éc J'erifaoi , esc un peu tom- 
bée depuis vingt aus* ta pîu^s c;rande partiç 
^e ces ouvrages tn 6icc ^ écaic e^porré^ 
^jfns les co1ohies«^ Gètce bfahche d'indus?» 
trie était très-çoa:»idcrable en cette villep 

, Li manufactura de tirtaine est plus conr 
sidérable encore. Cette étoffe de laine ris- 
#aesiir chaiae de fii^ se^.fait $au méti^C 
^omme la toilet; Ceinte ^rce d'ou^^rdge est 
ancienne à Vire , et paraît avoir été au- 

jûeodemeiU le priucî|>alilubUkin^ut^ dti 
peuple et particutiirement des femmes da x 
touc le Bocage. Aussi cttiQ Fabrique s'est 
biea perf^ctiunaée di^^i^ i^ne. ueiHaiaft 
«l^Ânnéei , queTes Vliroisesy qui ont du gonK 
et de l'iiuluscrie, ont iavenié Tare des 
fiyijres ie^ |>lus piq jiarei et les plus va*f 
riéé^ * en $orte que Us plus belles cir<«Ui4d« 
lie cèdent guèces en beauté aux calmaiiidie$ 
4^Angleierre , qu'elles surpassxînt niêiua 
quelque chose 9 car au peut 1^ Uven 
9%itant de fois q^iWi le jtige à :(Mropos 9 sa<u& 
(qu'elles perdent ni de leur éclat • ni de 
)eur qualité: aussi font-elIee^/c;we 
îourd*hui l'habilleoienc d'Uiv^er de presque* 
foutes les femiu^s^ taiu de la vUU| que. 
4es campagnes. 

• 4a plus bsUs tirciias, est celle qu'oo- 

I J 
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appelle tirtaine dégraissée. Il n'y a pas ea« 
core bien des années qu'on a l'usage d^ 
fairç la tirèaîne avec la laîoe ainsi dégrats» 
sée. On faisait cisser la laine avec Vhuilctt 
^1 on la faisait fo.uiet e( dégraisser par lejs 
foislons* Mat» à mesuré queTart de la pa^ 
rure a fait des progrès . nos élégances Vl- 
roiscs remarquèrent qu'en faisant ipulejr 
Jeuts tirtaines » les couleur^ ternlssaîeni t et 
comme le fil de ta cbdne ne manquait pas^ 
de paraître au travers des rayûres , et d'en 
affaiblir la vivsaciié^ on commença- à/akè 
«Mirdir les cbaltiea de pUis lieiu fil , et de 
n'en mettre que le moins possible , poar 
qu'on ne puisse plus i'^ipjperçevoir du rour^ 
On le fait teindfje en gris , ou en petit blM 
et on ne la foule plus , ce qui laisse aux 
couIeoKS tout leur éclat. Un grand aombro 
d'homtnes^^ ai]ip*»tout à la caiùpagne » 
s^habillent que detiraine ctoisét « à quatre 
ou cinq iammes^ ce qui fait que le fil de la 
ebaloe , quoique très-serrée» lie parait qué 
d'un côté et la laine de l'autre^ Cette étofFe 
du beau côré ressemble exactement à di^ 
drap» et dure davantage. &a général, la ttr« 
taine est d^un eicellenc usage , dure long- 
tems» est chaude ét fait pour les femmes 
aur-tout » un habillement aussi agréable 
^ae commode*' 

les in^nAes ouvriers fabriquent tine . 

Çrande quantité de cotonnades rayées ^ 



■ » 
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àoat 4a cbàiai^ est de (rès«beau> fil ,/eoiw 
filte'de coton» On a aussi trouvé le secret 

de perfectionner et tte branche d'industrie 
en diminuant le ûl de Ja ; chaîne. f pputt 
faire ce qu^c>n appelle cotouiiadje. bas^ur*-^ 
die , parce moyen l'èrofFe étant beaucoup 
pluaremulie de coton » est épaiss.ejec douce^ 
eommedu veloars , mais elle n^est pas d^^ii 
aussi bon usâge,què celle qui est ourdiôi^ 
fort. On y a ainsi qu*à la tirtaine , poussé^ 
ikiit dé varier hs r^yâres presQu'à. i'infinu 
le remarq^rai , à* cette occasion p que la. 
mode de porter des itabits rayés , n'est pa% 
ancienne au Bocage» qu'elle ne remonte^ 
pas à fias d'un detni^siècle; Les femmei- 
ne s'^habiliaient que d'étoffe toute d'unes 
ti^éme couleur ^ ce qui se pratique encore' 
k* OranvtUeret en quetques^feutres èhëroits^ 

du Bocage. Eeurs mouchoirs étaient seu-* 
lement tis«.us de petites rayûres bleues » le ' 
pJus ordtnairemient-^ et seufémeiit d'un ; 
côté t ce qui ne formait point de carreaux* 

Mais à^petne cet usage fat-^il connii:j quet 

non-seulement toutes les femmes, $*habil*- 
lèjent d'étofies rayées; les hommes même^ 
après avoir été long^ceras san» eu por- 
ter , ootfini par s'y accoutumer^ en sorté: 

3 ne les cotonnades et tirtaines rayées sont 
e vernies d'un usage générai. Outre la co- ' 
tomiadeet tirtaine » on fabriqué encore à^* 
Vice et aux eavîtons.» beaucoup de niou*^ 
choira I de la toile de coton » de l'œuvre 
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en differens dessins » en grande et pecitt. 
laize 9 dont on fait des serviettès, teoiures, 
doubUers , nappes d'autel » etc«. Les tch 
liefs qnï f abricjàènt tons ces divers ouvrages 
formaient aussi un corps de métier nom^ 
breux 9 <]ui avait pour patrotine Saînce^ 
Marguérîté » et' i esâsté avec privilàge ius^ 
fa révolution. • , . 

' Otitré lâ grande consommation def 
étoffes dont je viens de parlée ^ il eor €S£ 
. cixporté dans iesdepariemens v4it|iM ; -niait 
particttllèreineiic dans les ci-devant Bessin 
et Cotentin » où on vend Ja coconnade àm^ 
V^Âi^e ^^^ui ejsc ^nesume» à cime, de s# 
4urée. , 

. On fabrî<|tie enfJore àVin «iiie^ grûtkèt' 
quantité de chapeaux, de la dentelle ,des^ 
formes pour la papeterie et une espèce de 
castaiogne^) gros fil de mèebe, dont les"* 
pauvres gens se servent pour couvrir leurs 
lits^ mais ia plus grande partie esc expor^' 
cée v«ira Ja ci-*dt9tnt Bretagne» ' ^ ^ 

La réunion des dçux rivières de Vire 
et de Viréne., ainsi que de plusieurs rnis*' 
seaux , ont encore facifité en cette ville, 
l^établissement de deux autres belles m^- 
jiufaccures> la draperie et la papereriè* La 
Virêne dont les eaux claires et limpides,* 
roulent sur nn sable doré» semble avoir 
été placée exprès par fa nature :poor rem* 
placement des moulins à j^apier î car let ' 
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bords delà Vire étant couverts de moulins 
à fauler , et les eaux de ce; te rivière écaot 
coacinueltement troublées par la crasse dejl 
degrais des draps et tirtaine qu'on y foole 
ea grande quantité , elle ne seraic guères 
propre poar la papeterie ; cependant il s'y 
en est établi mielques-unes depuis !a grande 
ioQAda^iou de Vire» arrivée en i?^^* : 

Plusieurs moulins fotilons ayant été ea* 
tiatAés par le^eaoXi tfoelq nés fabricants dc^ 
papier, achetèrent les emplacemens sieaés 
sous le château de Vire 9 et y bâtirent plu-^ 
ilîwris mouUni qu'on y voit. On en trafuve 
aussi quelques«uns sur la petite rivière de 
Matsoncelles^ qui se jette daas la Vire au- 
4êsfi^9 dte§tm viUoi^mskis Je plus grand 
nombre des papeteries de Vire » et les plus 
belles de tout leBocage^sontsur U Virâne. 
AacoiqmeniC6i«sftcdu qimorûènie siècle 
le papier fut Inventé par un citadin de 
Padoue en Italie. Auparavant on ne faisait 
usage que de parcheaûn«,On m coxnmep^ 
I s'en servir en France qu'en 1342. Toute 
la vallée des Vaux de Vire est remplie 
inonlins à papier V àt vastes* ipagasins^ 
^tant pour loger le chiffon , la colle et les 
autres matières premières que pour le pa* 
pier de toute espèce qu'on , y fabrique en 
grande quantité. Toutes ces usines , ainsi 
que les maisons des manufacturiers qui les 
accompagnent^ som bâcles presque touiQt 
pn pierre de tall|e\^t l^en coiuuuitesj^ ^ 
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^ Quoique le nombre des papecertes iùit 
' considérable , U serait facile de Taugmeti^ 
rer encoreiil serait mètneàdeiirer^ comnte 
très-utile à cetce manufacture, que querqtie 
fabricant fit l'acquisition des moulins dfe 
< Canvi , situés au-dessus des papeteries » et 
qu'il changeât les moulins à blé en moulins 
à papier i par ce moyen , les ouvriers ttb 
Mraienc plus forcés d^attendre la coitimo* 
dité du. meunier pour travailler; alors on 
pourrait réformer Ja mauvaise coutume de 
travailler la nûk ; les ouvriers, au Keo de 
commencer leur journée dès deux heures 
après mîouie etde finir dès dix heures du 
aiatin , pourraient: iravsiHer It jour «t 'fe 
reposer la nuit; ils y gagneraient du côcé 
de la santé ^ et lei^ manufacturiers épargne- 
raient la dépense de la Itunière. 

L'établissement des moulins à cylindre 
est un nouveau moyen d'ajugmenter cette 
fabriqué, en cequ^il faut un volume d'eau 
bien moins considérable pour faire marcher 
les moulins » etqu^ils font bien plus d'ou- 
vrage. £a papeterie de Vire a tait depuis 
vingt aiîs des progrès considérables; c'est 
la fabrique de cecte vilte qui s'est h plus 
amélioreé : elle se perfeetionne. encore tous 
les jours par le génie hardi et entreprenant 
de quelques-uns de ses. manufacturiers ^ 
qui n'épargnent ni.soins^» ni dépenses pour 
lui donner toute la perfection dont elle 
est susceptible. H est juste de citer ici, le 
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(dirsîeiir. Desécables , le plus habile 
mMinfactuiier de. Vire^ct de tout le Bd* 
cage > qui esc par venu par ses taleas et son 
Undimstrie à fabriquer coûtes sortes de pa- 

Îrietf^QoieVquQt autre» aoiiiiés d'étmiUcion^ 
Qjic des efforts pour parvenir à la perfeo- 
tiQaLfMMloapeiu opérer que cecce grande 
«i::beHe tiiànuf actiiremarcijbera bieni;6t de 
pair avec les' plus célèbres fabriques de 
France, Le sieur Desécables «sic mérae par« 
«v^tirâà fabriquer un papier avec delapaillQ» 
M. Durand ♦ fabricanc de papier , est le 
preoiier à Vire c(ui ait adopté l'usage des 
abavent€ii faloiisies ; cé procédé esc plus 
économique que ta toile ^et met le sechoiir 
«à l'abri de la pluie tt des umpétes^ 

• 

Quoiqu'on ne puisse fixer au juste Téta* 
blissemericde la papecerîe à Vire , il parak 



pourtanc que c'est dans le courant du 
sei2tèiÀe siècle puisque dès Tan 1600 , il y 



avait déjà des moulins à papier bâtis dans 
les veaux de Vire ; ainsi il y avait à peine 
deux siècles que cette invention était 
connue qu'on en fabriquait déjà à Vire^ 
les manufacturiers de cette ville tirent 
]a*^las grande partie du chiâFon nécessaire» 
de la ci-devant Bretagne. Tout le papier 
cette fabrique est exporté en difFérentes 
Tilles de l'intérieur , à Rouen » au Hâvre 
et sur-tout à tParis, où il en est vendu la 
majeure partiç. \ 



.X«. familU JLouvrier a bcattcoiip wê§^ 
m^nté ^apeitrie dé Vïféf fàimm 
/constriiirè dans le dtx-hiiitième siècle .ua 
cenaiu nombre dû môaliiu* Sainte iktiM 
e$t la pacrona^ ètt pàpéûttsryle joUr ét m 
fke t iôs crâvau^t s6tit saspeiidus ^ les oiî* 
'V^i^fâ se promèaeac et se dWei^Moe^^ * 

Maïs la plus grandé et la plus consîdé- 
mbie làaûufactctf ç de Vire esc U draperie. 

L'art défaire du drap est uès-a(}ciçai 
les flamani liônc les pi'eitiiers qui aiemc e»* 

celle d^ns cetârc en Émope- Les AngîaU 
après l'avoir appris d'èax, les ont surpa&sé^» 
Entre tous lès genres dUndu$krie quecét^ 

île fdfneuse éxcrcÊj la draperie esc i^ac^d^^ 

principales. 

_ ' * • <i 

La Frànce a auisî un grand nombre dp^ 
htllts tnanufaccurés dé tfraps, celles con^ 
fit) es sous !è nûfyi de Van Refais ^ celles 
de Sédan tonz ri ès-céîèbres. Djns aorre 
ci-devant province dé Normandie^ lesdrapjif. 
de Louvîers ^ cèuk d^Ëibenf sont renom- 
nus, la fabricide de LUicuAa uuiii là^ 
putation nUritée*. 

Quoiqu'on ho puisse guères dércrmtner- 
ftu juiie ronn^e dè rétabliiSenaient «ieJah 
draperie à Vire./ il parait qu'en pourrarç- 
la fixer un peu av<int la fin du quatorzième 
siccle. La ville de^Coutancits ayai^r été 
partie ruinée dans ce temp-tà et privûc d«> 
privilèges à cauâe u ^a^oiia^^Uâ 
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villes voisifiei reçareiit ses habitans dont 

un grand nombre échappés au désastre de 
celte ville j se recirèrent à Vire ^ et y ap- 
^orièretit t d tt«-on 9 Tare de la drapeHe» 
inconnu aux Viroîs avant cette époque. Il 
est certain quQ vers ce temps t la ville de 
Vire reçut une/augaientàcion. de popqla^ 

lion considérable*.^ 

^ Quoiqu'il en soit^ cette manolaceure^ 

établie à Vire , ne tarda pas à y faire d& 
grands progrès» 1*6 cours , tortueua^ 4e \\ 
rivière ae Vire t sa rapidité^ tes rochers 
dont elle est retnplie , formant auprès de 
cette yil^e upe gr^ipde quantité de cascade* if 
^t de sauts , a rendu facile la comstructiofi 
des moulins à foulon , et autres qui y sont 
en assez grand nombre. D'autre part ^ la 
éerre qùî sert à dégraisser les draps s'y 
trouve très à commodité dans la lande dé 
Cleritiônt; les foulons de Vire la vàntenc 

ÎToiiime excellente et lui donnent la pré- 
ference sur toutes celles qu'on trouve ail- ^ 
leurs. Ces divers avantages naturels réuniS| 
favorisèrent beaocoûp rétablissement éiç 
les progrès de cecte grande manufactuie^ 
^ae des plus considérables qui soit en * 
ttMfe ^ au moins par le grand tiombr^ 
d'ouvriers qu'elle occupe, puisque je né, 
crois pas exagérer de porter leur nombre 
à plus de cinq mille pers0nnes^ tant dan|| 
la ville qu'à la campagne. 

4,«s plus beaux jour^ de 11 4t^PQti« M 
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Vire, furent , sans contrédit, le ccmps oà 
le Canada appartenait à.ta^ France^ Cette 
tminense colonie «.découverte en i$04^ ec 
peuplée vingt ans api ès par François l*^* 
roi de France t qui y en voya le Florentin 
iean Varazzan avec une cofonie de Fran-^ 
çais, devint un débouché inapréciable pour 
foutes les fabric^ues de France et serait 
4levenue pour ce pays une source incaris* 
sable de richesses s'il avait coiuinué^de! 
lai appartenir. 

tes manufactures du Bocage y expor^* 
faiejit une immense q|iantité. de marchant 
dises fabriquées ; la dinaadrte de Villedieu, 
fn quincaillerie du val deGrenne, le.s toiles 
dt Barenton ^ les coutils de, C^nisi », les 
fsattx-de-vie de Clécy , &c» étalent embar-: 
quées journellement dans les ports de St* 
Malo^Lorient y le HÂvre.» Granville, 
Tous ces objets étaient vendus ou échan- 

Sésavec les Canadiens contre des peaux^ 
*ours » d'élansi» d^originaux , de loutres» 
lie martres ^ et particulièremenc despeaui( 
de castors , dont le poil servait à faire dc^ 
c^bapeauz* Cet échange ne pouvait être que 
très-avantageux , tant pour les négocians 
que pour la métropole, car les manufac- 
turiers» outre le dpubk b^iéfice^^e. cet. 
^change , pouvaient assurer du travail ^ 
une infinité d^ouvriers dans l'intériear de 
U France. L'iiat en retirait deux avantages 
considérables: les droits' de douanes^ et 
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le grand nombre de marins que cette na* 
'Vigàtion formait losensiblement* ' 

ta ville de Vire est une de celïes qqi 
a le plus ressenti la perce de cette belle 
colonie ou «Uq exportnit du papier ^ des 
coiffes à perroques et une prodigieuse quaa* 
îité de gros draps de sa fabricjuc. 

Comme c'était quelques années après son 
établissement qu^ Je Canada fut découvert *^ 
et peuplé» U draperie de Vire» encore dans 
son enfance et pe>] connue dans set cdm* 
mencemens» saisit avec empressement la 
voie que la fQrttin^ lui . ouvrait* Pendant 
plus de denx siècles t ces éxportattons ont 
tait entjter à Vire des sommes considé--- 
rables; c'est à ce commerce qu'un grand 
iiombre de familles de Vire» doivent te 
fortune, dont elles jouissent. • 

Comme ta possession des ricbesecs em-i^ 
porte toujours avec elle » non-seuleraei\t 
'le désir de les consetvçr » mais encore 
cçliii de les augmenter » les drapiers ât 

Virp , voulurent se procurer l'avantagée 
exclusif éç hut état : ils y réussirent. * 

Comme leur corps était nombreux»qu'nn 
^rand nombre d'entr^eux étaient fortunés» 

tis obtinrentde grands privilèges powr leiK 
manufacture; ils formèrent une commua 
Itautét qui eat un bureau pour la marque 
dra^s ; ils établirent des jurés c^ui 
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avaient drotc d'aller dut les divers 

vriers, cotnmé chez les tisserands , comp- 
ter le nombre des portées ^ voir- $i les lis 
étaient de la éouleur ypolue par Us^ règle-^ 
tneliSy et chez tous les autres ouvriers qu'on 
aurait soupçonné d'employer de mauvaises 
laine ou dé la bourre qui était abftoluioenC 
prostrite^ Ceia n^empfichait pourtant pt$ 
qu'il n*en fâc beaucoup employé» mais 
c^étaU la nuit et en cachette qu^on latai- 
lait apporter chee $ùi ^ car les jurés ail^ 
raient pu confisquer les draps. Tous ces 
règleifiens qui étaient fort sages $ tenaîçnt 
4es fabricants én respect ^ les empéabaient 
d'etnployer de ttiauv^aise matière et fai* 
saienr connaître la qualité des draps par 
leur laise ^ le nombre des 6\s delà tresset^ 
«t la cooletir de la lisière. Ce h^est que 

depuis 1669 draps ont une aunè 

de laize^ par autorUation de.M. F^ifcault ^ 
^intendant de Cien; aVantcet^e époque, its 

n'avaientque trois quarts et demi^jg[i^is 
jptésent la plupart ont cinq quarts, , , 

Ayant doiié fbriné le dessein de f^MOe 

confirmer leurs ancien^ usages et d'obtenir 
le privilège exclusif de faire des draps et 
«te teindre teurs laines en eertataes cbv-> 
leurs^ le eorp^ des.drapièrs présenta à c^ 
cfFer, l'an 1750. une requête au sieur Louî* 
•Armand de la Briife , iutendanc deCaen, 
qui approuva leurs sta tists^ Il fit défense à 
^toutes personnes sans qualité; de fabriquer 
auçuns draps au préjudice des drapiers de 
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Vire, tant dans la ville qu'à la campagne 
aux environs ^ comme tu$$i aux tisierands 
df> faire aucunes étofFe^ a?ec des latiiea 
teintes aux couleurs des drapiers , et à tous 
fabricants de draps de vendre leurs laifici 
teintes à aiictins parricoliers , et aux fileurt 
et fileuses d'en avoir pour d'autres ; Je tout 
1 peine de confiscation et de vingt fronça 
d>nende pour les étoffes etdix francs pour 
la laine, aux termes des règlemensdc* i66^ 
jtt t734* I«dQuelle ordonnance sisoéedudic 
aient intendant et de son secrétaire , fut 
publiée , lue et affichée, reçut sa pleine et 
entière exécution jusqu'à la suppression de 
ifius les privilèges par rassemblée cons^ 
titùante. 

Munis de cette autortsaiion, les drapiers 
he sçuffrirent que qui que ce soit fet du 
4rap à Vire , à . moins qu'il ne fût fils de 
arapien Pendant quelques années , ils per* 
mirent à ceux qui épousaient leurs fiiles 
d'exercer ce métier et Içurs enfans avalent 
iaqnalité. Mais étant devenus extrêmement 
nombreux, il fut résolu que c^ei usage o'au- 
iraît pjus Ikui qu'il n'y aurait que les gar* 
çons qui jouiraient do droit de transmettre 
leurs privilèges à leurs descendans î mais 
ja. était, permis k tout le monde d'être tis^ 
s^rand, tendeur , presseur , foulon, tein* 
turier , &:c. 

L'art de la teintnrc a'fait de grands pro^ 
gxt^ à Vire dçpiûs quarante ans ; il n^y 
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avait auparav ant qu'un ou deux teinturiers 
en cette viUe ; les siears Dubourg qui ne 
teignaient qu'en certaines couleurs , eif' 
qut ne pouvaient suffire à une si grande 
fabrique ; on était obligé d^envoyer les 
draps à Falaise; il n^y a pas encore long^ 
temps qu'on y en portait encore > sur-touê 
pmir le gros bieu« Mais un tiabile tein- 
turier du Languedoc y nommé Oîfard^ 
étant venu s'y établir, comme il teignait 
en toutes couleurs ^ les plus belles let 



a peu le chemin de Falaise, et donnèrent' 
la préférence à leur nouveau concitoyen/ 
qui se maria à Vire où il fie. une forcuntf' 

considérable par ses taîenSf 

Comme it iit beaucoup d^élèvés {^enéant 
le grand nombre d'années qu'il y exerçât 
son art » il y a toujours eu depuis à Vire 
grand nombre d'habiles ouvriers dans cet 
éxat^ qui teignent en toutes sortes de cou- 
leurs les draps ^ les tirtaines ^ les fils ^ » 
les cotons, &CC. 

. yusage de la navette volante qui sUn^ 
croduisit dans ta fabrique, il y a environ 
cinquante ans ^ fut un nouveau moyen 
d'utilité pour la draperie en général ; avant 
ceitte invention, les tisserands étaient oblJU* 
gés d^êcre à deux pour s'entr'envoyer la 
navette aux deux bouts du métier. Ils ne 
faisaient pas plus d'ouvrage qu'un seul 
n'en tait à présent av^^c la navette yoianief 
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aiissi â peine cette invention fac-elle ton- 

nue qu'elle fut généralement adoptée. Par 
moyen t l'arc du tisserand fut accéléré^ 
rendu plus facile » un ouvrier faisant \é 
dou^ble d*ouvrage ; et les personnes du sexe 
purent T.exercer seuIeSf même aisément. 

* Depuis long-tems cette fabrique ne s*est 
point améliorée et n'a fait aucuns progrès 
vers fa perfection dont elie serait suscep^ 
tible; au contraire, Usemb le qu^elIe a un peu 
rétrogradé) ce que quëlques-uns aitribuenc 
\ la suppression des règlemens y auxquels les 
fabricants étaient absrrainrs, eri Tabsence 
ci es jurés qui surveiilaient les ouvriers» 
DTautres pritendent qu^on doit attribuer 
la décadence de Part , au grand nombre 
de. nouveaux drapiers qui se sont faita 
depuis qu^il est libre à tout citoyen à% 
faire le métier qu'il veut», 

. Sans prétendre juger lequel de ces deux 
ralsbnnemens esc le plus spécieux , il me 
semble pourtant que si f^osais hasarder 
mon opinion» je dirais que ce n'est point 
à Tabolifsenijenf dei statuts ni à la sop-p 
pression des jurés, quoique ces institutions 
fussent très-sages » qu'on doit attribuer la 
décadence dans jaquelle la draperie parak 

tombée de nos jours , puisqu'il est certain 
qu'autrefois , dans le temps que les règle- 
mena étaient en vigueur» que les juréa 
exerçaient leur surveillante au;ot itéj il était 
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eiiiployé4e la^ bourre «t de mauvaise Uioe* 
même par les meilleurs fabricants; il est 
vrai, ainsi quejeTai déjà dit» qoe cen'étaif 
qu'en cachette ; mais iJ n'en est pas moini 
viat que dam ee temps-là quoiqu'on fa« 
briquât de bon drap, il en était encore plus 
fait de médiocre. Quaod à Topinion de 
ceux qui accusent les nouveaux manufac-^ 
turiers d'avoirretardé les piogrès que pou* 
vait faire la draperie fil est facile de faire 
voir la fausseté de cette imputation et de 
fustifier ceux-ei. En effet , si leurs draps 
étaient défectueux , s'ils étaient faits de 
ipauvaise matière, si leurs lainés étaient 
mal filées, si leurs draps étaient plus mal 
tissus , plus mal foulés ; en un mot, sils 
étaient d'une qualité palpable plus mauvaise 
que ceux des autres , il est assuré que les 
marchands les rebuteraient ou ncics achè- 
teraient qu'à un prix si bas, que ceux^ci^ 
fie recueillant de leur ignorance que de it 
erre , seraient forcés d'abtndoniief un 
tat qu'ils ne sauraient pas , et où ils ne 
feraient que ruiner leur fortune» Mais ce ' 
q[a'ii y a de cer^tie , c'est que le coomdre' 
est arrivé, comme il ne pouvait être au- 
trement, un grand nombre de nouveaux 
fabricants ont égahéau moins ioancieitsi 
quelqties>>uns les ont même surpassas ef 
ont obtenu la préférence, puisqu'on a v« 
des draps de leur façon qui ont rensport^ 
le prix à Texposicioa publique à vaeo^ 
eu 1806. Cet 
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. Cet exfiosé doit fu£re pour déAo»tr«r. 
<ÏPe ce ne sont point ]«s nouveaux fabïi- 
C|im« qui ont retardé les progrès que Ut 
draperie aurait pu faire ver* U peff«ctian«. 
Que *ont«n effet ce», nouveaux drapiers > 
Ce sont pour I9 plupart des ouvriers qui 
travaillaient à l'eut , les uns depuis pbiP' 
sieurs années , les autres de toute leurvic;* 
mais qui n'ayant point la qualité , ne pou- 
vaient draper dans leur nom. Us savaient 
donc le m£tier , puisqu'ils le faisaient pour- 
le compte dautrui, et si un grand nombre' 
ne drapaient pas pour eux, cécait le 
barbare privilège des drapiers qui les em- 
f échaic. N eiait-ce pas en effet une espèce 
de cruauté de tenir un ouvrier dans la 
servitude , en le forçant d'exercer , au- 
pofitdun autre, un talent qu'ii ne tenait 
que de Dieu et de Ja nature. 

Heureusement ces entraves n'exisfent' 
pius. Chacun peut donner è ses ralens l'es- 
sprdont ilssoixt capables : il est vrai aussi' 
que cette liberté a ses inconvénicosi nais 
mal pour mal.^ celui-ci est infiniment pré- 
ttrable an premier. Aussi \ peine les mé- 
tiers ftirent-its libres , qu'on vit i Vire 
; le nombre des drapiers- doubler , et un 
1^ nombre de famiUet riches établir 
o» nombreuses fabriques chez eux qui ont 
parfaitement réussi. 

• D'après tout ce que je viens de dire . 

•npe« juger, ^ si depuis lon^- tons 
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Tare de la draperie ^ à Vire » esc demeu^ 

rc dans Tétât, où il était sans se perfcc-' 
tionner , ce ae sont poir^t le^ allégations 
que j'ai rapportées plus haut qvi en ont 
emplciié: }e crois Savoir suffisammenC 
prouvé. Mais quelle pônrra/^ donc êcie la 
cause qui , pendant que presque toutes les 
autres nranches d'industrie font des pro^ 

grès si considérables !? draperie seule à 
Vire» reste à peu*prè$ dan^ le même état 7 
La voici » et loin de la censurer, ou d'ett 
faire un reproché aux drapiers , je suif 
presque tenté d'applaudir à leur routine» 

Il ne me sera pas difficile en effet de 

faire voir que, depuis la stagnation gêné-* 
raie du commerce, occasionnée soit par 
les gderres ci v îles qu i on t déchiré la France ^ 
soie par la gueire niaririmeqf i nous a pres- 
que fermé la mer , depuis dix^huic ans, que 
la fière Angleterre prétend en nsnrpet 
IVmpire exclusif , fa manufaeture de Vire, 
loin de perdre , est presque la seufe qui 
a fait des profirs immenses, et s'est accrue 
de mortté , (i) randîs que la plupart ' de* 

t 

(l>On febrionek Vmk présent plbt der 
ftfiQOe pièoei d« lîraps par ao^ q»i ^ à t5 aunes te 
pièce ao m^s-^et au prix de te fr. seaiement». 
( quoiqu^ou j en fabriqua deSo fr.rattue) font ea*-* 
trec anuueUemcot en cette vU le 3,6oCKOoo f r* y 
fiauA coiDpler les ifUires biaiiclies U^ÎAdttSlrie 

qui uà&'^cyâ^idérâkbiça* ' 
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belles fabriques de Tenipire onr beaucoup 
perdu ec considi^ratileineAC diminuée 

La raison de cela , est que les manu- 
facturiers de Vire» ne fabriquant que des 
draps d'ua prix médiocre » entêté préférèi 
par Jes fournisseurs pour rbabUiement 
de nos iqnoipbrable^ armées ; ce qui n'eue 

g oinc eu lieu 9 s'ils n'avaient fait que . de 
eaiix draps , qu'ils n'auraient pu vendre 
que fort cher ^ mais les Viroiç ont eu le 
* (ion esprit de ne point sortir de leur sphère» 
au lieu d'aspirer à upe célébrité sériict ilM 
ont préféré fe bénéfice ^ en quoi ils onc 
été imités depuis par quelques ^ fabriques 
renommées. . 

• Ainsi pendant plusieurs années de suite» 
surHi^out du taiis des assignats » (a) ils pro^ 
sfit^ent heaiicoup. A peine les* iftaps 
-étaient-ils faits ^ qu'ils étaient vendus au 
prix qu'il plaisait au fabricant de deman«<» 
•4er. Je sais que -la draperie » Sfinst que tout 
]e . commerce de France, éprouva peu 
après quiJque» perte par le Maximum ; 
liiais^C€;uefutque quelques partteuHers^ 
et cela ne dura que quelques jours. Comtne 
ce futàcette époque qu'un certain nombre 
djj&jcaanufactur&s devinrent presqi^ «i)lle9» 
|a draperie de. Vire fleurit plus que/ja* 
mais. La plupart des fabricants , loin de 

(l) MoDoAie de papier. ■ . 
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thésauriser des assignats ^ avaient amassé 
une grande quantité de lame«w fis réali^ 
aèrent alors leur fortun^rcn argent qui 
reparut aussitôt apxès U chute du papter^o. 
Aonnaîe» 

Dans ce tems-!à nos armées faisanit de 
j|raad« progrès en Italie» Vire fournie 
a cette armée une itntnense quantité 
draps de bourre , de la plus basse qualité 
qu'il soit possible de faire. On les nonuxia 
<i$âfpins ^ do nom d^une république nott^ 
'tellement fondée. Ces draps gris, bruns, 
et de tontes sortes de couleurs mêlées » 
«embiai^nt 4tre- toujours, trop bonS f puis'- 
i|a*on voyait des marchands » après \èt 
avoir achetés , les faire remettre à la 
xamnue pour les faire allonger dis plusieurs. 
xAunes: aussi le plus cher des cîsalpiiii 

allait-iJ au prix de cinq francs l'aune ; car 
ies Yitois oAtie talent de faire du drap 
4iuprtx le plus mrodiqaequfôn poisse ^dÀ<t 
isirer. Quoiqu^il en soit-ce talent^ si c^eti 
^^st un , a fait entrer dans Vir-e » d« 
sommes îminenses de numéraire» e( *4eB 
xs^alpins ont enrichi 'bien des 4rapis^s , 
qui auraient tout perdu, s'ils n'avaient fa^ 
bciqué qpe dea^ draps Ânset de haut priix*. • 

^ Voilà, je crois , la viîaiç cause qui fait 
que la draperie de Vire est depuis long« 
tems dans l«-m^ me ^ttir , d'o« el+e peot 
gUi^res espérer de sorûr ^ ^^i^^e jueJp^lu* i 
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sieurs obstacles presqu'invîncibles s*y op- 
ipas^oic» pxeiaîef lèn danfs :la quaMt^ des. 
jaînes qu'on jr.émpJoye ; tiii lecotid vient 
du trop peu d'accentiun de la parc desfii^-. 

lot ^npàirt its laines qai viennent dek 
environs dè f^tU ,des ci-dcvanr provincej^ 
Md'ïlè-deJFrânce, de Bxie et de Picardre^tonfc 
gi'osies et côm(n(ines« fa p^ils betle vient 
îdu ci-de\^â'nt Poiroai. mais il n'y a qa'um 
peck fit)ftTfbfe de bans ma iia facturiers <jui eiiê 
employenc et qui sfen trouvém bien* OA« 
«mployéausriBîTe gr?jide qnsmtité de lainô: 
du pays^ quWtire de Condé-sur-Noireaii^ 
d'i&upay et du Cotentm ; et de ta boarrè; 
qu'on nfide^ la. vëla de Tmrs^ e^cTotitek 
ces laines Sont grosses et pleines décrasse ^ 
fàt le peu desoHi qxi'onaau Bocage 9 dtlt 
gdaveirnemeiu qiiiconvlftnt aat moutons « 
quoiqu'ils n'y soient pas en aussi grand; 
Xiombre qu'en bhen d'autres pays. 

Comme te lavage d^ hlnei^t trm né-^ 
^ligé , ii serait avantageait pour les nbri-*^^ 
cant5 d*3chet€r le irs laines en toisons, et- 
de les faire laver era-mémes t ils en ri^ 
feraient deux grands avantage» ; fun eri, 

ce qu'ils éprouveraient m.oins de déchet », 
i'autre en ce que la laine , entièrement 
•dégagéedu Mjiftt et ét$ afUtres <orps étmn^ 
gers , serait plus blanche 9 paraitraîr plus 
^£ne, se filerait tnJeaxi et formerait «uiiL 
drap moeli&ux et uob 
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' Cette dpéf atidn » ohe des plu j intéres- 

santcs de la draperie > exige , il est viraî^ 
quelques précautions : faut>^iayer iel 
laines le plutôt possible après la topte ; 
autant qu^ilsepeuc, on doit choisir un 
tetns clair 9 chaud t où le soieii< paraisse 
disposé ï se montrer plusieurs jours de 
^uîre , pour qu'on puisse la sécher entière- 
ment. Quaiu à la qualiti de Veau ^ il ,mfi 
yeroblç qu'on peut &e servir d« louses ia^ 
différemment ; quoiqu'il y en ait de biea 
fneilleurç l'qne que 1 autre^ ainsi i|ue i'exr 
périence l'a démontré. 

Coipme la ville n'a point d'endroit 
commodes pour laver ei sédier le« laines » 
4I conviendrait de se servir de cuves , dans 
lesquelles on n'a point à craindre la vase» les 
sables et les autres ordures^ que les' rivières 
charrient continuellement. Il ne faut pas 
oublier qu'on doit se servir d'eau la plus 
claire qu*on puisse trouvep« .on dévrait 
même préférer , je crois , celle d'une mare 
OU éiang^à «Ue de rivière ou d'u&ie source 
qui serait trop vive. 

Lorsqu'on a de la làîne qu'on ne peut dè» 
graisser autant, qu'il est nécessaire, on peut 
niire im bain avec les deux tiers d'eau tt 
un tiers d'urine ^ et y passer les toisons 
les unes Vprès les autres^ et les relam 
après dans l'eau t le sûint et les autres 

dures se défricheront plus facilement. Quan^ 

la laine çit bieu lavée t oa doit avoir soin |» 
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talf mettant à sicber de ne pas Tétendre 
sur la terre noie 9 m mémè sur Therbe ^ 

sans avoir la précaution de mettre dessous 
de Ja toile ou des draps iâurrement la lain.e 
ramassera la .podssière et plusieurs aut^çs 
malproprerésid^aatabtplus aisémenr,quelle 
-^st mouillée* ta laine ainsi préparée > serait 
bitn pius facUi^ à battre et à éplucher» ' 

Le cardage et la filature sont encore plu^ 
négligés. La plupoitt des fabricants donnei^t 
tous les )our$ leurs^taines à dçs ouvriers 
qu'ils ne connaissent pas, et ne leur payeat 

Îue le p^us ba^ prix possible ^1 arrive 
e-li^que^ces malheureux ouvriers ^ ne 
pouvant gagner leur vie, ne cardent les 
laines qu'à moitié, en sorte qu'elles nç 
donnent qu'un fil inégal etpleia de noeuds. 
Outre que lè^fl est plus massif, plus po- 
sant et ne s'allonge par autant ni si fàcïl^^ 
ment f que quand ellç est bien çardée. * 

Pour reiçédier à ces deux abus , je pror 
poserais i^* de fourair des cardes aux ot|^ 
vriers^le défaut de cardage venant encore 
plus souvent du manque de bons outils ^ 
que de la faute des cardeurs» qui n'oof 
pas le moyen d'en changer aussi souvent 
qu'il serait nécessaire, : a*, au lieu de payer 
les fileurs au poids, je voudrais au conn» 
traire qu'on ne Jes payât qu'à U longueur^ 
^nsi.qy'ôule pratique dans quelques fiV 
Uiurçf dç coton : par çe moyen , les ftleua , 



étant payés d'un fil. €n comme d'un gxo*» 
il leur serait indiiFécML de Ahoc -ûni m 
lieu qu'en suivant ^ancien usage, ils n^aRC 
d'autre ressource que de filer gros i et de 
le tordre f ^pour Teffipêcber de. le parritr«» 
Hais quand on vMnttài'étendre sw l'our- 
dissoir, le fil se décord, grossit considé>* 
rablemeac^ et paf conséquent ne peut 
faire qu'un drap gto% Qt.înégaJ« &Li>ii, une 
révolution prochaine se prépare dans 1^ 
draperie de Vire, pai* rétablissement detf 
mécaniques/à carder , et à fiiec la. (a'^ne-it 
"à tanner les draps Arc» Le sieur Durant 
Bonnelest le premier à. Yire qui ait intro- 
duit Tusâge de$ ni4c:a4)iques à lancier Its 
draps» Mais comme je aepj^étends point ici 

apprendre à personne> à draper; tn iis seule- 
ment à iaire reaurquer çiusieufsaUiSf ea 
Indiquant quelques moy^s, de les fair^ 
cesser, en les icmplaçant par des procédas 
simples et plus conformes aux règîes de 
iVt» }e ne fêtai point une théorie comr 
-pl'ette de l'art de la draperie. 
' Quant aux autres parties de la fabricar 
lion des draps t tels que le tissage et le fou^ 
lage, ârc* , on doit toujours se servir des 

tneiUenrs ouvriers. L'expérience suffic pour 
connaître ces deux parties du métier , aussi 
essentielles que les précédentes. Mais on 
peut dire oue h manufacture a de bons 
tisserans» (f'habifes foulons. II en est de 
tné.'iie des tondeurs et des presseurs* 

ii'usage de iiter les dicaps i ivant df Ici. 
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teindre, n'est pas ancien , il serait mémè . 
à désirer qu'iji fût proscrit. Va usage qui 
ne sert qu% crot^par la be^nne foi » nt 
devrait pas être toléré. Que sert-il en effet 
de conserver fa couleur primiti\re des deux 
Hr^ di0kp9m cte cefiii du fond, si ee n'ett 
pcfur faire croire à Tacheteur que la laine 
-a été teinte avant la fabrication » et par 
^nséqiieiit^ beaucoup mUùx assurée quelle 
fie Pest réetlement / Mais quand les fcabics 
viennent il Itre portés quelque tems , les 
4rap5 notant teints que sopeificielletnent^ 



set tnanifestent , découvrent la fourberie 
Éf^ décFéditent ta ti^ftufacture* Bien des 
personnes en ont fait Pexpérience, S'il ea 
coûte quelqqe cboië de plu; paus la tein^ 
<iiff9» ik; dépen» sera veeoii^ftqsée'pac fai 
içonfiance ; d'ailleurs dans un siècle où 
f pus les^^irtf isonc portés^à: ua xiégré M 
per£e$i;ion^ vrai ment prodi^eux'^ilfiiur né^ 
cessairerpeoc s'attacher aux vrais principes 
jit^ Vaxf, et de la bojme foi» C'est le seul 
moyen de jetpter It cionfiaiicr -des tcfac^ 

teurs , et de prévenir ces mortes saisons, 
«fiaJiifureusement trop^fréquentes da^s 16. 
fi9in«ier^ de la draperie* ^> ' . i 
Eiifin an deriiier moyen , qu'on pour^ 
fait proposer auicdrapiers, pour conserver 
imiiihf^ \^révenir ia chute de cette 

iatéress-^nte manufacture ^ c'est d'être en 

^rde cpix^ce l^uc.pcopre. confiance.^ en la^ 
refusant eh|ièrçiqyei|t à ces aventori^ri^ 



une quantité de 




taches blanches 



s 78 JESSAI SUR LTÎIST0IRE 

qui, sans les connaimncM requises» ertaos 

fortiine , sUmqiiscent dans un commerce 
qu'ils ne connaissent nullement, et qui pan*' 
viennent pourtant de tems çntemi àséctitite 
leur trop .con liante bonne foi , quoiqu'ils 
la refusent quelquefois à des hommes 
l^onnê^s et connus. Mais les Viroi^ «m 
toujours eu one prédilection toute particu« 
Jière pour les ettangers, souvent au prép 
judîce 4e içur^ concitoyens, et c'est è V^sre 
plus cju'^lleurs qu'on peut appliquer cette 
vérité : Que ^aul n'tn prQphiu dans sam 

Ce n'est poartant pas que je biàme l'ac- 
cutil qu'on teur fait,; je sais que Ça too- 
|0,urf été l'usage des peuples les plus hur 
mains et les mieux civilisés, lorsqu'un 
étranger possède quelque tâlent il^it» dè-le 
npousser , il faut au contraire- lui aider è 
s'établir, raça:éditer mémtj mais il ttie 
semble qu'il àf^flut jamais tenter la ' eupf* 
dité jusqu'au point dVcorder une confiance 
sans bornes; c'est «ette confiance mal en- 
^ndue. er. déplacée qui crctfksioftne titip 
souvent ces banqueroutes immenses, trop 
fréquentes et toujours frauduleuses, comme 
il en est peu parmi noua qui n'M ait faH 
la fatale expérience. Tâchons quS^Ue nom 
Tende un peu plus sages* » 

Vire^exponeats draps dans presque l^ttt 
Jes départemens de l'Empire ; mais partfp 
cuUèrement dans les foires de Troyesi 

• * • 
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KheiiDSi Saint-Germain j * Saint-Denis ec 
sur-tout dan$ la {capitale. Il en est fait on 
grand débit dans les ci-devant provinces 
4t Bretagne^ de Picardie et de Fiandtesn 
les viùes de la.Loiref^&Cts êf^ç^, , 

Saint-Laurent est le patron des drapiers* 
Tous U$ ans , le d» août ils célit^rem se 
ftte avec grand'oiesset pain Moi ét festins. 
Ce jour-là est comme une réjouissance pu* 
laïque à Vire.: des branches de châne sonc 
arborées à tontes les portes; ce iiesont €|iie 
jeux 3 danses t chansons et promenades qui 
se prolongent toute la nuit ^ à la iueyrd^ 
xnille chandelles attachées aux pommiers » 
4ans les plants et aux maisons, 

Tat dit ailleure que Vire était suscep* 
tible d^embellissement. Je proposerai ici 
quelques utilités» Si l'église Saint^Louisé 
qui sert aujourd'hui de théâtre , ne devait 

point être rendue à l'usige du culte » il 
serjût facile, d'en tirer parti en la parta«» 
géant en deux appartemens , par U inoyen 
d'un plancher ; Tembas l-ormeralt une vaste 
salie, uès-propre aux assemblées publiques^ 
la chambre plus, belle encore et bien éclsf* 
rée y serait capable déloger la bibliothèque 
de la ville; ec comme le local serait vaste» 
on pourrait y réunir les chefs^d'ceuvres et 
les portraits des hommes qui ont iUiistr é 
la ville et rarroodiS5ement , ce qui for-» 

mer ait une espèce de Musée ^ ^ussi uitie à 
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Fsnstrueiion pub^que qu^ibonorable à 
ville de Vkeé. 

' Un autre étaMissetnent plos utife en- 
core» serait des bains publics, le suis éton* 
lié que « paitn^ les Vicois, si enrreprefianr 
er si ingénieux, il ne se soie encore tirouvé 
persoDsequi ^îr eu Tidée de faire cette e»<^ 
treprise^ qui dè viendrait très-^kncracive. It» 
seraient placés à merveilhe à la Besnardière 
ou dans le f xomeaoir ^ 4>tt il y a U« 
t»elles eanou 
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l ^Industrie ^des jBocains dçns 
l ^ Agriculture \ les- Moulins à 
eàù f la Mécanique ^ etc. 



^iloMMi te ptopai^ dêsiilifecs d^indimrie 

que je me propose de traîtêr dans cette 
seçoade partie peuvent s^attribuer à touc 
le Bocage en feoiraKi quelques légères 
iioances près, j^aîcru devoir en faire quel- 
ques chapitres 4 part, dans lesquels je ran« 
Çerai distinct^inent cfaaqat objet, en^om* 
mentant par ragricolttire. 

• XJztt de cultiver la terre est le plus né- 
. cessaire de tous ; celui qui a été eJ^ercéle 
premier par lesliomroes ceiui de qui Ai^ 
fTetidiarièbeliSje réelle d'îin pays. Qn peut 
stippféet par le commerce et rîndnstrie 
x^faut de culture et à l'ingratitude du 
tnrain t on pourrait mèmfl^av^arer qu^ei^ 
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général les habitani[ des pfâin^ fes plus 
prodG^Vives sont iplus pauvres que ceux 
bui vivent dans aes<M>ntréerf)oiTtaeuies 
Il stériles , le pa^^-M îéo^ 
<]uHl y a plus de misérâbles et moins de 
iilkiiéraire yg^S&l»^^ édifias y sont ply« 
rares : cela provientde xe ^ue ksfaabitans 
contenu des productions àt leurs fertiles 
campagn^es V vivant dans une sorte d'indo- 
kncei ne sont ni actifs^nî lai>otteuzi au con- 
traire 9 les peuples Qui faabiteRtn6è terre 
ingrate et qui proauit peu, sont indus- 
ttieu» f fléMssité« Ils 0nt ingénieux» 
cntreprenans t voyageurs ifti^actu- 
riers. Tels furent ks anciens Bocâins, 
Au milieu d'une terre couverte de bois et 
éêbmy^^i^ so^un climat &âidéfhiiâ»ide; 

ils négligèrent TagrîcfaltiiKe et tbttlriiêrent 
leurs bras vers l^industrie. Au lieu de 
4éfmh(er d«s bqjs^xle dessécber dés ina- 
rais» ils établirent des œàtiitfactorës. If 
çst vrai que Jci négoce a quelque chose 
jd^t;Kay#4^f,6i^ C|n£ c^est le chemin le plus 
c|bttrt f our arriver à . la fc^pibM^ Malgré 
tous CCS avantages , l'agriculture sera tou- 
jo'uts le premier et le plus nécesssijre de 
t^jus l6s arts* Unë siMple çotopàra peut 
H fafke ^^t|l^. ' LeqVel , par ^'xern^iê t se« 
rait le moins einfearrassé dé deux hqrnmes, 
d'ilnt Tun atirkit sa grange remploie de blés> 
m étiiblés {leuplées de bœufs et de bre* 
bis 1 tt donc la cave et les celliers régôr« 
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géraient dë cidre et de vin ; ou bien d^uo 
aaereidont les vastes ma g$tsins seraient en- 
cojmlîrés dt marchandises ^ sans pquvoir 
s'çn procurer un. éçn^ 

Assurément le cultivateur vivrait • tan- 
dit que le fabricant mourra ir de faim au- 
près àa produit d« «ei mtfdli^tur^f . ]^aii-^ 

seulement le fait est possible , tnaî$^ 
n'arrive que trop souvent» C'est bienpÎFe 
encore qcrand roue un pfiafU est obligé 
d^àvoîr recours à d'autres provinces pour se 
procorer une pat tîe de sa subsistance; aussi 
dans lestipmps îes plus reculés , l'agricul- 
ture a toujours été mise au premier rang. 
Eik a été en honneur chez Jes peuples les 
mienix Civilisés. Les plus sages législateurs 
et les plus grande monarques Toot proté- 
gée comme la ba^e fondamentale de la pros-^ 
pérîté dei leurs états. Plufieurs « non^coa- 

' tens de lui décerner des récompenses et 
dès cncouraneraens , lui ont encore donné 
des réglés fixes. Brf Fertè^ on ré«nn^«|i^ 

. sait le^ satrapes dont les terres étaient bien • 
ctflrivéeiî tnv punissait ceux dahs les dé- 
partemens desouels Pagrîeoftôré élaîf né*» 
glîgée; Numa-Pompilius , nlus sape des 
rois de Rome, s^tnformait exactement de . 
la maniéré dont chaque* casifCMi de »^ 
petit royaume ét^it cuîrivé. Hieroa, roi 
M S^9cuse^ côitiposa exprès un livre et 
donna des règles stabfes pour la* culmre 
4«s terres» ce que firent encore Attale, 

Jtf a. 
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OU Philoinetor , roi de Pergame , et Ar-* 
chelaiis $ toi de Cappàdoce ; M agoa» fa- 
meux général des Carthaginois , éctsi^it 
un grand ouvrage sur cette matiètet Jamais 
Fagriculture ne fut autant eti honneur que 
dans l'andenïie Egypte. Les plus illustres 
d'entre les sénateurs romains culùvaieiie 
eux-dïéaies leurs terres t et les coosafs ^ 
ert^quitt^ntles fatsseauxt retournaient sou-» 
vent à la charrue; c'était quelquefois pen- 
dant quUls s'occupaient aux travaux ch^rn^ 
pêtres qu'on tes nommait pour conduire les 
légions à ia victoire. Ainsi l'industrie M 
doit avoir que le second rang après V^^U 
caIture|dont elle n^est que le suppléments 
D'ailleurs ^ coHnbicn le commerce n'est-il 
point sujet à d'alternatives qui le font^^ 
cesse varier? Les eorsaires^ les banque* 
routes, une guerre maritime» la perte d'une 
colonie 9 le manque 00 la cherté excessive 
des matières; enfin la concurrence des autres^ 
manufactures occasionnent souvent de 
longues stagnations , des pertes cousidé^ 
rables , d'où s'ensuivent la nullité desou^* 
vsiers » la misère et le désespoit d'un grand 
no^mbre de familles. 

Je sais que les récoltes sont aussi su^ 
jettes k plusieurs inconvéniens : la gelée» 
les inondations, la sécheresse , la grêie, 
les oraigesy les chenilles, et plusieurs autres; 
malgré tous cesaccidens » Tagriculture doit 
toujours être regardée comme le premier 
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ftie plus utile 4e tous l^s arc«« Une bouae 
récolte, pouvant réparer ia disette de plu* 

sieurs années ; et s'il arrive quelque m^'- 
lieur aujK t>ien$ de ia terre» cela ne j^'étend 
jamais par-tout ni k tous les genres de nro'-» 

ductions ; enfin une preuve» la plus forte 
qu'on puisse articuler en faveur de Ta* 
pricuiturç, c'est qu'on voit de vastes cqo- 
(refts^ des royauine^ et des peuples entiers^ 
*^qui ne font aucun commerce et qui vivent 
des produits de ia seule agriculture. Ainsi 
un peupfe âgrkole peut se passer de ses 
voisins en se contentant des pro4uctions du 
soi qu'il iiabite. 

'H ne iq^étendrai pas davantage sur ce 

sujet, je croîs ceci sijffisaar pour prouver 
que l'agriculture est le premier le plas 
ftécessaire de tous Içs arts ; qu'on 'devrait 
l'encourager , le perfectionner même par 
tous les CBoyens possibles* Cependant ^ il 
est ' si négligé en plusieurs endroits 4u 
Bocage , qu'il y est encore dans son en^ 
fance. Il est vrai que la terre y est ingrate, 

3u'eUe ne produit qu'à force d'engtais ec 
. e travail; mais il est d'expérience qu'elle 
est susceptible d'amélioration , et qu'étant 
bien cultivée, il y a peu de sortes de bi^» 
de léfiumes et de fruits qi^^elle ne sqU eii 
;çtat de produire. 

11 ne faut pas s'attendjr*e que. je daaa^ 
iç\ un traité coniElet d;agricaIc^fe|<ieîte 

' La 
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entreprise démangerait un volume entic^ 

d'ailleurs ce serait sortir des bornes que 
|e me ^iiis , prescrites en entreprenant çec 
ouvrage. Je tnt contenterai de rapporter 
eh générai les procédés dont on se sert en 
CË 4pays pour cultiver la terre et ieu^jxo- 
4ucdbAS qb^ette dônne; jUndic^uerai queU 
ques moyens de les augmenter et de fer- 
tiliser ses campagnes $ en Âllégeaqc même 
je travail» 

ComtiPieie Bocage^estirempH de bois, de 
marais et de bruyères , et que d^ailleurs 
la terre y est naturelletnent stérile ^ à Tex- 
ception des arbres^on n'y , a jamais eu ^^k 

fout décidé pour l^agriculture , et encore 
présent ^ quoique tous les arts ayent f^it 
. des progrès , les ciiltivateurs SMÎveat ^por 
Jours la méiue fôutiiie. 

C'est dans les mois d*oct<îfare et de no- 
vembre qu^pn labopre la terieet qu^onfait 
le seiglei L'apnée .suivante'» on séme d^ 
froment dans le mémetçrrain ; et la troi- 
sième OU fj^it^à mêmepl^ce un sec^p^ 
froment qu*on nomme froment7d6;-re,tour; 
mais ce n'est que dans les bonnes terres : 
dans bien des cantons îlA^y viendrait pa^^; 
on y fait de Pavoine f on recueille encore 
de Torge qui y réussit assez bien. t^Kiver 
on coupe les bots , on relèv-e les fossés^ 
on fait les fagots ; lonque le printemps eit 
de retour, on comtilence à bêcher îes ge- 
nêts qu'on lie par gerbej ^ on Us ven4aux 



IlouiaiKgtri^ ppur chauâ^erlefi fours; 1^ plus 
petits lyerveni à.f4Îr)6tte^'cdqdies ainsi <{iie 
les vigaons pour faiteie sarrasin qui pré-^ 
cède t^MJjâOCJlftSJ^iibi blés dofit parlé», 
Pfths lei .caiicom où îhiie vient pas 4^ 

genêts , après qu'orv a wurné la terre 9 oa 
samassc ie^ gazon par petits fourneaux jL 
après les avatr fait sééhef laasblfttl.V€m les 
brûle, ce qui achève de réduire en poudre: 
:>€i^ue Kpttfi dé^ trop légère sur les cô-^ 
féaux ; mais sijèis CMte prépamion « on ne 

lécolterait *pQint de sarrasin ; on le sème 

^ans les mol$ de- luia ce de jailtet ; oa^le 
f écplteen 'seipiambre e€»occobre ; il est cent 

jours dans U terre, c'est le grain qui pm- 
tduk le piuSf quafûi il escibon ^ il donner 
,w4fnairemttii^tcente«hec€oUtrcs par hec-- 

ures , au moins , il fait la nourriture de 
. jpl«<de la. mojtié'du Bocage* Dans les can«- 
t(oiis> de ^iàottBÂttf • Sthibiaife « Xinehebrav » 
»ec dans presque toutes les communes des 
,va4i3irde iieUune ttdeGt^finei on ne mar^e- 
pour ainsi dite pas d'aàtrerblé ; on en liit 
du pain noir, rude et très-mauvais pour 
le fromenc « il n'y aftas plus d'un siècle 

3u!oa acomitiencéâhen'Séaiiervily a encore 
es contrées où an n'en récolte point} 
(les ;4^ndroic$ où il vient le mieux sont ies^ 
e.iivirfiF9$ d'Aunay , ^djONVUters , dk^ Vire», 
de -St-Lo et de Coûtantes, et dans tout 
_ nord da, Bocage , œais le miii iCtxk^ 

. 
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La preparatioa de la terrç^st 4a Aéine^ 
qo^au telgie » à rexceptionqo'on y passe le 
routcâii. quand il est levé* Après avoir faic 
CC02S labours il on^ laisse la (erre se reposer 
' pendant trois' ans et' quelquefois jusqu^à 

cinq^ durant lesquels elle sert de pâturages 
ce pousse des g^nêc^ On fait une g^aade 
quasické- de chanvre qui vient' bien q.iia]i4 
il est engraissé ec qu'on a eu soin^ dç 'tom- 
bée la terre poiur échauâFer et pourrk^i^ 
gaaon* lté Vm y vient di^lenent; on en. 
recueille encore quelque peu quand on sème 
. de la graine de l^iandres ou dettolUadei^ 
car en générai 'on ne ramasse gnères dc^ 

graines au Bocage , parce que les étés y 
sont sou^vent pluvieux ^ et les gelées bian- 
*chesqui commencent à la Saiat-lAiefael» 
les empêchent de mârir, . - • ^ 

Depuis quelques années t on sime d^, 
treâe en faisant I^voine : on tire la graine 
des départemens de la Sarthe et de la 
Mayenne. Ces prairies artificielles tbnt 
bien au Bocage où elles produisent jusqu^à 
trois coupes Tes deux premières années ; 
la troisième ^ elles font encore un bon pâ- 
turage pour les boeofs et les vaches, qui 
donnent du lait plus abondamment lon^ 
qu'on les y. fait pâturer. Les herbages sont 
. très-ettiméesence pays» comme ils^y trotfv^ 
une grande quantité de sources. Les prai- 
ries y sont communes; on les cuhisre av^ç 

soin : ç'çst d^ns les m^pis .de iviviei*- tft d« 
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févifier qu'on les abreuve: on dirige les 
eaux pour l'irrigat;^îon\*pàr une infinité de 
petits canaux pratiqués exprès , et qu'da 
'a soin de remplir en remettant le même 
gazon qu'on avait ôré» ti reprend et pousse 
dé rberbë comme dans les àutrds endroits. 
'On ferme les prés au commencement 
"d'avril ; on fauche les foins à la mi^juillet; 
'«o -mois de septembre » ils poussent un 
"regain assez bon , où on fart pâturer les 
' bestiaux> car toutes les prairies du Bocage 
ne donnent qu'une coupe i si elles écai enc 
" engraissées ^ ij y en a beaubou p q u 'on pouf* 
« rait facilement faiicher deux fois 

On cultive en ce pays un grand nombre 
de pépinières de toutes sortes d'arbres , 
'tels que hêtres » chênes » sapins» cbâtei* 
gniersf .&c» ; mais on néglige l'orme* 
'ijudiqu'il soit le plus utile pour les voi- 
' tures» Tous ces jeunes àrbres servent à 
remplacer sur les fossés ceux qu'on abat 
pour les bâtisses et le ckaqfTage. Mats l^s 
pépinières de pommiers et poiriers sont 
'plus considérables , le cidre et les fruits 
4tant les principales productions du pays» 
sur-tout aux vaux de Sellune et de Sée. 
*Le sieur Leberriais , prêtre > qui vient de 
mourir,, mérite ici une mention hon'o- 
rablei'pôor avoir enrichi le Bocage d^arbres 
fruitiers de toutes espèces et de légumes, 

aU'ii y a comme naturalisés. On cultive 
adsU'ctfmmune de i'Ingré ville et autres i% 

1-5 
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, Cfittc çonir^e , une gr^nide quamM^ ^ 
^plantes potagèr^^ , têljiei que cbojux i ça- 
.ïïotus^ oi^noo^ ,;afpe^g€i t^io^i^ns , &c. 
dont ofi fait un .gr^â,d piomjBrc;» 
. quelques annëts \ on fait une granqe cùn^ 
sommation de pommes de terfe et de na- 
vets tjràsTgros, f]pî viennent tfis-J:)îen au 
Bocage ; la graifie^if a été apportée d^AU'' 
.lemagne^ il y a une quinzaine d'années, 
' Avant cette époq,ue ,.oa li'en faisait près* 
. qu'aucun ut^ge. Çtf racine^ sept une bonne 
nourriture pduf les hon^mes et pouf l^s 
^animaux. En Hollande et aux Pays Bas ^ 
on les pQMrfitprçsquVuiongdes hiver^;. 
les vacbes y donnent beaucoup de latt^ et 
les cochons y deviennent très-gras^ C'est 
dommage qu'on n'ait pas Tusage en cp pays 
de faire dès cbbux-crôûte , qui seraient 
' d'un grandsecmirs dans la mauvaise saison^ 
où les légumes ^onc souvent extrêmement 
cbers 1 1 rares» Cocnme la préparatio;i en 
est enrièretnént inconnue aâ Bocage, je 
crois devoir l'insérer ici. Au mois de no— 
vembre^on prend des choux bien p^mmés^ 
après lea avoir laissée sécher quetq^s jours^ 
on les Coupe par petites tranches longues 
et fines » on les met dans un baril ,ajanr 
soin ' d'entretnéler un lit de ^el et unltc 
de choux; lorsque le baril est plein » on a 
* soin de le couvrir avec une couverture qui* 
s'enfonce dedans , sur laquelJc on met plu- 

'sjeurs pierres qui fouUnt les ctioux et 1er 
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. ^Ivf mit ensemble pendant: vm mots» après 
.vdOUQÎ oafAtt^ 1^$ manger •riifaiic aii^otr soin- 
{b^i|i9«€trè4aotf^s^ 4^av0snc|uf ne félcÉic 
^point. Les.€houx^roûte ainsi préparés se- 
ItCon^ervent long-tems, sont un nlangec 
, ragoâcaoc i }^ea ai maagéreti^tfeiiiagiiè p. 
^4Mii'eMÏ voaervirMfiMaiieillefûréstwiei* 

Oà se sert de fumiers pour engraisser 1%- 
ctf re ; 'Mair cbnime lfi Inir sq nt pais suiR-^ 
sans, on a trouvé ie moyen de suppléer 
7^ec4e1achau3i^<|u'on y emploie en grande- 

e BocagQ , la fait éteindre ea la couvrant 
f par grosses t<9^bes avec de la rérre dans 
:les.iQt^9l(f#«oàoQ h laisse piusieurs^mols». 

après qjJoM^ti la coupe avècle ' tisrreau tfak 
. U couvre , et on là répand sur fâ ferre ; 
;inais pour, faire ie sarrasin ^ on ^ TênTouit^ 
ifarpedtes portions de trois ou qoatralivt^s 
„ qu'on çQnvre de terre par petits' four naux^ 
oit elle se puJvérise prompteminc ; on; la 
« répand. e#svUte ^ur Ja tf^u^û^^pn passe la^ 
. charrue , on , sèm^ let on hme* On se sert 
^ encore pour les eugrais d'unegrande quan- 
tité de cendre, et de cbacré&^.d^ lessive». 
* Depuis quelques années »^ on employé dtw 
poudres végétatives: elles font assez, bien:^ 
^ e la terre au Bxjcaga q^u'clles échauffent ; 
mats copiipe . etifs* sdiar fKcémement 
chères, oa eo'met $î peu que 1^4 errent 
^s*en apperçoit ^plus Tannée suivante, et 

si on en mettau^ davantage , elle ^ue 



Digitized by Google 



^ ESSAI :«UR L'HISTOIRE ' 

dairait pas: pour payer rengrais et les autres 
frais da labourage. Aussi on; voit bien d^es 
lâBooreurrqui rabandonnent erqiiipré-« 
fèrent lachaux , qui a Tavanrage â'échauf- 
fer la terre aussi bien que tes poudres et qui 
les snrpaske en ce ^ae les labours^ sui^ahs 

la terre en estiencore engraissée ; d'ailleurs 
cela coûjie plus.de moitié moins. Qo.se sert 
detangufs. faupeau val doGi^enne» mais 
elle n^èst bonne qu'au sarrasin.' , 

Le meiUeur.engrais t après le fumier et 
:la chaux «est. lo varech et le sablbn qo^on 

tire de la mer, qui ont le double avantage 
d^étre inépuisables et de nC' coûter rien « 
ausit toutes les communes qui avoisinent 
les côtes à plusieurs lieues dans les tarres, 
sont d'une fertilité singulière. On y nour- 
rit un grand nombre de moutons t dont 
la chair est excellei^e ; et outre une abon4 
dan ce de blé» on y récolte une prodi-» 
gieuse quantité de légumes^ 

On ne pourrait rendre un plus grand 
service au Bocage qu'en lui facilitant les 
moyens de se procurer la tangue et les 
autres engrais de la mer, ce qui serait 
facile en ouvrant une grande route qui 
partirait d'Avranches et s^ prolongerait 
par la Tourneriez Tinchebray jusqu'à Oonn^ 
front. On pourrait y faire un embranche- 
ment qui, en passant par Cuve et Sainte 

foit g viendrait aboutir à Vin i ti taçi« 
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literaicaux coxncnunes du Gast, de MoAt* 
'"jdieerà Qn grand nombre d'autres des vaux 

"de SèHune ec de Sée , qui rc produisent 

' presque rîen , Içs moyens de le prçcucer» 
ft pcq defraU^ un engrais aussi abondant 
que nécessaire;' cer te route, d'ailleurs « 

-serait très-utile à la manufacture de pa- 
pier du val dç Sée. Quand au nord du fio* 

^ cage , on pourrait lui procurer un avantage 
plus grand encore, en rendant la rivière 
de Vire naviguable ^ fbosje nullerpenc ioi- 

^possible» ainsi qqe J'espère le faire voir 
datis on autre endrèit. 

. Si ces ouvrages étaient exécutés , il con« 
viendrait encore de fairt les trois lieaes 

* de route qui $e trouvent encre Vire et 
' Tinchehray, qui seraient d^une utilité ina^ 
préciable f tant , peur te transport dt$ en^ 
graisque des bois, dont toute cette contrée 
est couverte « /et sur*toiU pour la grande 
. luanufacture-de quiocaillerie , de clouterie» 
et de .tout le fer des grosses forges qui s'y 

trouvent. Par ces moyens, tout Ta'gevit 
qui sert à payer les poudres, resterait dana 
ce payst où eilea devieudraîent superflues • 

Le bénéfice le plus intéressant des ctii!^ 
livateurs duSocage » est lei bétail doot on 
nourrit Hne grande quantité; les hctuH , 

après avoir travaillé quelques années, se 
vendent aux berbagers du pays d'Âuge et 

du Catçattn, qq les çagraiise ï Ici vaches 
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donnent du lait dont on fait le beurret 
qu'on vend pour payer tes. iippôrs et sub- 
venir aux petites nécessités du ..ménage* 
' On élève tme gramde qinintité . .Vjôlii^e^ 
et de cochons. Ori y trouve quelques 
chèvres ; les ânes les n^l^ts^ ii,*y sofir 
« pas fo^ nombreux ^ ii n^y a .gii^r^s .qipe 
^ les meuniers qui sè servent de ces ani* 
' maux 9 qui cependant sont d'une grande 
' utilité , en^ce qu'ili porteocde t|:ès*)our4s- 

* fardeaax, et qu'Us ont le pas ti ès-^idr*. Qir 
' est peu curieux en ce pays d'avoir (^e 
' beaux ciievanX| qui y sont pourtant en" 

grand nombre. Mais la chasssé et la 
«^êche y sont aboîidantes. Les forêts sont 

* peuplées de bêtes fauves, comme cerfs , 
i|>ichest sangliers^ renards, bléfe^Xr 
" martres, plusteur» soi'tes d^écareails et 
' line grande quantité de lièvres et de lapins* 
: On y trouve une infinité d^oiseaax de 

toute espèce t sur^toot dea perdrix très- 
« grosses. Les rivières et les^ étangs y sont 
\ très-poissoneux. Ils abondent eh* truites, 

* carpes t tanches t anguilles^ brochets 

« plasteurs autres petfts poissons, d'aata^c 
. plus excellents que les ruisseaux sont piejr« 

. ceux et «n?09t presque: point de vase. 

Les moutons pourraient être ptosnon^^ 
, breux qu'ils n'y sont ; mais il faudrait les 
parqueff le crotin et le suint engraisse- 
raient ia terres et les toisons seraient plus 
belles I iJr est vrai qu^ les ouics sont froides 
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en ce pays î miis on pourrait discoacinuer 
le parcagô dans le fond dé rhWer*^ et le 
reprendre aassjcôt que la .saison le per« 
metcrait i les loups $era^ac un aucre obs** 
tacle 9 maïs comme cet animal n'est pa» 
alerte , on s'en insctraic à Tabri en se ser- 
vant de claye du six pieds de- haut qu^oa 
.lierait forte axent ensemble t 6t le berger 
armé d'un fusil et ayant deux ou trois bons 
cbiens » pDurrait les metcre en fuite. Les 
montons sont sujets à diverses maladies, 
dont la clavelée est la plus cruelle et se 
commii^ique facilemant» Aussitôt qu*oii 
Vapperçoit que quelques^^uns en sonti at« 
teints, il faut les mettre dans une jetable 
a part , leur faire prendre une cuillerée^ 
de fleur de souffre par j[ourt mettre une / 
poignée de sel ou de salpêtre danschaquj^ 
seau d^eau qu^ils boivent , les seigner au 
toQ f les tenir dans la pins grande propreté 
possible; ce tfaitemeat doit êcre continué 
jusqu'à parfaite guérisoï^, ayant bien, sofn ' 
de leur nettoyer la péan et de leur cqtippr 
lalainequitombe.fi est4angereux de con- 
daire les moutons dans des lieux humides 
et Aarécageax ^parcequ'ilsy broûtçnt cer* 
taines herbes qui leur engendrent des vert 
nommés douves, qui devienhenc dans leurs^ 
entrailles d'une grandeur si extraordrnaire r 
qu'ils les font mourir pron^ptemen t. Peut- 
être même les a/aleat-ih tous formés dans 
kl plantes qo'iit y ni».)^Qiiç.U Vjiuc OiieiiX 
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Jes conduire sur , les bcuyèrei et ^daiis les 

bois. ' t ' ' 

^ Tout le territoire du Bocage est trèi- 
pittoresquct Iciroil n'est point fatigué 
de la Vue monotone d*^une catnpdgnè aride» 
biûlée par l'ardeur du soleil. Rien de plus 
riant que Taspect d'une. métairie du Bo- 
cage ^ le plaht^ toujours tapissé d'berbe 
verte ^ émaillé de margueritces »est planté 
d'arbres à fruit régulièrement alignes, au 
ipilieu duquel &e tiouve la rustique hatli- 
tation du fermieif > et la thaison d^e maître» 
ptacée au lieu lè plus apparent- Dans les 
divers recoins du plant, sont ingénieuse;- 
ment distribués » la bergerie % }e pf espir^ 
les étables » la boulangerie; et les autres 
bàcimens nécessaires à Texploitation et au 
logement des, récoltes. Les cochons» les 
poules, les canards, les dindons y di« 
vaguent sans cesse ; les bœufs et les 
vaches y pâturent le soir et le matin. Le 
plane sert encore à déposer les bois, pailles 
et fumiers. Au printemps , les pommiers 
y ptésentent tous les charmes de la belle 
saison* Les chaleurs de l^éié y sont tem- 
pérée ar la verdure des feuilles et des 
fruits, qui, dans Tautomne , font peu- 
cher les branches jusqu'à terre » et forment 

Je spectacle naturel le plus enchanteur. 
L^hiver , les ponimiers sont encore ua 
abri contre le froid et la bile glacés du nord. 

Toutes les pièces ée terre dons d# fossés 
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plantées d'arbres, représentent assez bien 
les carreau^ d'un imqiense jardin. Le bord 
sinueux des ruisseaux jçt .dçs rivière^ est 
loue en prairieif et lesommQC descôreaux y 
est couvert de bois, l^es chemins^ peu 
pracicabiçs dans Thiver, ofFreiu en été , %a 
voyageur^ Timage des allées d'an tmoien^e 
bosquet ^ par les arbres dont les nombreux 
radeaux qui se donnent la main , mor 
. dèrçnt la çhaléuru et entretiennent par*" 
;faqit une fraîcheur vivifiante. 

♦ 

La^harrue est trop pesante en plusieurt 
-endroits du Bocage, et n'entre point asset 

profond dans la terre; on pourrait en adop- 
ter une pl^s çommodQ « i|u'on pourrait 
^cliolsir entre toutes celles qui sont d'usage * 
. dans les diverses parties de FEmpire. Au 
^lieti de vans à genofix^ il serait a désirer 

(qu'un se servit ae yaftsè Tcnt. . 

La manière de scier fes blés, en Flandres 
. et Hollaade, serait, préférable à la nôtre. 

Le moissonneur, tenant «de la main droite 
•. une espèce de petite faulx, emmanchée 
t^'ienvirqn trçis^ pieds de long 9 coupe le 
blé sans se courber et ie serre avec un 
• petit crochet de fer, qu'il tient delà gauche» 
qui lui sert à le mettre en javelle \ ce pro-* 
cédé est bien moinS'Ëatiguant que lafauctHo 
^ eton fait bien plus ^'ouvrage. Le fautrage^ 
du sarrasin est encore un travail aussi rude 
i^a'çunuyeuY^çqiiweil a'^ a çoint encore 
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ipa çssÂi sua v^^p^ 

-dinstrument connu , propre I faciliter ec^ 

accélérer ce travail, il seraità désirer qàe 
^elque mécanicien voqlûc en proposer 

2ue1qa*an, Ce pays a en» en^ditférenîs cemp^ 
ivers hommes habiles dans cet arc : le 
Roberger de Vaussenville,(i) inventa ûhe 
machine! régler du papier à njmsiqjiie , qui, 
. aTançaltbeaueoup pîus lé cr^varil que les cnié- 
* fhodes ordinaires. Un autre Virois,. nommé 
^^Queiilé» fit une voicure q)ii ,mar,chaic .|>ar 
"* ife^sorts f tans le $e.cours ^es chevaux. Le 
sieur Fleury, de feircy et curé d'Avenôl, 
; itst inventeur d*un naoalinâ vent horisontal, 
-^ui lu^ va^Ut die^ éloges j(C lUgcandes réoom-^ 
^ensef dâroi d^j^ngletwe^ oàiifut déporté* 

'* La quantité dés moulins à eau cmi se 
!iXrouvent au Pocàgë; au lièiE^re det- pus tle. 
: i5oo, estune pi-euve irrécûsabfe que^la. 
mécanique y est tontiue depuis lon^-temps. 
Obl y trouve deé tiiculitls à papiâtr ^ i bwt 9. 

s^ttsisk^ à tiuile^» à éguûer itef flfiv^ra^ 
.outils 9 des mécaniques a fHbr du'cotbn 
. 4e,ia laine ti&c. »&c» « }&e« * X 

Qii ne doit point jif^toaittr > i^n gnmd 
.nombre de moulins qu$ ce pays renferme^, 
^,quisqu'ii y a une ,inftnité de ruisseaux: 
petit détail fera^septir .la possibilité ^ieice^^ 
^ ^que j'avance» Coninie jil seriit trop «long de^ 
nommer ici tous les, nvoulins du Bocage et 

«^^ue ceiaserait auMt dii&cile ,qu'iEiaaa]^eu)CL 
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je compterai seulement ceux que la Vire 
fait tourner depuis sa source jusqu'au mou- 
lîci de Neuville » bôqs la ville de Vire. Cet 
espace, qui a'estque d'enyiroa deux lieues^ 
eu comient cent viagc^-quacret y compris 
|«s* rniiseaux qui s'y perdent* 

^ta Virêne en fait tourner 46; Il Vire» 
,44;laRoolloursi5 ; la Datée xi ; la Mai* 
soncelles 7 i et iaMarpiray un » .$auf omis* 
sioa. 



CHAPITRE I X* 

findusine des Booains dans 
(oFl'de boidanger* 



t^RT de faire du pain esc assarémenc 
la plus haure antSqnité ^ puisque c^est 

Je plus nécessaire de tous* Mais si Tusage 
de faire le pain est aacien au Bocage ^ le 
-fiaient de faire de bon pain y a été loo^- 
'temps incoanu ou négligé* 

Comme le terrain est naturetlement 

' stérile , qu'il ne produit qu'après avoir été 
arrosé des sueurs du laboureur ^ l'art de 
eiifti^er ta lerré a aussi été long-rems 
presqu'inconnu dans ce pays. On n*y re- 
cueillait guère que de Totge , de l'avoine 

et du seigle; avec le sarrasin ; lefrumeiic 

• ' ♦ ' m. 
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y était extrêmement rare. Il n'y a pas plu4 

d'un siècle qu'on a coir.mencé à eiisétner; 
généralement , ce n'est que depuis qu'on 
^etuploie de la chaux pour les engrais ; au-» 
parayant) il n^y avait que «(uelqiies in4i'^ 
viçlus , répandus ça et Ja, plus ingénieux 
que les autres , ou ayant leurs terres dans 
une meilleure situation* qui en récoltassent^ 
cr toujours en petite quantité. Mais à me* 
sure que les bois se sont trouvés abattus |^ 
la terre n'étant plus si couvertç ni si hu- 
mide , et l'agriculture' faisant des progrès^^ 
on est parvenu , dans une grandé partie de 
ce pays , à récolter du froment comme des 
jm(f es lrféf« ï . ' ' . ' \ ' 

seigle paraît avoir été celui dont Iq 
pain a fait» pendant long^tems» la twd 
principale de la nourriture de nos pères, 
car çi toujours été sur le pain de seigle 
àt quinze livres qu'on a assis iji uxq; 
et encore I' présent » quoiqu^il n'^en soîe 
presque plus fait de seigle pur, il conciuuc 
k servir de toudemçnt principal au priji^ ^ 
pain à Vire/ ; 

L'orge à toujours été d'un grand us^ig^t 
sur»cout dfms la campagne» oà on a la-cpi^- 
tumede la mélanger avec le seigle. L'avoine 
a aussi été d'une grande ressource au Bo- 
cage, où on en fiaiiaic beaftcoup de pain qqi 
^tait bon » mais qui veur£trè maiigé-fr^i^. 
yire çt âës çavÛQAiS etv (Qnsommaiçnt unç 
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gr<[nde quantité ; mais depuis quelques 
aaaéesyque 1« froment esc devenu très"* 
tommuiit on ne fait plus de pain d'avoine. 

Je né p6UX m'empicher de remarquer 
ici que ce pain a rendù à éette ville le 
plus grand service^ en nourrissant le peuplé 
Déndanc plusieurs ihoit» durant rexcrémê 
rami'ne obcasionnée par les assignats, dans 
les années 1793 , 17^4 iTyi. Ce fut à 
Toccasion du passage des Btecons fédéra» 
listes , qui aHaient i Caen , comme ils sé« 
jôurnèreîitè Vire, oà la disette était très- 

fraude iqû^ils s^apperçurenr qu'on y faisait 
u pain d^avoine , dottt sans don^e queK 
«jtjres-uns mangèrent; ils indiquèrent aux 
Virois unie grande quantité de ce grain 
èont lenr pay^ était rempli; ils écfivirétit 
même chez eux à ce sujet ; il en arriva 
en eifet à Vire nn grand nombre de voi* 
tnres chargées. On en fit àn pain pendant 
Jong-tems qui s^uv^a la vie à un grand 
nombre de personnes,^ qui , sans cesecours^ 
svtattnt peut«€tre mortes de faim , 00 aa 
moins, auraient extrêmement souffert, 
eomme il arriva depuis* pendant plusieurs 
années qu*t]n boisseau de blé valut jusqu'à 
1^00 fr, en papier, et le pain 50 fr la 
livre t et même plus« La viande , le cidret 
lebeurre ettontettes autres denrées étaient 

chères à proportion. On fut forcé d'avoir 
ri^conrs aux plus viis. alimens et de se dé^* 
ptfuUiet<de tout poui^ t*emp<clier tie inott^ 
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rir» On voyait un gran4 nombre de gen» 
dts, villes qui portaieor auic laboureurs leur 
' linge 9 hardes , bijoux , joyaux, jusqo^ 
leurs lits , pour se procurer une mesure 
de blé ou une tourte de paie , ainsi les 
bourgeois furent ruinés par les paysans 
et ceux-ci le furent a leur tour du temps 
de la chouannerie 9 qui s'éleva peu après i 
et tout le Bocage fut désolé. 

Après cette petite > mais intéressante di- 
gression 9 je retourne à mon sujet , er^e 
dis> que le pain d'avoine enireit pour beau- 

coup dans la nourriture de nos ancêtres; 
il en est encore mangé eo quantité au val 
de Sellune 9 dans lef environs de Tinche*-" 
bray , à Fresne, Chanu, Saint-Cornier et- 
dans un grand nombre d^autres communes 
des environs. Oq fait aussi aveo Tavoin» 
du gruau , dont on fait une grande con<» 
sommation dans tout le pays ; on le met 
dans la soupe pour Tépaissir et rengraifserv 
on en fait diverses sottes de boosUiese 
des pcuts , de la giûlée 9 du coulis ; tous 
ces alimens sont sains ^ très^nourrissans et 
légers ; les personnes malades en font an 
grand usage. On fait encore avec^Favorne 
tine espèce de farine que les gens du - pays 
nomment PilécAt , dont. on fait vu bon 
potage. C'est pariicuiièreinent à St^Lo et 
aux environs que cet usage a lieu. 

Mais le sarrasia est encore plus iiné* 
fessant pour ce pays , à cause de l'im^iense 
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consommation qui en est faite par toutes 
lei classes 4es habHans » sans exctiptioiu • 

Cette sorte de grain , que quelques^* 
uns pi:éten4cttt nous être ventid^'Afrîqoé» 
. ^n'^ étjè 0OiMH}€. générakfnem qut vers le ^ 
<]uinzîèfB^ siide. Quoiqu'il en soit ^ U' 
^st certain qu'il n'y a peint de pays en • 
fiQrQp4i^ù il soit ^mieui^ cultivé I et où oa ' 
•en recueille plus qo^^u Bocage » soit que ' 
les laboureurs entendent mieux cette cul* 
ture qu'^ bien d'^utr^ eiidroits^ soit que 
le K^rain;4e ce pays lui eoATtemit dap • 
vantage. 

H éu )^ oue la grai{dt qaimtité de chaux 
qu'on met a rékigralssèr est d'bn grimd 
sc'cours pour la culture de ce blé^ et qu'on 
fi'i poinc par^ toue ailleurs cette commodité, 
aussi produit*il çensîdéràbfem'enr qtiana * 
les années sodt bonnes , qu'il n'est point 
gâté par Ja gélée ou brisé par^la grêle. 
t,t sarrasin enti 1$ ^inÈ la nourriture des 
Bècatns pour plus de moitié, sûr-tout dana 
les campagnes* 11 y a des cantons, comme 
au val de Sellune et de Grenne «à Sainc- 
Hilaire, Mortain, Jovigny, Barenton, &c. 
où le peuple ne mange presque pas d'autre 
pain que de celui de sarrasin ; il esc oidi« 
virement d^un noir tirant sur le roui» 
Ce pain est pesant, maigre et très-mauvais; 
quand il est cuit de plusieurs jours , il est 

fâde et «e frime comme du sable. Oa 
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fait dans cette contrée quelque peu de 
pain de seigle qui esc très-brun; cependant^ 
les hdbicans te nomment le pain blé^ 
comme étant le pain par excellence. 

Par tout L^Bocagei on mange de labouillie 
et delà galette coi est fort bonne; on la fait 
avec le fait caillé^ dont on a tiré la crème» qui 
sert à faire ie beurre» Ges atimcns sont 
très- agréables an goût; quand le iMt esc 
vieux et un peu acide , la galette ii'en esc 
que meilleure et plus tendre. 

On a l'usage à Vire de faire du pain de 
sarrasin tous les matins ^ et dans le carême 
on le fait au soir. Un grand nombre d6 
personnes en déjeûnent babitueltement et 
en font !a collation les jours de jeûne; 
quand il est tout chaud ^et sur-tout qnand 
on y fait fondre un peu de beurre ^ c'ess 

un manger excellent. . 

Il ne faut pas oublier de dire que l'art 
de moudre le sarrasin an Bocage y est 
parvenu à un degré de perfection inconnu 
ailleurs t et ce n'est point exagérer que 
d'assurer qu^il n*y a point dans toute 
rEurope d'endroits ou on en fasse d'aussi 
belle farine. Il yen a en e/Fetquiest d'une 
finesse et d'une blancheur telle , qu'on le 
prendrait pour de la fluer de froment ; 
c'est particulièrement à Vire et dans les 
environs qu'on fait la plus belle ; anssl^ 
indénend.^mment de la grande consomma^ 

tton qui en esc faite t il en est ex£^rt4hors 
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du pays uiie grande abondance ^ à Caen^ 
1 fiayeux, dans lés déparfémens de la 

Mayenne, de la Safthe , vers Angtts^k 
S;ouen , et même jusqu'à Farîs# 

'En iésutnailt* tout ce que je viens de dire, 
il esc facile connaître la différence de 
vivre encre nos aïeta et la nôtre , seule* 
iffeiff^âr rapport au pain cjuMls mangaîent, 
comparé à celui qpi'on fait de nos jours. 
£n eifet^ils ne faisaient u^agedupaîn blanc 
<)ae <^and ils étâiem malades» et ^Âcofe 
le seul dont ils faisaient Uiâge , était le 
garo f qui tst très-massif^ parce qu^il esc 
brii et .ppîvrd» On faisait aussi du nain' 
sdlé ; mais Te véritable art de la b5ulan«> 
gfrîe y était inconnu » i! n'y avait miêitie 
anciennetnenc due peu de boulangers à 
Vire; une grande "par rie des habitâtes ache- 
taient leur paîn des boulangers delà Bes- 
înardière village proche la ville ^ où il y 
ava^t quatorze ou Quinze fbiirs^, oA l*on ne 
cuisait que du pain d'avoine et de seigle» 
tjùi était tour vendu sotisles porches, dans 
la' rue quip^rte encore léaolii de Marché^ 
air- Pain» 

Mais depuis une quarantaine d'années» il 
y a tQtqorars'eu plusieurs bons boulangers à 
Vire, en sorte qu'on y fait à présent d'aussi 
bon pain que dans les plus grandes villes 
de TEmpire. Ce fut un boulanger de Vassi 
Aonmié Lafoêit ^ <^ui vint s*y établir et qui 

M 
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cofBmenç^ Ie^ premier àfaire du pain dùutf 
inconnu avant lui en cette ville ; aussi , 
pendant pl^cie.urs années qu'il y eser^aoti^ 
métier ^ il ent uûl débit prodigieux et y 
filE sa fortune» 

CHAPITRE X.* 

I>e ^Industrie des JSvcains dans 
Tan de /aire le Cidrei yPoiré^etc^ 

Îl n^eit guère« possible de fixer Pépoque 
ou Tusage du cidre s'est introduit au Bar* 
cage. Il est à croire qu'il y a été connue 
sinon avant , au moins aussitôt que dans 
les entres pcovinces de France qui en tont 
leur boisson: maïs cette époque nous est 
encore inconnue. Quelques-uns croient que 
ce furent les Sarrams qui en apprirent 
les premiers le brassage , qu'ils Pétablirent 
en Esgagne; d'autres Tatcribuent aux Bis* 
cayens et disent que les peuples de la Br** 
tagne ^ faisant commerce dans ce pays 9 
rapprirent d'eux., et rapportèrent dans 
leur province t d'où il passa en Angleterre 
er en France. Il y a une troisième opinîoAl 
qui fait honneur de cette découverte aux 
Croisés qui , en ayant bu et vu faire dans 

la Thraze , V Arménie et «Utres prtfViucei 

de rOrieottCtt apportèrent plusieurs sortes 
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,dê pommiers qaUls plantèrent ou greffireot 

dans leur pays, te .comn%encèi;&nt âii\&i,à 
^rasser le cidre» 

Oe iqaeli)ue manière que ce sait que la 
.^connaissance nous en soie veinie t ceuxià 

qui nous en sommes redevables nous ont 
^ocuré ^n c^Srplus griuarfs aMncagesvdont 



^1 






■ 



nombre de pépinières* 11 n ^ a. pr;esque^pas 
jàt laboureurs ^qui n'élèvent «quelques^u^ 
^'de ces arbres fruitiers i pour Mmplacer 
^ceux qui périssenjt , soit de vieillesse m 

que les temp4c^ ronptiu 9» idéraoiaeiît» 

Quand à U^iitoatiiO^.aM plantSt ^*A^y'*^n 
a point de parciculière ; les uns estiment 
,~iiae pence douce veraieimidi^ d'auitres pci- 
^fèrent 401» (posUiomm iDQinl^«à çmê^od^t 
Jc;oups de sqI^îI qui SMt tcèftdangerai» 
9MX ileurs lorsq\iUI paraît subicemeAC 
après une p^itis plJiic t .nais le nord 

Hs in^onvéniens k cause 4«s gelées 
'blanches qui surviennent souvent danslfs 
inois de mai et de juin. Pour la nature 4u 
terraiOf H e^t d'expiéricACC qu'un food.jif- 
gilleux ne donné pas d^aussi t>on cidi^ 
qu^ûn sol rocailleux ou sablon^ux; mais 
les pommiers vÎMnent .p^r^topt ,et pro- 
duisent abondiammenr daqs toutes les po* 
sicionSt Dans les bonnes années , qui nie 

manquent guèi^es tous ks trois ou cjuf ue^ 
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ans , c^est-à-dîre , les ann^« âbondantef"^ 

car iJ y en a presque toujours de deux an 
en deux ans un quart ou demi-année, quel- 
,ques fais piiisicui:sd& suite ; mais i( n'aririve 
presque jamais d^avoir pleine année de. 
pommes deux aonées coiisécutivcs» 

Ce qui est essentiel 4ans les plants » 
c^est que la situation desmaisons» grangesg 
étaUes , écuries ^ pressoir et autres bâti- 
'inens , soient distribués de tçlle sorte, 
que le plant soit tréquenté par tout par 
les bestiaux qui ne peuvent quei'engrats- 
ser ; On a encore soin de laisser divaguer 
Ja voiaiUe et sur-tout les cochons , qai« 
«de tous les. animaux'^ sont eeux <|ai coii^ 
-tribuent le plus à ramélioratîon des plants, 
isa cç qulls /ouillent la terre au pied d^( 
pôoimiertt et ne bwutenc point lie tendrni 
des branches et le^bourgeôii » comrçe forit • 
les bœufs et les vaches » ce qui est^ très* 
pr^udîciable aox pommiei'Sé 

^ Il y a des cultivateurs^ qui bèçh^nt. ^ 

'terre pour découvrir la racine deX' pom^ 
miers au pied desquels ils mçttentdu marc 
de pomnies 9 du bois , des roncç$^ 

'-épines et atitres broussailles qui, én pd^« 
rissant, échauffent la terre, engraissçnt 
les racines des arbres et les défendent 4p. 

-^rapproche des animaux 9 qui^^ens'y frot- 
tant , les éçorcbent, 

* 1,9$ pon}pi|çrs entrent gjénéralemçn; 
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Heurs au mois de mai ^ ec les pommes sont 
assurées à la Sainr*Jean. Les poiriers flea* 
fissent au çaravant ^ mais les poires étant 
«h fruit ^lus tendre » eUet ne sont cer* 
tainés que plus tard que les pommes, qui^ 
lorsqu'elles sont bien nouées , tiennent^ 
pour la plupart , au lieu que les poîrejr 
tombent quelquefois toutes , quoique déj|r 
pàrVenues èla grosseur d'Une noisette. Oa 

dit ordinairement: au Bocage que, çuaad 
U vent d'août a sQuflé *ur Us pommes^ elles 
sont bonnes à ramasser \ mais il n'y a.qKie 
dans les an^nées dtd^isette qu'on le pratique» 

C'est dans les mois de. Sieptembre tt 
d'octobM que se fait la vendange; c'est 

un véritable agrément que la promenade 
I travers les villages dans cette saison 
où Ton ^entend de tous, côtés Je eariUot» 
des tonneaux qu'on relie ; d'autre pari » 
Faspect des plants, qui sont souvent si' 
remplis de pommes , qu'on a peine à y 
pesér le pied sur l'berbe qu'elles couvcenc 
par leur multitude , outre d'imxnenses 
monceaux rassembici ça et là, qui toutes. ré-« 
mndent une odeur très-agréable et qui, eA 
mxant les yeux du voyageur satisfait , sone 
encore pour lui uae substance: et ua ra« 
fraichissement^ 

C'est dans les moîs de novembre et d^ 
décembre qu'on pile les pommes et qu'on 
brasse le ctdreé À mesnre que les pommes^ 

. .M3 
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•ntrent en mâreur , on commence par le» 

premières tombées qui , le plus souvent^ 

ont été abattues 'par les venta d'aaU^mM 
qui ne manquent guères de souffler et 4P 

répandre beaucoup de pluie aux envif'.oils 
lie la Saint-Michel ; ils eA font quelquiefoîs 
tomber une grande quantité .^ui ne se 
jgarde pas long-tems; on en fait du cidre 
tint a ordinairement un goût d'ao^r et 
,qui vent être bu de suite » aussi on . ne le 
cave point ; il est vendu aux cabareciers 
f^iu Iç vQpdent sans différer; mais Jes 
pommes de seconde et trotsii^me pilaisQB 
sont meilleures ; elles donnent un jus d^ua 
rouge jaunâtre p ipais y gras, d^une ^sivçMi: 
douée et miellée très-délicate. 1>ans le» 
ttnnées abondantes 5 on fait'Ie cidre tout 
cur , du seul jus delà pop me binais wafil 
n est guères t ih Keû de 30 necto* 
Itîfes qu'ilen fatit pour faire un tonneau 
contenant la hectolitres de cidre t pu n'en 
teet i}ue quinze^ on supplée lerésre avec 4^ 

Teau, cela fait du ciJre de ménage fort 
bon f qui , pai^ cette économie , diminue 
tk prix de moitié, est plus sain etdésal-* 
tère mfeux. 

' Dans ces années yles gens de ta campagne 
replient le marc une secondé et troisième 

fois avec de Peau , pour achever d'en tirer 
to it le suc et le dégraisser entièrement., 
cela leur procure du petit cidre qui ne laisse 
pas d'être fort sain et rafraîchissant pojk 

le moissonaciar au temps de la récolte* ^ 



t. 

Digitize )Ogle 



.1 * * ^ * 

'Quoiqu'on pui$çe boire, sans danger , le 
tiàte presqu 'aussitôt i)u^;l est brassé , il 
é$t lôeiUeur dè le laisser 'parcV pendant 
i/kni im trois mois qu'il ' employé oc- 
dinairemenc à cuire ensemble ; mais après 
la lune de mars , le temps de la bouillie 
itant l-peQ*près pjis^é , on doit coip* 
tnencer a le boire , car c'est dans les 
six premiers roo^s du brassage qu'il e$t Iç 
meilleur ; étant d'ane douceur un peu pi» 
quante extrêmement agréable. Cette li» 
tjueur peut se garder jusqu'à tioisou quatre 
ans ; mais passé les deux premières années 
bis si est bon , s! onfe Conserve plus long- 
temps, il devient rude ce quelquefois acide. 
Qoico^que vèut boire de bon<cidre . doit 
^^ftîre • sa • prov îsion - tons tes aiis • 

' Quand au poiré , oa le fait , je plus spu^ 
Vent , avant lé cidre^ I.V mârc^ur dejs poires 
|)récédant toiifobrs tMe èei pommes. Q(i 
Se vend aussitôt qu'il est fait. Dans les 
iioanes années ou U y a abondance d^ 
poflMiieSyles tonneaax sotit déjà vidés lpr« 
-iu brassage du cidre dont on les remplir, 
car on boit le poiré aussitôt qu'il çst brassé» 
i|triiicipalement à Vire; l||iais aux environs 
jde Mortain , aux vauir de Prenne et tde 
rSellune. à Condé/Tinçhebray, Domfroiu, 
Ciecy» Barenton ^ Sec. t où il croie plus de 
4poires que de pommes , on |e conserve 
ipwr la boisson d'une ou même de plusieurs 
années» 



2 1 2 ZSSèJ sûr rHISTOIRE 

] Le meillear cidre du Bocage esc aux en.T 
virons d'Aunay, ViiIfsr$^St-£o« Graavillep 
Vire ; celui d^s environs de tdartaUiit 
Avranches/Tinchebrai, Cbndé, Donifront, 
des vaux de Sée ec de Sellune sont pluf 
clairs et plus maigres , ce q^u^on attribaç 
I la grand quantité de fruits que les arbref 
de ces deux dernières contrées produisenç 
sans cesse^ qui^ en outre leur nombre pro^ 
digieux ^ iont très-gros et nourris. 

Comme le cidre et te poiré soat deux 
liqueurs qu'on ne transporcft poiat ^ .ellei 
sont toutes consommées dans le pays, aussi 
dans les années abondantes, qui sont assez 
fréquences ^ le cidre ne vaièC q^eiquefoii 
que trente à trente^six francs U toamaiiV 
en Tannée 1808 , il ne valait que ce 
dernier prix et le poiré presque moitié 
morns. Aussi il est peu dfe pays ou on^boive 
davantage. 

Avant que le cidre fut conn» dans lè 
bocage » on croit que la bière en était la 

boisson ordinaire^ Cela paraît assez pro- 
bable, car les Normands, q«i s'y établirent 
au neuvième «iècte, venaient des pays 
septentrionaux où on ne connaissait poinc 
d'autre boisson. On trouve encore, à peu 
de distance du faubourg de Marsilly.prèr 
Vire, un village nommé la Brasterie , oà 
on tient qu'il y avait plusieurs brasseries de 

biàre t d^où ce hameau a retenu le .sxquu 
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On distile beaucoup de cidre et encore 
plus de poiré en eau-de-vie ; quoiqu^qa 
fin bouille dans beaucoup d -endroits , cVse 
principalei\ient à Clecy, au val d.ç Noireavi^ 
|u Teilleul , au val de Sejluae et à ,Poiit- 
rarcy , au val de Vire qu^on en fait le 
plus; celle de Clécy sur- tout est rçnomniée 
il cause d"e la délicatesse ie son poiré. Outrft 
l'embarcation^ qu'gn en f^i^ en temps 
paix i il eti'estDu dans tout le Bocage ea 

très-grande qmantité,car les Bocains ainicCnt 
beaucoup cetce hqueur, qui , en 1808 eC 
devait» qnf un fi^anc te double litre«i 
Le cidre « le poiré et l'eau*de-vie ont été,^ 
pendant bien des siècles, les seules, liqueurs 
çonnueç en ce pays. U n'y a pas plus d'une 
trentaine d*ainnées que Tusagé du café s'y 
est introduit, auparavant îl y était presque, 
inconnu , et les gens^ les plus bonnétes ec 
les plusfortunésy offraient à leur$ anoisi leur 
part d*un pot de cidre ou d*un verre d^eau-i. 
de-vie , aussi poliement qu'un onvrier or 
un paysan propose aujourd'hui \ son coi^- 
pagnon %né bouteille de yîni ou/uoe 4em|n. 
tasse. * * \ ' . 

Il y 9t qpelqoes.asuiéef'f oaa Vtts'éu^ 

blir suçcessiyetnent à Vire plusieurs bras-* 
seurs de bière. Dans les années où le cidre 
éxait chçr» parce <(ue les fruits avaient 
inanc{ué , ils avaient quelque débit , mais 

aussitôt qii^une abondance de potnmâs 
Xçoait réjouir les Bocains ^ ils n\é^ris^eQ.( 
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la bière » pour saTOur.er de nouveau leur 

boisson nacarelle et chérie , le cidre et le 
poiré: aussi les brasseurs de bière 9 au lieu 
de profiter» ont souffert delà perte. Xel 
sera encore le soft de ceqx qui tenteraient 
^cttc entreprise. ' * 

CHAPIXB* 

, Jie t Industrie des Boçains dans le 
^cpmmur^e du Miel eêdela Ciw^ 

âbeifles t quoique lîombreuses au 
•Bocage , pourraient le devenir davantage 
«encore par la variété et la «nuititude infinie 
dél fleurs de touncspècequi s'y succèdeoe 
^pendant tout rété. Ce pays agreste cist 
'partagé en une iofinixé de pièces de terres, 
^séparées les unes des autres par des fosses 
plantés dVbres à haute tige, à des distant 
ces peu éloignées, lesquelles sont garnies 
d^une infinité d'arbustes « qui , en fieur^-^ 
sant 9 fournissent . aux abeilles une'ampie 

-moisson. Les prairies sorit très-communes 
au Botage où il n'y a aucun hameau qui 

<ai'en ait quelqu'une! à caose de la fréquence 
des sourees qui découlent des monticules 
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à un beaanie bietifaisapc^ arrosent et fer-» 
tilisenr les vdlions» Pendant les mois du 
prifuemps , ils soACéinaillé* de mille fleun^ 
où ks abeilles rtcueilleaf un suc ]iré« 
cieux , qu'elles vont ensuite déposer dans 
la rûcbe. D'autre part, les plants de pom« 
iniers et de poiriers^ seaiblablei à de vaste», 
jardins couverts de roses, dont ils imitent 
les plus vives couJeurs, exhalent une odeur 
enchanteresse f en mime temps qu'elle#i 
sapisseiit le gazon èUss tombent d^one 
blancheur de neige. Aussi distingue-t-on 
facilement de loin les hameaux j d'entre 
les chênes et les hêtres verds et touffus 
par la diversité et k grand nombre d'arbres 
fruitiers , groupés autour des habitations 
ntai( c'est sur-tout sur les âeurs du sarra« 
sîn que Jes^ mouches fopt un butin très* 
rithe. 

f Les vastes^ champs de genêcs « couverts 
de âeurs de eoakor d^or ^ tombent sone 
le boyau pendant le jour, et lorsque suc 
le soir quelque nuage semble présager une 
pluie 4>ienfaisantef les caUîyateurs s'em* 
pressent d'alloofer les couches et lerfour^ 
naux de gazon dt^sséché. Alors se mani- 
festent en' un moment de tous côtés, de 
«t^rs tourbillons de fumée; bientôt de vastes 
champs couverts de flammes semblent rou- 
ler comme la lave des volcans , qui , pro- 
longeant «le jour appcile CQueher du^oteii^ 
pai^aiisenc etire d'immenses et, nombreux 



Digitized by Google 



aj6 ESSAI SUR L'ÏÏISTOIRB 

fétaxde joie, on un hommage sofennei 
que la nature entière rend à son Auteur* 
C'est ainsi quç les fleurs se succèdenc 
pendant tom rété, et que le cultivateur 
sème pour ks abeilles ^ mais les abeilles 
moissonnent poUr luK 

En effet» les chailv'ps de sarrasin fleuri 
d^une blancheur Ébloulssaute , semblent 
distiller le mid ^ dont ils répandent une 
odeur très-doucev On voit tes abeilles^ 
empressées à le recuieillir, vbitiger légère* 
nient sur les sillons que le veut fait mou^ 
tdmier» humant au fond du calice de 
ces fleurs argentées I le nectar dont eil^s 
doivent enrichir la main diligente qui les 
gouverne , et semblent par leur bourdon- 
nement regretter ce que leurs efforts nê 
peuvent recueillir^ 

Mais' pour récompenser Ifebr diligeacè 
et leurs travaux, Tignorance, en les vouant 
à une mort ctuelle, se prive encore des 
friiits certains que leur industrieuse aetivité 
pourrait lui procurer pendant plusieurs 
années. Un peu d'attention et d'industrie 
suffisent pour éviter cette perte » ainsi oa 
peut changer les abeilles de rûches fort fa^ 
Cifement^ sans les faire mourir. II faut pour 
cela choisir un temps chaud et sec où le vent 
soit calme, vers les mois de juin ou de luil^^ 
let » lorsqu'on voit qtie les abeilles nVssè«- 
meront f lusdan^ Tannée^ et que le couvain 

est 
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"est assez bien formé , cette opétatton est 
fôrt simple : il faut prendre une rûche un 
peu plus grande que celle d'où on vent les 
changer, afin que ceUe où elles sont puissent: 
emboiterun peu« Oïi a soia de bouchée 
le vide qui se pourrait trouver à la jonc- 
tioa t afin que les abeilles ne puissefis 
vader. Oo couche les roches sur le côté te 
•on les laisse quelques heures en cet écat^* 
't^n redresse doucement la ruche neuve 
où les abeilles sont entrées, et on tire 
la vieille de dessous, qui est pleine de cire 
et de miel. Ce procédé^ qui ne préit^me 
aucune difficulté, serait bien plus profitable 
que d'étfHifi'er les abeilles avec de la fumée 
de souffre » comme ou a la mauvaise cou« 
iiiime de faire au Bocage. 

Si cet usage itait adopté , les mouches à 
iniel deviendraient bien plus nombreuses 
qu'elles n'y sont» rapporteraient davantage 
ào cultivateur , et augmenteraient cette 

branche d'industrie si intéressante, puisque 
sans travail p mais seulement avec un peu 
dé soin , on peut gagner jusqu^à cent pour . 
cent; plusieurs en ont fait ^expérience. Je 
connais des cultivateurs au val de Sée qui en 
jusqu'à cinquante ou soixante essains^ 
dont ils tirent un grtittd profit. 

Le miel du Bocage est bon. Il est grenue 
4'unç couleur rousse et d*un goût exceU 
Unh Q»aaûd on veut lui donner le goût da 
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mUl deNarbonne. II faut» ^^nsh temps 
qu*oa écfâse les plus beaux rayaàsv le^ 
parséroer de fleurs de romarki , elles lui- 
impriment leurgour. y» \ i 

•Toaf lenriel-^ Bocage €lic eyporvé^en* 

divers départemens , par des marchands qui 
vieonem raçbecer ence pays. Les Sucams 
en exporttefit cax^mêmes en différens por^s 
de mer, c^lsqu'à Granville , Saint-Malo, 
ÇbejBbourg, £orienc, &c«| d'où une grande 
partie est^mbatquée pour 4a Belgique et 
la Hollande» où il sert à fWire de t^hydro*' 
inely liqueur fort estimée dau$ les pays du 

Quant à la cire » le surplus de ce qui en 

esc L?rûlé dans les églises , esc t^xporcé en 
divers endroits, orne bonne partie est 
vendue dans tes dêpartemi^ de la Sarihe 
et de , Mayenne et Loire ou on en blanchit' 
beaucoup. Il y avait à Vire, il y a quelques 
années $ plusieurs bonnes bianchiries de 
cire ^ particulièrement à rhôpitai-général ^. 
mais les sœurs ayant été chassées, par suite 
des orages révolutionnaires , et Tbôpital 
transporté dans la maison des Ursuliaes » 
cette précieuse branche d'industrie s*est 
perdue au préjudice de cette maison. II 
serait pourtant facile de la rétablir i lee 
sœurs ont été rappelées ^ et Phospice pps«^ 
sède un vaste enclos dans la plus heureuse 
situation ; il a également l'eau nécessaire 
très à proitivicé. 
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jP^ îli}dusiTie des Bocainsi iiians 
Vart faire le Beurre • ieà 

grande quantité de prairief qui ^Olit 
wx 3ocage ^ faij: qii^oa y nourrir beaucanf 
de bétail. On y tait un grand comiiierce 
de boeufs qui sont conduits dans Je ci-» 
4ffVêot Cosimin et le pay$ d'Ange , poui^ 
eAgraiisser , dVù on les envoyé à Paris* 
ÇooMne te pays e6C distribué en une în-^ 

^wxiàt petites métairies ,*chaqQ« fermier 
ou propriétaire a une ou plusieurs vaches, 
dont il tire le liit nécessaire pour Tui^age^ 
de sa maison. On e^âeure U orêmç pou» 
faire le beurre ^ le dessous sert à faire la 
bouillie et la galerie de sarrasin. Comme 
lies vaches sont en grand nombre » on faiit; 
beaucoup de beurre ; celui qu^on fait 4o 
lait des vaches qui paissent dans les prai-^ 
ries est jeaune« xpais le goût n'en est pat 
aussi déUcat que de celles qtii pâturent 
dans lesbois^les bruyères et autres terrains 
maigrej^oiiftn friche. Le beurred'un jeaune 
:lair eist d'uA gouc délicieux ain$î que Iç 
laïc. 
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Les communes de Vengeons, Gathenior, 
Champ-do-Boult, leGast, Mont joie, Chau^ 
lieu , et plusieurs antres de cette contréet 
eo fournissent d'excellent. 

* La manière de baiatter ie heurre esc, dif- 
ficile et trop fatiguante; on pourrait en 
adopter une plus commode, qui est ia- 
coimue dans Je Bocag^e. Elle consiste dans 
une espèce de baril, où est une roue I 
plusieurs ailes qu'on tourne par le moyen 
d'une manivelle. Ces ailes battent la crème 
et amènent Je beurre très-promptement. 
Rien nVst plus simple et moins fatiguant 
que ce procédé , au lieu que celui de Ja 
baratte debout, dont tput le monde se 
sert , lasse souvent plusieurs personnes et 
quelquefois le beurre ne se fait pajs encore^ 
On ne fait point de fromage en ce pays: 
ceux qu'on y im^ngt viennent de Livarot; 
au pays d*Auge. C'est dommage qu'on n'ait 
point cette coutume, qui empêcherait de 
sortir du Bocage des sommes assez con- 
sidérables et fournirait un aliment de plus; 
ôti en pourrai: tirer tous les ans un certaia 
bénéfice , sur-tout dans les grandes fermes 
des communes éloignées des villes. 

Comme il y a dans toutes ces femek oa 
assez grand nombre de vaches et qu'elles 
donnent beaucoup de lait, sur-tout en 
été, après- en avoir tiré la crème V pris ce 
qui est nécessaire pour la dépense de h 
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mâisoa» on faic peu du ças du reste } on 
le donne ordinairemencaux cochons; cfuoi 
que cela leur ,soit bon , ceid ieur profite 
peu, tant parce qu'on ne leur en donne 
pas cous Jes jours , que parce que c'est le 
temps oà on les laisse çourir. D'ailleursy 
c'est dans cette saison que les choux, ies 
pommes ^ les châtaignes ^ te gianabondent 
€t se scccèdent pour leur nourriture. Sans 
faire moins de beurre, il serait facile de 
se procurer une abondance de fromage, 
du hit écrémé , car le fromage , quoique 
plus iriélicac torsqu^l est fait de lait pur, 
est pourtant bon , quoique fait avec du 
4iessousde« lait« * * 

Quand on veut faire du fromage, on doit 
ftïtc cailler lelait,l.e salec avec du-sjel 
4!Hen'faièhà: on le verse* ensuite dans dos 
"moules de Fer-blanc ou d'osier , jusqu'à ce 
qu'il soir un peu fe^me ^ . aloci , on a 
^oindele retourner tous les joues pendant 
iinit jours et de lesaler dessus et dessous. 
On le met dans un lieu frais sur des 
|>Ianches enduites de vinaigre ^ d'huiie 
ott d'eau salée » dans (aquelle on pei|t 
même le mouiller si on veut. Les fr omages 
ainsi préparés sont déliciéux et se con- 
servent long^emps# 

J^ât cru dèvf)tr ifisérèr ici dette tnétiiode 
jde faire le fromage, en faveur des gens 
de campagne, qui , pour la plupart, igno^ 
renutrpniiûeiit ^ti te fait ï qn^iqu^l y ait 

Iï3 
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f€u de pay» où cette branché d'industriè 
convimM mieux» le fasse tnainiîénanee 

Fart de faire des andouilk^ , plus connues 
' dans le Socage. ' ; 

QuoîqiîÉ la riianière de les faire soit si 
connue en ce pcty^ qu'il n'est pc^esque perr 
'sonne qui Tigribre , j'ai pourtant cru qu'il 
ne sera point hors de piopos dé la placer 
ici) en faveur desétrai)ger$ entiç lesmaijQp 
desquels cet ouvrage pourrait tomber^ 

Les boyaux de cochon itaot.bèen iavés 
et dégraissés dans l'eau chaude , cm kf 
salle et poivre dans une terrine pendant 
un ou deux jours, après quoi.oa has^SkS^ 
semble et on les lie par Je bpjuc avec un 
osier ou une 6celle, eiisuite on lus chausse 
daiis; un des plus gtands bovaux et oi> lep 
pe^d dans fa cheminée oîii on les. laisse 

sécher et enfumer pendant le temps qu'on 
juge à propos 9 même pendant pl^sieur^ 
années* J'observerai poMrrant que le rtm 
temps de îes manger, est Tété qui suit 
après qu'elles sont faitesi c'est-à-dir^ cia^ 
. ou silt mois après , quoique plu$ vieillel 
elles ne laissent pas d être bonnes» 

Quand on veut les faire cuire, on â 

soin de les faire tremper dans l'eau quel- 
ques jours auparavant j tantipoiiir les amolir 
que pour en tirer la cra^s^ de fumée <pif 

les rend noires et les fait paraître s€iii* 

i>lablei è ua t^son^ :^pf<^^ <pfécaiH 

\ 
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•Vea^ dit: iei lie avec une lioalle ^ à-jie^- 
près comme aune .carotte de ubac , ensuite 

on les fait cuire dans l^eau ^ qu^wi jetcf^ 
çu elle a'es^ bjonne i jûeii4 JLed aMlouillie 
ainsi préparées, sont ur snanger^ tris-ra-^ 

jgoûtant et sur-tout frès-commbde dans. 

temps des ^rande^ cha^eur$ » dfi$ voya- 
ges, car eJles peavc^ts^e garder cuites 
j^usqu'a un mois et plus, sans se corrompre. 

les vend ordinaireqieuc d^f J^ef. t|cAs. 
dea paroisses^ les fptres et ^rrcis asitem- 
btées. Mais, outre la consommation , il eiv 
est exporté une grande auaocité vers Rouen, 
^aris, Orléatis et autres vîUes'da lUnré* 
rieur I çucre celles qn^on eip^arque. Oa 
exporte aussi du beurre |alé et u^i^grasiffei 
quantité d'aufs pour la capitale^ 



R E C ^ E R G H B Ç 
S*ir V Industrie ées Bocains dan»- 

' l *^ Architecture , / 'ûr^ de ùiilli^r 
la pierre , la CharperUeriç , Içt 
Menuiserie ^t- Jaqon do se- 
meubler y eto* • . ^ 

B Bocage a un grand nombre- ^'ou- 

N 4 
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pari:ie e&Êioccupée dans les viUesdu pays^ 
<t leirjLiWFtt se répandeac eo df^ers a4- 
partefas^s, sur-tout dans lés poTts.de tner» 
tels, qujg Gxani^illet Sc-Maloy Cherbourg 
«I Brésil f 

^ L'art de railler fa pierre est ancien ea 
ce pa^rs ; quoiqu'elle soit diificUe et très^. 
dure, H y a fon'g-tenips qu^on en fait de 
lorc beaux ouvrages ; on en peut juger par 
les antiques monumens qui existetit , les. 
églises de Vire , d'^Avranches ♦ de St-Lo, 
de Savigny , du Mont*Satnt-MicheI , de 
'Mortain , dè Siint-Sever . les ruines du 
donjon de Tancien château He Vire, le 
•7<»^au•Bau?vles restes magnifiques de Tan*^ 
cîen aqutduc de Cosédia à Coucances , &c« 

B esc facile de juger parles cetops out 

îls^ ont été cçnstruits , des progrès et du. 
gour de l'art de bâtir dans les difFérens. 
siècies* On yiremarqiie , outre la solidité 
que- Jerancteiia donnaient à-leurs édifices» 
une patience vraiment admirable , quaqd 
*oa coasidère cornhiçn^ il,a.f4ilu de»teinp> 
. e( de travail à façonner • avec Ja pointe 

du marteau, les diiTérentes figures d'anges,, 
d'hommes, d*oiseaux, de poissons et d'ani- 
maux de ^ coute<i. espèces 4^u^on voit aux 
aqueducs, parteaux, D^rréhefs % aroioiriés^ 
tombeaux, &c*, âcc» 

Pour Jaanaçonnerie , il fut on temps où, 
au lieu de glaçer l^s pifitte^ à pjac cpom^ 
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s^muratltes d^ncîeçnes ég4i$es ain^i cons- 
truites i partie de celle .djg Vaudry et de 
Neuville , près Vire , ,eât bâtie de cette 
ancienne manière- Les ouvriers travail* 
laient très-soiidemeat et gagnaient fort 
peu, ainsi qu^onle tfMuvait aansun ancien 
registre du trésor de i 'église Koâre-Damè 
de Vire , sous h dace de Tan 1530. On 
y voyait les comptes des trésoriers du 
temps par lesquels on peut juger de la va« 
• leur de la Journée des ouvriers et du prix 
des difierens matériaux propres à bâtir. Les 
maçons n^avaient que a sous par jour ; 
Vêtaient les bons ouvriers , car il y ea 
avait qui n^avaient que 6 liards. , 

En ijSo, un nommé Julien Sommier, 
ûour avoir plombé le croisillon de dessus 
le chœur de. Téglise Notre-^Dame, reçue 
33 livres II sous pour payement convenu. 
Ce fut un architecte de St-Lo qui donna le 
flan du choeur de l'église Notre-^Dame^ 

£|A 1 $30, pour faire tirer un cent de car^- 
reau dans la commune du Gasc , où est le 

.plus beau du Bocage, il n'eu coûtait que 
14 sous ; on payait 15 sous par charretée 

,^ar : Tapjpi^rter à Vire , parce que )es che* 
mins.écaient ptresqu'impraticables. ( i ) Une 




( t ] U'^f 1^ 4 Ueues" de distance. 
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somme de chaux valait* xasous. Xes bonjs 
ouirriers gagnaient 15 soii^ ipat jTetiiâine. 
•Le grand ciK^tir de l'église Notre-Dame de 
Vire 9 bâti dans les années 153) 9 '534 
I 9 ne ctiét^ ^iie k sbfniDe de 3853 liv. 

£n l$)4» marguiliiers firent prix avep 
un cbarpèntier fiotdtné Heurraiilt de l|t 
charpente nécessaire pour recevoir la voûte 
du chœur de TégUse Notre-0arne, à la 
somme de 3^ liv.; pour peindre' la voûte 
lét fotirtiir toute» choses , il fiv^. ^ et pour 
fairô lâ trappe p.^r où on iDonteles cloches <r 
et la peindre en or et a2ur ^ i tiv, souf 
6 deiiiers. Oe fut urt immhié François Gpr 
dàïd menuisier qui la fit* Un forgeroa 
nommé Drôuct fournit les barreaux de^kfer 
nêtre» pour la é«fus 9 gui Ae valaient ^ue 
45 Èûm pièee* On trouvait eneote dans les 
tomptcs des trésoriers de l'ânné'e IJjS,, 

qu*un vitrier de Rouen , pour être venu 
^ Vire brenëre liàs mesures des vitres ÉH 
chœur de Péglîse Notre-Dame, avoir donné 
le ptan du maître autel ^ ainsi que pour sof|^ 
voyage quittait 4e8ô lieutc^Teçftt 39 ^» 

En 1557 j les ttésoriers de ladite église- 
alôuèf ent avec un ouvrier pour tirer l^ar^. 
^01 se au Pontf-Féroa ec k réndfe fto6i^ 
f^réte à etiipioyer , au piix^t fiv« a s«Wi ' 
6 deniers le mille. Um'gue fait lê 
même temps coûta 168 liv. Le premier or- 
jgahiace ùotnmé Ductmne avitt ao Uv« d« * 
gage j^it ati. L'fiorlipger av«i( 4^lfT..f ar aiic 
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• 5n 15/^, it7oec 1171 , Jean Grauft, 
.Mré jde Rampati» lean Doublet et R ichârd 
;M€guet, trésoriers, firent fondre la grosse 
cloche; pour la descendre dtfcber , il 
,^fi (»)6fa j^^mé denim ^^.ec comme ce 
fut dans le château qu'eHe fut fondue et 
qu'il était fermé alors , ils payècear jk sow 
^ portier pour ouVJrir et iecmtr k tpoi» 
aux fondeurs pendant la façon du jnouie ; 
lorsqu'il fut question de remonter Jfixioche» 
la trappe se trouva trpp pftibéi on f«tphligé 
.de la faif é crokre par un habile piqueiir 
carreau nommé HervieUi qui KQ^^tjJ^jfi^ 

pour, cinq jp^rnée$ 4e trav^iJU 

tes curés qui ne voulaienr pas résîdear 
dans learscures^ n'éta^îeiir lebuif qu'à payer 
X5 «livres toqrnoispar an au vicaire desser- 
vant , qui vivait mieux dat» ce remps-là 
^vec cerce si9^me qu'on ne pomaidf faire 
a présent avecjoo lûtes. O ) 

On peut dire que iMBocaîns n'étaient 
jpas moins industrieux <'ans JaxbarpeiitiÇ^^ 
•n |énéral. Il fapt popru^t ixiisief <}qe let 
^ciens étaient prodigues de boïs' danf 
leurs édifices, inais il ne leur coûtaitpr£«qiu 
?âen. ÇpuMne 4I ««c p 4a« cfeçr $ présent^ 



iti ândiçer 4e Covt,', fsiu eu j^^^ 
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sms.dhiûniier^de la solidité de& ouvrages 
on esc. parvenu à simplifier la charpente» 
qui^eaépargaancU dépense» charge moias 
Jes bâcimçns# ... 

Il n'y a point d'ouvrages en boîs qu'on 
.ne fasse an Bocage i mais^les tonneaux, 
les monlins, les pompes i le charron âge 

et la saboterie ^ occupent la- plus grande 
partie de» charpeAtièvst 

• La menuiserie et même la sculpture y 
sont également anciennes et ont toujour& 
été du goût des anciens habitans du Bbcage; 
il est encore facile de s*en convaincre, 
en examinant les morceaux qui en restent 
dans les anciennes églises $ les châteaux ^ 
les meubles , &Ci 

X'usage des armoires à deux grands vo- 
lets» de:» buffets de service» des commodes» 
des secrétaires» sont très-modernes et 
n'étaienc point de mode chez les anciens; 
c'était. chez le plus grand nombre des 
cc^res en beau bois de chêne* Les per* 
sonnes aisées , en mariant leurs filles, 
leur en donnaient où étaient sculptés sut 
le devant diverses fleurs et figures d*oi* 
seaux et d'animaux , ou quelque fait d'his- 
toire. On en voit encore dans d'anciennes 
maisons ou sont représentés très-ingéniea* 
sèment quelques sujets tirés de la bible» 
comme le jugement de Salomon , la more 

d'Abeli le sacrifice d'Abraham j âcc» ^ 
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It'art du tottrnear y était en perfection» 

les colonnes des coucties de lit étaient 
iQurnees en spirale ^ de même que les- pieds 
de leurs ubles rondes qui t ea général, * 
étaient plus belles que celles qu'on fait 
tujoufd'hui; mais cet état a léti ogradé de- 

f uis qu'on ne tourne presque plus. On fait 
présent tout* au plus simple et au plus 
prompt ^ea sotte qu'il esc assez rare de. 
trouver des ouvriers qui saciient toutner 
dé certe ancienne manière^ 

L'usage die la faïenee et da la verrerie 

n'est pas ancien dans ce pays puisqu'eii 
1335 on fut obligé de faire venir iin vi-^ 
Crier de Rouen , pour vitrer le cbteur de 
réalise Notre-Dame de Vire: cela fait con- 
naître qu'on ne se servait guères de vitres 
en cette villCt puisqu'il n'y avait point de 
vitrier dans le pays. On ne faisait guères 
usage que de poterie de Ger« Toute la vais7 
selle était d'etain ; elle y était en grand 
nombre. On jugeait volontiers de l'aisance 
d'une maison » quand on disait : il y a 
4uaire*vingt , cent livres de vaisselle t etc* 
Tous les présents de noces se faisaient ea 
vases .de cette matière; et cette coutume 
'est encore d^isage* La classe du menu 
peuple ne çe servait pour boire q^ue d*é- 
çueiles ou de tasses de terre » car les an*^ 
çiens Bocains , ainsi que tqus les peuples 
Celtiques, aimaient à boire de grands coups. 
Les gens riçbes ou aisés se ^isrvaient dft 
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usses ou de gobelets d'argenc ; et qmni 
iif ailaiene le oivernr ^ i4 jécak^dn. bon ton 
de porter son gobelçt ou sa tasse pour 



CHAPITRE XIV. 

RECHERCHES 

Sur r Industrie des Bo coins dans 
l'art de faire les habita et sur 
quelques autrçs u^gesm 

HLi^s modes changent tous les purs ^ dit- 
on y et cela est vrai jçe qui est noaveau au-» 
jocrd'hui, demain sera déjà viens ^ f eHe e$t 
la mode.It est pourtant facile de retnarqoer 
que ces prétendues modes nouvelles ne 
sont que les anciennes qui , oubliées de-^ 
puis quelque te;nps , sont réchauffées et 
remises en vogue par les ouvriers , en |^ 
ajoutant ou changeant quelques j^etits ac- 
cessoires 

Combien , en efec ^ depuis vingt ans ^. 

nVt-on point vu changer la manière de tail- 
ler les habits ^ Une année ce^spatde Ipn^uç^. 
tailles 9 la suivante au contraire , ce sont 
des basques fendues jusqu'au milieu di| 
dos; rhiver ensuite amène dfis .redingotes^ 
dont le rabat ifflUfr le maoteai^ des ca^u**- 
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îthl) « (I) €C qui descend fasffo^au-ddà des 

coudes. Enfin ce sont des gilets qui des- 
cendent à peiue au c reux de l'estomac , ec 
des ciiiottes qui montent jmqu'aux esr 
ffailes . qu'on porte péniblement avec 
des éreceiies sur tes épaules , aux risques 
^e f>aràitre bossus. 

La manière de se chausser et de se coifFér 
n^a pas moins éprouve de changemens. 11 
une vingtaine d^années les chapeaux 
à hautes formes n'étaient d'aucun uiage; 
on nVn voyait qu'à quelques matelots^ 
dépnis qiielqaes années ^ ils sont devenus 
si a la mode, qu'il n'y a presque personne 
^uin'en porte; mais comme aussitôt qu'une 
mode est adoptée par tegrand nombre, elle 
-cesse d'être rare, on a bientôt inventé les 
chapeaux à la souvarou et à la claque» 
Aont le rebord , d'une énome iuuteui: » 
. en cachant la forme et n'ayant aucune 

corne par devant , semble êcre la coifFure 
(de certains peuples barbares de ia Tartarie 

chkioMe, les chapeaux verts f tes chapea¥X 
t^ieiis, &c. (a) 



{ t ) Les grands rabais eurent lieu en 1807* 

( a ) Ce fat , dit-on , Tristan de Salatar , 
* ettevéciuie. de Sens^qui apporta en France Tasege* 
4es chapeaux en 1449 , connus en Espagne plu» 
4e quatre siècles auparavant. On portait ea 

yrance de riches çracm^iu de tète j nomm^éf. 
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Mais ce a^est poitic encore tûm. Aut 

bonnets de peaux ont succédé différentes 
sortes de casquftt^Si'lts casquettes cie uiir» 
celles de fttaroc}uin) ihs fourrées ^* celles 
de diverses coule\jrs ^ les jeaunes, les 
vertes ries violettes 9 enfin les blanches, 
que les cliapeliets indignés de ce qu*t($ 
«^allaient bientôt plus coilFcr personne f 
ont éu forcés d'inventer* 

' L'art du perruquier a aussi éprouvé ses 
variations, '^ux tresses , aux boucles ^ aut 
càtogans ^ ont succédé des perruques (i) 
côurtes et lutinées; les rouges ont remplacé 
les blondeS) celles-ci les noires tt les 
brunes ♦ etc. Enfin on a |eté les perruques 
pour se. faire tondre à la Tuus 

Le «métier de cordonnier a également 
Subi h réforme, et la tnaniquea été forcée 
de s'accommoder aux caprices de nos été- 
gans et d'enfanter de nouveaux chefs- 
d'oeuvres. De-làsoni néesles bottes molles» 
les boctesàlabusardet les bottes â retrom^ 
Mhp les bottines; celles-ci on engendré 
les brodequins, les guêtres, les souliers 
carrés, les souliers pointus , les souliers à 
Fesclave, les souliers sans talon ,^etCt etc. 

Quelle énorme différence entre le gcôt 
frivole et changeant de notte Siècle , et 



fl) L'invention âes perruques , a'est que dfft 

commeûceiMejyit du dix-septième siède» 
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ht constante impercarbafeilité de nos aor 
cétres. Dani ce bon vieux temps, on dis-» 
linguait aisémeiu , par leur costuine ^ les 
inverses classes de citoyens. La soie ^ le 

velours, les pierrreries, les galons d'or et 
d'argent étaient pour la noblesse et les 
grands seigneurs. Lardasse bourgeoise se 
contenraic des habits de drap ec auires 
étoiFes de laine ou de coton « Qua^t à la 
forne, elle était la même pour tous. \l 

suffit de jectçr les yeux sur quelques vieux 
tableaux de famUie %a'on voie encçre aanj. 
les galeries de quelques anciens châteaux-^ 

pour s'assure^ que pcndain plusieurs siècle-s. 
elle était la même , aussi grave et ample> 
que la notre est étroite et mesquineé 

Les grands seigneurs et les gentils- 
hommes portaient les cheveux en DOurse 
ec crêpés sur le front. Coniai' nos ancieM 
preux f ils tenaient cet usage de leurs an- 
cêtres» Car tous lei peuples celtiquet 
étaient glorieux de leurs chévelores. Ils 
les arrangeaient a^vec dextérité. On 
trouve rarement la description d W bel 
homme ou d'une belle femme parmi eux, 
^ * sans qu'il soit fait mention de leurs che- 
vetiXb Ils étaient regardés non-seulement 
comme une grande beauté , mais eu:» 
cpre comme une n^arque de noblesse et 
dedignité.,9 (i)Une veste desoie avec U9, 

(0 Od«4c Vital* J?sUouUe£ ^ pa^e âaA«. 
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4l'6$pagnet des bat de, soie tdes bouctai 
à pierreiies. Tel était en. gioétal le cosr 
HUime des ^ao46» Dt$^FieM€$ (X) diiiMkr ! 
gèrent pendant JoQ^^cenifift kor«, chay^ 
f uce^ de celles des bc^iurgeots. . ' 

Om-ci loin de chercher à rivariser lee 
premiers, s'en tenaienrà une distanceres- 
pectable. Au lieu déporter les draps d'Ao^ 
gleterreou de Silésie » Ut se eontearaieiic 
de ceux d'Elbeuf et de Louviers, outre 
^eux de nos manafaccures. La diverse 
té des formes n'était nullement de lew 
goût ; aussi leurs habits étaient encore dfe, 
«mode après trente ans de façon. Un eba» 
peau à trois cornes , en forme de goutières 
avec un large bouton et une gance tressée 
était leur coiffure* Les cheveux longs et 
flottans sur le dos , oRt toujours été la | 
marque di.^tinctive des Français iibreSf ! 
d'avec les serfs. Uaa large cravatte pen^ 
dant jusqu'au nombril, un habit carré, Court 
et très-ampie, garni de boutons du. haut 
.en bas avec deux volmnes nombreux de 
plis si>r le deTière et de larges paremens 
pendant, par où sortait uiie manchette qtd 
is'avançaît j|usqu*au. milieit de ia *OMiin^ 



(i) Espace de souliers extrcmemenî longs qui 
se terminaient en pointe recourbée , en forme 
de queue de Scorpion, j.^arnie ca dedans 

des é4tHipe4» Od^iot. Vital* 
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^ak l'habillement géiféral des faabitaos 
villes 9 det dtoyeas ai$é^. Quant ttix 

paysans du Bocage, leur$ vécemen s étaient 
«'une simplicité éconnanteé La plupas^ n*é« 
fàleilt vécus que de toile ; %n été « <)u'ils 
remplaçaienc , rhi /er , par d'autrts de dro- 
guet ou de cirtaine bège, de la couleur 
-ée la Jbrebis* Un petil t^onnec dt Uine A 
tHne featlle i une veste courte , des bot- 
tines de toile et dss nabots ferrés , était 
Ja camume ordioaire de s'habiller des ha«* 
Jbttans de la campagne où il n'était pas 
.rare de trouver des homniss qui n'avaient 
jamais porté 4e b^s. Ou croit que ie mé- 
fier i faire djss bas a été, inventé par un 
)Bacain, au commencement du 17^. siècle. 
Ils étaient si pea d'u*)ag<» en ce pays, que 
;|«^hecinitâs de St*Sever^ ayant acheté ptu^ 
^ie^urs métiers , vers 1750 , ets^étanr mis à 
i^n/aire , ils n*en pureac ai trouver leur Je- 
jbit , ni se procurer du travail. Ils furent 
i>b!igés de vendre leurs métiers et de se 
mettre à faire de la toile. Les paysans les 
plus à leur aise , poitaunt des chausses de 
mxaine.'U n'y eut, pendant lon^ tems que 
les gens trfcs-ricbes et distingues qui por- 
tassent des parapluies et des ^montres, 
Quant aux carosses, cç n'était que pour 
les seigneurs et les pius riches gentils- 
lummes. Ce qui contribuait encore à les 
rendre ptus rares» était f outre la difHcuÛ 
té jdes chemins p que chacun se tenaU daû& 
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son rang ^ crainte dt se taire hausser à k 
taille. On t>e voyageait guère qu'à çlieval, 
et le chevalier le plus gaiant, offrait à la 
dame ia plus qualiâee f la croupe de son 
bidec , avec }a ft)£me •courtoisie qo^on pré- 
sente aujourd'hui une place au fond de Ijl 
Voiture» ^ 

On n'a commencé à se poudrer les che- 
veux au Bocage j que vers le milieu du 
|8^* siècle. 

L'habillement des femmes .du Bocage 
était très-simple anciennement ; il con- 
sistait en une camisole à large taille avec 
des manches, au dehors desquels écaieJiit 
deux épais volumes âe plis qui prenaien); 
depuis répaule et abouûssa.entà degrands 
^paremens plats, semblables à des ailes aa 
derrière des coUdéSi de grandes manchettes 
festonnées à deux ou trois rangs s'ou- 
. vraient en éventail et couvraient une 
partie de Tavant^bras , mais ce n*était que 
pour les femtpcs riches. Leurs jupes de 
tirtaines ou de serge étaient d'une seule 
couleur sans rayures; tnaîs vers le com- 
mencement du siècle pas^é, Tusage des 
] ustes-au-corps d^étatnin e, sMntroduisit par- 
mi Bocaines» avec la callemarrde d'An- 
gleterre. Ce furent les premières rayures 
qu'on vit dans ce Pays; c'està Torîgniqut 
cet usagea été le [)lus en vogue. Ce n'est 
^ue depuis le milieu du mêmesiècUque 
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fusage de^ manteiéU s'est éubli , paru*» 
tulièremetit à Vire et à Granville.^ Les 
premiers furent de tirtaiae ; on en fie en* 
raûe d'indienne ec de tafecas* Auparav^nr^ 
les femmes ne portaient que des capots 
de camelot noir. Les dames riches avaient 
des capes ou grands manteaux qjui leur 
descendaient jusqu'aux €aions. Ce n'était 
guèrei que pour les femmes mariées , car • 
les jeunes âiles laissaient voir tguie Télé^ 
gance de leur taille ; mats sicdc qu'elles 

avaient ùn mari, persuadées sans dou'ô 
qu'elles ne de /aient plus plaire qu'à lui 
stnlf tous les char mes. et la beauté des 
formes écai^at ensevelies sous le voile de 
la cape* 

Les cdinertes ne sont à la mode que du 

même temps. Avant rinvencion de cette, 
coitfure, leà^ femmes ne portaient que des 
^omettes de toile de batiste ou de coton 

donc les barbes rocnb.iienc des deux côccs 
sur la poitrine conume le rabat des gens 
de justice» Peu à pea on les releva sur la 
téte , de-là sont venus les fripions , les 
coiâes montées t les bonnets ronds ^ les 
bonnettes t âcc» > &c. Mais l'ancien usager 
se miititint encore loag-temps parmi les 
femmes dévotes ^ et nulle personne du sexe 
if'asiaft approcher de la table sacrée qu'elle 
n^eût abaissé sa co'âPeà la manière antique. 

Ce fut la piété qui autrefpis décora U 
gorge des femmes de croi> et de petits 



reliquaires. Ma^s bientôt les riches ^ sont 
prétexte d'en avoîi de plus précieuses , ea 
âr^t UA ebi^t de luxe. JU^puis le c^m^t 
ntiencemeiic du i8^. fièctef on vit sqccédeiT 
aux croix d'oi te d'argent diverses sorte* 
cgliieri « les p^erlfs», i^s p/^rreries , 

portraits y les esclavages, &c, , &c. 

Quant au costume 4ei feffines^^aiifoiir^ 
à^hm 9 comme il faudrait ud volume enticm 

pour le décrire, jc n'ai pas lecoirraped© 
m'engager dam ceiab^rînte de ndicules^i» 
d« frivolités. Ce que l'en dir«i seutemes^ 
en général . c'esr qu'autant les femmes dof 
temps passé , étaient décentes chasi^i^tc 
se faisaient gloire d'être graves et modestie^, 
aUtatit celles de ito'tre siècle , mettent tout 
en oeuvre pour paraître cyniques et volup- 
tueuses. Nous ne sommes plus au temps 
où les plus grand es dames se faisaient hoa^ 
neur de poner la cordélière, (i) Leurs lia- 
bîlleœens étaient aussi larges et fermés^ 
que celui des femmes de nos jours sont oa^ 
verts et légers et d*une finesse que les 
formes du corps ^ au moindi e mouvement. 



fl) Ceinture «Iprs regardée romme le sym« 
bole de la continence. La reine de Fronce en 
décorait les feinnjes titrées dent la ^ioiuluitt? 
était irréprochable. Hisl. de la réiMi* d« 

t|g|ie # U ^imufi i'djbké Iraïl. 
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se destinent ^ de manière à ne laiiiseï: 
i#eii ignorer» A peine se couvrent-elleft 

le sein ù'un voile transparent très^leger 
ou de )e ne sais quelle paldciiie qu'elles 
iloitttiienr pamt»»à-jo«ir qui, en couvrant 

tout I ne cache rien ; en sotte que s\ elles 
ii'é(a4entpas cous leurs charmes à décou* 
vert^ c'est que les hommes les moins scru- 
puleux , qui se contentent de Jes persifler, 
en iseMienciévohés tau^à*faiu D'ailleurs^ 
é^sr €}iieraee n^est pas encore la mode ; plu** 
sieurs poussent même Timpudence jusqu'à 
venic dan s n os i e mples sans coifi' ur e J es dit'* 
▼eax iiérissés eoolme des furies; d'au tresp 
par une bizarrerie qaWi ne peut expJi-^ 
^er se déçouiUenr , autant qu'il esc en 
ienr pouvoir, desm^arques de leur propre 
sexe , semblent rougir d'être feinmes^et 
deviennenc ridicules en voulanc paraître 
demi-hommes. 

Aprèsavoir déshonoré rbabitdefem mes» 
dies onteticore voulu prostituer celui de» 
hommes. On les a vues adopter succes- 
sivement les chapeaux t les redingotes^ 
les irestes/les gilets , tes bottes et jus-« 

qu'aux boutons. Enfin si, au lieu de jupons, 
elles av^aienc pu s'accommoder de l'usage 
de la culotte 9 la métamorphose était com^ 
plette; mais elles ont préféré les robes 
icMoanCfis { c'est daipina^e c^uelanacpre i 
fie- leur iûijdaAfié .une «oisième main, qui 
leur serait nécessaire p^ur tenir cciu 
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longue queue , qui souvent patrouiHe ft 
boue ou balaye la poussière, fluc à Dîett* 
que les diicîennes lois fussent encore en 
vigueur , ou ceux et celles qui portaient 
des habits indécents étaient obligés d'aller 
à Rome pour en .obtenir rabsolution% 
qui ne pouvait leur être accordée que pat 
le souverain pon.tife» (l) 

En eâ^ec » U pape Bogène ne peraiic^ 
en 1435 , aux Cordeliers, d^absoudre les 
femmes qui portaient des habits indi^censeï 
des robes à queues^ que dans le cas ou elles 
n'auraient fait que suivre fa coutume du 
pays et non à dessein de séduire i et ^% 
permit également d'absoudre les tailleurs 
et couturières qui faisaient de ces habil- 
kmenst ce ne rut qu'à condition qiiHls 
n'imagineraient plus de nouvelles modes^ 
O antiques et sa^es ordonnanceSj que voua 
% seriez utiles die nos jours/ 

Mais après ro^étre ennuyé à décdtivrit ta 
turpuude dequelques folles à qui la fureur 
des modes tourne la tète ou dont la toiletté 
fait route Toccuparion, il est doux de sere 
poser sur un sujet piusagréable^ en essayant 
de tracer le tableau des vertus et des talenis 
du plus gi and nombre des femmes du Bo- 
cage 9 où l'on peut dire que les bonnes 



(I) Voyez Phah. des eool. sétolleïs ^air Taldbé 
Boiieau. Récréalionft ltisti>ri<iues paar&^Xtveiqp 
Suradier» lojus U« 

K inàuri 
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noiurr et l^onnSteté sont encore en Im>û- 

teor , malgré le débordement des vices 
pi ont inondé la France pendant l'ab- 
sence nié la Religion. Mats comne les 
Bocains y sont très-attachés et que la plu- 
pari lui soBt restés fidèles, même durant 
son eicH , on doit espérer que Tair hagard 
et les reparties fières de quelques feroincs 
(assaisonnées d'un ou d'une f. ) dispa- 
raîtront entièrement» On voif déjà avec 
plaisir que la saine niorale reprend son 
empire de jour en jour, sur-^tout parnu tes 
feninieSy qui ne devraient jamâis oublier 
qiœ la sagesse et la modestie sont les deux 
plus beaux ornemens de leur sexe. 

Les femmes du Bocage , et sur-tout les 
Viroises» joignent à un esprit vit et enjoué 
les <}ualités corps les plus estimables« 
Blondes et brunes pour le plus grand 
nombre, eHes sont de la moyenne taille 
mais bien formées : elles ont le teint frais ' 
et fleuri, Pœil vif, le visage vermeil, U 
démarche leste , un air étofié et très^élé^ 
gantes dans'tont leur maintien. Si on dit 
avec raison que les Bayeusines sont belles^ 
les filles du Bocage, <)ui sont leurs voi* 
siaes , ne leur cèdent en aucune manière, 
car en général le sang est très-beau en ce 
pays. 

• Qaan4 aux talens spirituels, elles les 
possèdent à undégré éminent, elles parlenti 

avec aisance ^ ont la repartie prompte , et 
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outre soins* du ménage, où elles cx- 
ceUetu relie sorce qu'il n'y a p<>Uu 
totitrées crft il y ak plus de tingej eU«s 
tendent à merveille, et tont avec swfèi 
tout le deuil du commerae» 




RECHERCHÉS 

Sur tlnduÉtrèe des Boûains dang 
la Peinture ^ la Sculpture et 

l ^Imprlruerie^ 

I^A Peinture et le dessin sont non-seu-^ 
I^taex^t de^i arts d'agr^oiens ^ iU sont txi*^ 
core des moyens taciles de transmeitr* 

\ la poitériîé les faits les plus intéressant 
et les plus Riémorabics de rantiquué.Com-f* 
bien en eifet de merveilles de l'art » nous 
seraient inconnues 9 ^sins le secburs delà 
peinture ? Quelle mnltirude de monumens 
anciens ^uraieni: %ik perdus , si le pinceau 
ne Aoiii^ en eut conservé rimage« 

Xies écrivains peuvent bien nous donner 
une idée de la magni^cence 4*bii t-eisft(He 9 

de la sumptuosité d'un palais ou de Fo**, 
pulence d'une cité. 11 leur est facile de dé* 

aise k laiîUe d'uft Mros^oor ti Aa^eiié d'u. 
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•prince; mais îe peintre seul, peut nous 
le rèprésenter {MK^aitemcnt-^ eA aou9 
traçMt fosqu'au moindce de se$ cr^it», )# 
«ressuscicer 9 pour ainsi dire à nos yeux ^ 
ou piiicot l'tmmorxaiuer. - • ^ 

Aussi lei p*Mpfe$ les mieux civilisés^ 
les couquérans Us plus fameuK ont proh 
tégécecart^ qi^t^ autant qute la poésie et 
Vh'HXcÀTéf devait les'faire vîvte dans k mé* 
inoirc des hommes. Les peintres ont mêrate 
^u rhomi^r de parragi^c k gloue A¥tt 
les héros , les législateurs » Ici ponces. ,dt 
ies orateurs de kur pays , et la Grèce tt 
i'icalie ne s'bonoreuc pas moins d'avoir 
•dooné oaîssanee aux Appelle et aux Mi- 
chel«Ange, qu'aux Démosrhène aiixG(?" 
^éroa^ a4i(]c Alexandre et aux César. ] 

On il vta disinv Mus fei sièdes Ifes phkc 
«grundi princes , leur accorder des pn,i- 
léges, des dignités même. Piu&ieurs de nos 
i^oTs ticcordèrenrt mx peintres « qui étxieàt , 

%ussi vitriers, tes mêmes privilèges qu'à ta 
noblesse Léon X» François I, Louis XiV ^ 
les açcablèceao«poiir''aia^ diretciv bien« 
£iirs» ht grand empereur Gharles^Quinr^ 
prenait souvent pl<iisir à voir travailler le 
JTitieu 9 ii eo faisaii; tant de cas qu'un jouf 
le peintre ayant par hasand* laissé tomber 

son pinceau, l'empereur ne déJaigna point 

lie ie reiever et 4e let iiui remettre. Qf 

0« ' 
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-dire, à quelques gentils-hommes qu'If 
s'était crop. abaû&é. U leur xeponilit: Se 
peux t daM un inur faire vingt grande seir 
gneurs comme, vous ; tnats. il faut de m siècles 
pour faire un artiste comme celui-ci» Des 

f émoignag^s au&si illustres » soat bien ca^ 
jpables d'encourager ie$ jeunes artistes qui 

cultiveiit cet an aussi utile qu'agrcabl^«. 

Mais ce n'esc point Tbistotrede la peinf 

tiire que j'écris. Il s'agit seulement de 

faire connaicre i'induscrie des fiojcamA> 
ilana cetarr. , , < 

Gomme le Bocage ne rervfermart que de 
petites villes , on n'y trouvait guéres dé 
peintres. Ces artistes ne trouvant I em^- 
ployer leurs talens que dans les grandes 
cités y ne se fixent le pius^ souvent que 
'dans la capitale bu dans lies principales 
«villes des provinces, à cause des temples , 
des hôtels des grands seigneurs et des 
théâtres» Ainsi ce pays a cela de commua 
ovec les a«ilres contrées éloignées U: 
résidence du gouvernemenr, ^ 

' Ce fut' nn vitrier "^de ^Rcmen'qni, ea 

venant prendre les mesurés des vitres du 
chœur de l'église Notre-I>ame de Vire^ 
en i355^ dessina le plan du maitre-autell 
Geïl paraîtra pent*étre sorprenant; mais 
si on fait attention que les vitriers de ce 
temps-là étaient peintres sur verre , et que 

tontes les fenêtres des église^ étatent^aataz^ 
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de tableaux transparens ^ on cessera d'être, 
écoofii ec on coo^evra aisémetic qu'an 
trier de ce temps-ll^ pat dônner le plan 
d'un autel, (i) * 
* ht graad nombre d'anckns tabieauxr 
ifo'on voyait dans les égliseï ec les* tnonas<« 
tères du Bocage^ peuvent faire croire que 
cet état y était eh estime; sans doute que 
la plupart de ces tableaux n'avaient par 
été faits en ce pays^ ou do moins n'avaient 
éré exécutés que par des étrangers , puis- 
que ce fut un peintre de Rouen qui vint 
peindre la voâce de Tégiise de Vire eie 
1^534, cela prouve qu'il n'y avait point de 
peintre eo ce pays , puisc^u'on fut obligé" 
d'en faire venir un desMoinei à si grands 
frais. Entre tous les anciens tableaux quf 
se voyaient dans Tégiise Notre-Dame de 
Vire jon remarquaiti'adoration des bergère- 
«|m était autrefois au maître^autel ; il esr 
actuellement placé dans la chapelle Neuve,, 
au côté de i'épitre. Queiqu'ij soitvieux^ 
il porte encor-e des marques de son an- 
cienne beMté« Le coloris en était éclatant» 
il formait un bel ensemble , on y remar-» 
quait sUfrtoux un bel ange qui parait dans; 
Tadmiration , ainsi qu'un berger tenant sa 
Êouletceit. ayant un agneau coucLéà cOié de. 
lui., . 

V 

■ 

( £ ) Voj. Essai sur la. peinture tu avlsAï^e» 
far H» Vieil maxtrê viuier, 

O3 
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L'adoradoa des mages éuic représentées 
I rhôtel des rois ^cec ancien tabieau étaîft 
4^wx oan ^ggûc d'uae ^ciie o^écacion $ 
on voie la copie parfattemeat jeinlilablik 
auçhoffiFdesUf^utineSt actuellement Thos^ 

plce» la. Yif^r^^ec due awe femnne iq^M 
^^tfit. aa . ^ntaivisur sQ^gMMxilwiit par* 
ticulièreoient les ytax dvis amateurs. Le 
tableau de la Tnaité du iB^aitre-autei des: 
Cardeiîers de Vire» qu'on voit actuelle* 
meacà U contretabie de la chapelle Sc*-leaa» 
est estimé des connaisseurs , on remarque 
Darticulièremeut la tête et Iç bras droiciiiè 
f ère. Eternel çc le Sauveor c|ui tient S4 
croix. 

. On remarqueencoreàVire, on ancien ra^ 
bleau représentant Teoibrâsement de So-* 
dôme. OeuK anges ccxnduisent Lot et sesi 
filles qui paraissent désotées» comme r^ret^ 
tant ieor mère qu'on voir derrière elles» k 
quelque distance changée en statue de sel( 
Xot parait occupé à les consoler ; mais les 
anges lespr^senr de s^éloigner» et semblent 
les diriger \^ersune vilJe qui est devant eu* 
dans le lointain , malgré les efforts qu'un 

jeune bornée semble faire ponr les retenir^ 

M^is le plus parfait de tous les anciens 
tableaux du Bocage «est celui i^ui décora 
le chœur de réglise de Termitage dans la 

forée de Siint-Sever ; c'est , dit on , Pou- 

vj:4gô d'4ta biabàie{»e«nu«4taliett* arûxo 



Inalade s*^tant égare dans la torér, arriva 

fHMard à la pont de ce monaaère, lei < 
religieux le reçurent et lui doiwièrewt Vho$^ 
pitalité \ il en fut si pénétic . que par re- 
eoDoaiisaBce il leur #nvoyalde Aookv^ queU 

3 M ««wps apf è« 9 cette belle n^sompeton 
e h safinte Vierge , qui était la patron© 

éa couvent* Cette église exuce e'veete* 

Quoique ce magnifique tableau soit d'une 
exécution heur euse, qu'il réunisse un coup- 
Û^izH cbatmanty cependant on ne peut s'em- 
pêcher de iremarquer que Tattltude de p!u-» 
l^ieurs des apôtres n'est point naturelle, 
puisque loin d'étr^^ dans un espèce de ran . 
yissement i la vue de Tadmirable assomp*- 
tien <le cette Vierge Mère, au îieu d'avoir 
les yeux v«er6 ie Ciel, plusieurs piraissenc 
tecupés è.' regarder U fpnd du sépuichr^ 
d'autres semblent s^entretenir de ce>grand 

9l^acle*Ie crpis que tout homme qin serait 
fémoind^Uite telle merveille, serait mon^ 
capable de raisonnement que d'adioiratton,i 

. On voit dan« régli«e Notre-Dame de 
Vtre, i^mcîéii tÉbleau de régli«e ftaint*^ 
*riioH)as, qui représente Tapparition de 
Jesus-Ghrist à ses disciples , le Sauveur 
Tq^6stonté debout au miifeo dea 
apôtres étonnés, Saint-Thoraa« à getiouic 
touche le côté de Jésas-Christ q«ii le re- 
garde iPun «il '4'atfeiïtioA. Quoique le 
peintre n*eût alors <jue dix-lmit aiia , ainsi 
^u'il e^c écût au j^ied 4a ut^kauj» Ucu 
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parfaiccment exécuté ; cela dénotait dans- 
le jeuae arcute Ja. calent précoce donc U 
fie preave dans Ja siiice» Ce fabiieau éni% 
irt^devant à l'église Saint-Thomas à Vire ^ 
il est mainrenantà'l^âutelSainte'Geneviève 
^ N(>tre-J?ame> €ai>lçaait 4e TannoiVf 
«Utîoii' acrnellment au Àosairet ti le 
Augustin ce la Magdeleîne qui. sont dans 
I« cbœur, furent fait« pour Tégltse <le4 
dames deL*bôtÊi-Dieu; maïs pendant la^ 
révolution ils furent apportés dansTégUsc 
Nôtres- Dat^é où ils sont encore* 

Il y a dans réçlîse de Talvendes-Ie- 
Grand un beau tableau représentant une 
descente de eroix» et dams Féglise de Viref. 
l'ensevelissement de .T.-Ch. par Joseph 
d'Arimathie et Ntcodéme. Ce tableau fut 
donné* pour en remptacer an autre qol 
représentait Tapparition de Saint-Micnel 

Saint-Aubert » évêque d'Avrancbes. Ce 
saint prélat y était représenté endormi à 
demî-couché sur son lit , la tête appuyée 
sur une de ses mains ; l'archange dans un 
neàge éclatant tenait le bout de sondoigi 
sur le front de i'évéqjue » pendant lequel 
îl songeait faire bâtir la fameuse église du 
Mont Samt*Mâchel. On voyaki}aas le fond 
do tableau ce célèbre monastère bâti scic 
un grand roc au milieu de la mer« Mais 

il a aussi disparu pendant les oragei léi» 
volutioimaifes» 
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L'églfse dc Vaudry est ornée d'un ca<« 
tbleaa où Jeius>'Climt #gèîde<éauzeatii est 
rcpréseméau militu des docreurs de la loi 
dans le temple. On voit et)Core dans l'église 
.d^ Vire* tin tabteatr noiiveiletiieiit fatt^ 
représentanc la ^éparatfim*d«"Sliiftr-9ierre 
et Saint-Paul aiiancau martyre. DansTéglise 
des rçiitgleuses de rUàcel-Xkeu ^ iiottvellc!<» 
mène réparée,^ se trûuvenic plusieurs ta* 
ble^ux, l'un reprèsentam i:* Magdeleine 
au pied de la croix cherchant le Sauveur*. 
jCelui ^qul est au milieu de l'autel reptéi^ 
^ente la sainte famille. 

- Tousses tableaux sont de MM* Laventt- 
'père et fils , da Vire. J'en pourrais citer 

plusieurs autres ; mais je croîs que ceuîf- 
ci peuvent suiKre- pour i^ire conoaitce les. 
4bilemde ces ar tistesé 

•M. Tufpin ^de Vire, habité dessinateur^ 
est aàtèui^cotiîointement avec M* Poiteàu^ 
de la Plore parisienne, qui* contrent II 
description des plantes qui croissent aux 
environs de Paris , ornées de figures , des- 
aînées pariiisî«méme« H a aussi dessiné lei 
plus beaux fruits du Bocage. 

Un des plus màgnifiqliei monumens de 

peinture du Bt>câgei était la représenta- 
tion au naturel de sain: François d'Assise^ 
mort , étendu dans le cercueil » entouré 
de ses t^ligieux, lut rendant Fesdernier$ 
de^VQÎr^ de leur piété filiale. Rîen iv^était 
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^u-dessus de^$it%bijeaia uaâspârens ,«ui 

SMom-Saint-^tcbel. Les amateurs de& beaux 
arts nç peairrnf »e Jtôser4ewgreeierMi 

ipr> tn^Molucionnaire. • • • 

cage, on dimn^ue le moine de Courcy.dè 
{Sc-Lô, qtïi dte vint peintre dti toi para^êsât^ 
leas^ Coypel qtil «n peintre d« IcOur^XIV. 
Cft prince vôolint envoyer en Bipagoe 
le portrait du <iuc de ttourgpgn.e , 1c fil 
faîte par CoypeUet'vealaift en -garder m 
pour fui» il en fit faire deux; maU ils étaient 
fi res»eroi>la|n4» qa'ii^iit ixDpossibl&de^ 
distipptier lc^«iei.éiâÂtt Toriginalv «ce qui 
layant éçc rapporté au rpi , il du à Caypek 
Comme it ne sgmi^ .pat décw^ 
trçtmpusH ht^qme iHrai,^ir as . tableag^x , 
donnez-moi qucls^uA sigM augucl J^ ^^m 
fe# recQfinai^e^ ' , , 

M. d'Arclais-Mantamy nom a laissé ua 
tHHi 4ei cooieurs pour* la peinture eméiMdt 
et Mr k p6raalaiiie f^fteéëi de Tart de 
peindre sur rémaU , et suivi de pUttientt 
méaaoires sur ditFérens sufecs iotéreacms^ 
tels que le ^av«il de la porcelaine , l'ar^ 
du scucateur» la manière d'exécuter ift 
cameeji et les «atres pierres fignirées^ h 
eQmposirioll^4a verre Waa^ et 1^ i^vl 
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Le Bocagt a sûrement produit plusieurs 
aatif s pa^intres célèhf^s;^ Bàû$ ieuns aoxds 
-M «ont iuoniius«. ' « « . *. , 

Ce pays a produit quelques sculpteorti 
Cei -art y a toujours été très^estiitié , an 
mains , c'est ce qu'il fvoas est petttais dé 
croire « en considérant tous Its anciens 
moniiniens^ loU. publies ou pariicniiers» 
Vn des plus xeoiarqiiabies du BMage ;itài$ 
^ancien calvaire de Vire» érige tut iapiace 
du château » dans les ruines du éoojiMi 
"^'ofi y vpit eiM^ore* * 

Sous une des voûtes , dans rcndroit Iç 
^lus élevé 9 était une petite chapelle où 
^tatc repiésenié eh sculptai<e le toinSeaii 
de Jesus-Càrist. Le Sauveur mort était 
couché dans le sépulcbre , envirotuté dé 
Xosepb di^ri^atàiie et àrificmiémé • reiiaiit 
^ne boîte de parfuna ; la sainte Vierge et. 
plusieurs autres saintes femmes , dans J^at* 
«itude de la trisusse» versaient des larmes 
«t teoiUeAt dans lenrs mailis qaelqiiei ins* 
frumens de la Passion , comme Je^ cloux^ 
1^ oouroinQe d'e|>ines , Sio^ i 

Cette décoration, qu'on voyait au travers 
4^uii verre» était dans l'autel et très-ingé* 
«ieostmeiit conçue» bien exécutée et faisait 
Ml ll^et efFet. Maistiil bataillon de révolu- 
tionnaires » qui passa par Vire à la fin dt 
l'wttée y animé de cet esprit destruc* 

«•V > qui en. jpeu A*^mé9^ ^ »M tant dé 
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chcfs-d'auv r S dont la France faisait gloue^ 

beaux qaHl tût fossibl^* de voir^ pm » 

Êrandeur , par le nombre d^s statues de 
auteur d'hoioiitDeây qui étaient arust&ment 
distribuées dan& iiîcUe« .pratiquées ex<^ 
j^rtt dàm les murailles. 

. Des dtverses'temssesrde ce va^te jardin^ 
plante dWe infinité d'arbustes rares et 
parsemé de fleurs, de toutes espèces, qim« 
«té de buta escelters ée pierre de taille, 

conduisaient à chaque station de ce lieu 

(de pièce ^ ^ui éiait uoe des flaerveUiesda 
Bocage. 

< Quelqufis*uae$ des figures dir Calvaire 
de Vjre «vmot écé faites par Duhamel 
lanièce, de Vire, sculpteur-staruaîrei 
aîosi que leCbrist qui était crès^beaa. Cfo 
peut enCope .juger des ttlens de cet artiste 
' par plusieurs de ses ouvrages <|ui oat 
éçbappé à la révolutiqo, Oa remarqoe^ntte 
autres un Saint-lbseph et un Saint-Joacfaim 
au maîrre-autei de l^égliseSainte- Anaede 
Vue. M. de Luiu^s > évêque^ de Bayefii^ 
ayant eu occasion de voir les talens du 
jeune Duhamel , devint son Mécène. Il 
lui procura une place dansJa capitale oà 
il se perfectionna ef y exerça sgu art avçQ 

Un aieur Roger, ti;ès-habife sculpteur, 
fut envoyé k iiaoïe pour ^e^ perfectionner 

dans 




\ • « 



ians son art,. où ildévint «i h k V- ^ 

>emioi» 4ont il jouît 

irriva à B^ris, ylTïyB^^'' ^ ** quI 

ïxistent auBocafiii e«#w,„ qui 
^n,ps; rails »^"g^ 

^««Bt kJ'Iœpritnerie oir saïf ^ni i 
rt^éstpa, ancien ^pois(^,Vnï 
'enré qu'au <Hii»*ièii/iiède p2.^ ""^ 

;raiidgs villes qui en eLent%*^1"« 

^.étonnant flo'iJnVeXr »? "J' " 

.»! Mil jr en eut pas au fiMaé&*' 

*« Premier.lmpriineur èmt *in dîV 
'-•ssance . pour la^ vi«e 5e Vire /• 
h^,£,ectsnc^ vers 1 coi- 

KPographique . m^U^u^A ^r ' 
r Dosci^ail r-*. T"* 'SH »* "Wt «avant 



'fgrapoique, «ais au'ài ^» • ^ 
possédait j«i lio^îï** f'a'r. savant. 

o trouve , outré /a /"i- °® j^^ ^'"«e« 
«té* *<?ûe SLT • - Calvi- 
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Depuis sa mort , jusquVn ijgO 9 Vire 
n'eue aucune Imprimerie» mais à cecté 
époque, larévdlutianétaKt^arrivée^ M.Malo 
fière-qucreur -ctirdèlîer , du couvent dé 
cette ville y se ^i^ Imprimeur. Mais M; 
Malo osai.jaipiKsi à Qiiè {ilas haiit^ for- 
t.uhe. .Qn ayu bien des foi^, sous la 

baire etAf^oCt méoie. courage , q\x^ 
SQUS U ca^quie^eKiaL xuirasfse* M.. Mala > 
ieautu pétilkr le (eu martial au fond 
40. se^ Qnçrailles , se fit soldat ^ et la fof<^ 
tune fé servît sibîea c|u'tt devint géorral.^ . 

' Ce griide valaii^ mfiiiînrçnt mieux qué 
de faire gémir la presse ; aussi il te nrea^ 

4ic et le^^ieuT. Lebel lui sQccé^à. 

Vn 'ttir apfès^'lefieiir jtdam èta établié 

bne nouvelle à Vire. Ainsf cette ville pos* 
sède actwlienient deux Impnmeriesr. 
iHoSiy le p^eniifir janvlffr*^ le skmt Adam 
entreprit de publier un nouveau pQtnafcj 

<)a'ii continue SMS. ienom de J^irnalm 
^rrondigsémeni dé Vire* . 

- ' ville d^Avrancbès est une dti 

Îreinières dtf Bocagè ptr il y ait eu tfne 
mprimerie. Le sieur Lécourt s^est distin*^ 

Sué par son érudition et ses connaissance^ 
a:ns ràrt typographfiqtie# 

Saint*ILo. a les; Içbpfimer^ea de$ ii^uti 
Ùomanh Hflie tt Marais: Ôn trouvé par eil4 
ïement à Coutances j celle de Mt Jaubcri 
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Qaant k Part de la reliûre dès livres , 

Quoiqu'il fût connu dès anciens , on ne le 

Îarciqtiàit plu^ depuis biea des siècles : 
înfi il était perdu. On se contentait de'^ 
èbller des feuilles de papier ou dè parche- 
min les unes au bout des aucres , qu'on 
B^éctivait qi^e d'un côté. Qn les roullaicsur 
Qti morceaa de bois atcacbé à fa première* 
féoitle et chaque roulot formait un livre. 
)La reljûre,acc^elie,.n*â commencé à être 
^fi i]sage (ja^au? GOfm'men^eii^nc gd^ ij^^; 
siècle. 

4.J V . I ^ r-^. ' . 

CHERCHE^ 

Éur Vimiusifie des Bocains dans 
îart Militaire et la Navigation. 

Si lés pWs petites ÀLepubliques delà Grèce 
oac pirodaîc les.A}cibude et les Thémîs- 
to^le y nous ne Rêvons pas êtré étonné^ 
que le Bocage ait donné naissance t plit< 
sieurs grands capitaines. 
\ Les anciens Bocains , ainsi que tous let 
peuples celtiques ( i ) , ont toujours écé. 
' 4^an cara«ère hardi ec intrépide* Gette^^ 
feumeur gucrrièlr'ç était entretenue parmi 

ét"^ f eUonùer, Hist. dis CeUèé/ 
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eux par la chasse où ils étaient prèsqyè 
toujours occupés. Ils méprisaient le travail 
et rindustrie , route autre profession que 
c^elie des armes était regardée comme in- 
digne d'un liotBioe courageux. Ils croyaient 
qu'il n'y avait que les âmes des guerriers 
q,ui s'élevassent dans les airs^ mais que' 
celtes dès autrés descendaient dans les 
régions basses et rampaient dans le^ma-^ 
récages; 

Lorsque les guerrieri n'étaient point oc- 
cupés à se battre, ils passaient le tempi 
à boire et à piller les laboureurs» Void 
comme s'exprime à cet égard un ancien^ 
guerrier celtique. Ma Jance pointue t 
mon épée trai^cb^te siQtht MSk- fartnné 
et mes richesses ; c^cst avec eux que je 
*\ laboure et que mpissoniie 9^^.]$ 
cueille du vin et que je me procure 
homrîiage et une soumission universelle. 
Que tout être qui n'ose pas résisteràmà 
^ lance pointue» mon épée^tr^Kichalnfe^li 
^ mon brillant boticlier , totbbé à mes ge- 
noux t se prosterne devant moi » et m a*' 
dore comme son seigneur et sôH roh ^ 

Tel fut sans doute le caractère des ancien^ 
Bbcains. L'hisrdire obus en a conservé nu 

exemple mémorable dans la personne dg 
Virodovix et de son armée , composée de 
èauloir » où il n'y a pas à douter qu'il n'^ 

eiat un grand nombre de Bocains. Ce qui 

peut donnée une M^ée - de leur courage et 
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fie leur bravoure 9 c'est qu'étant mal armés 

et n*ayant nulle connaissance de la disci- 
pline» ni de la tactique militaire, ih eurent 
biefi Paudace et la fierté d'attendre les 
jRomaihs ec de leuir présemer la' i>at ail fe 
que ceux-ci acceptèrent; elle se donna , 
comme l'on croît^ auprès du village nommé 
-aujourd'hui CAàmprepusjV^n ^6 avant lesu^<* 
Christ. Mais Sabînus , lieutenant de César^ 
remporta ta victoire >et' Taimée de Vir 
\radovix iut laise 4itie entière déroute» 

Ge ne fut pas le seul combat que les 
Bocains soutinrent ou livrèrent aux RoV 
inàins ^ au moins c'estf ce c^u^il est permis 
de présumer, car outre les traces des camps 
des deux ^rmées / de leurs citernes et de 
leurs retranchemens , doiit on voit ehcorë 
des marques , on trouva il y a peu d'années 
ilans des chatnps auprès de Camptaux » plu^ 
«leurs coins de bronze i dont les Romain(s 
île servaient^ soit dans leurs campemens , 
- soit pour l'attaque ou la défense dans les 
tombats. ^ 

ITaprès ces indices, il est à penser qu'ils 
ont campé en ce lieu, qui d^ailleurs était 
de défense, ayant une haute montaghe 
(d'où on découvre une partie du pays ) ^ 
presque entourée de la rivière de Vire 
Ijui coule au pied, où elle forme d'exccllens 
et vastes pâturages. Ge canton est égale- 
ment fertile et le boiss'y troHvaiten abon- 
dance* Qa sait que les Romains n'avaient 

P3 



^ kj, i^cd by Google 



^58 Esshj. sm vmsTQis^ 

coutuine d'établir leurs campeniens quç ; 
dans des endroits avantageuj^ pour la Julh ^ 
siscance de leurs armées. Le nom est et* 
rore une forte présomption ; comme il était 
jitué sur le^ bords de la Vire » on Taura ' 
nommé camp-iur-les-eaui^ C^mpeaiix. Ainsi | 
les Bocains ont eu rhonneur de risistcr 
aux Aomains » et d'Avoir \iié vaincus paj^ 
l'armée de Césan ' * ' * 

Ces maîtres du mon,de «une fois établis 
dans les Gaules , rbistoire ne me loutaSt 

plus aucun trait des Bocains que je 
puisse citer y jusqu^à Corbccinuê qui vivài| 
an cinquième «ièole* H faisait sa résidenci^ \ 
dans un cliâteau , à deux lieues de Vire, ^ 
au bord de ia forêtde St-Çever où ii cbas^ | 
^ait souvent , selon le génlje des guerriers , 
de ce temps-là. Il y faisait élever un grand I 
.nombre de chevaux dont if^mt-^S^ever , de^ 
puis évêque d^Avi'anches^ .était le gardien. 
II n*est pas facile de fixer au juste queljè 
était la dignité de Carbtcénus. Eiait-ce 
ancien gouverneur romain f Etait-ce un 

seigneur fraiiçais ou un pnnce tributaire 7 

c^est ce que je ne peux décider. On peut 
toujours croire que e^étaié un guèrrier 9 
car dans ce sièciie tout était gouverné 
litairement. 

' Dans Tonzième siècle, les fils de Tancnin 
de Hautcvilh , qui naquirent au Bocage^ 
se signalèrent par leur valeur et leurs ex? 
ploits; ces vaillants guerriers sont comr 
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parables aux plus grands capitaines que la 
prèce et Rome aient produit. On les vit à 

,Ia tére de quarante Nojinands du Bocage^ 
vaincre et mettre en déroute une armée 
entière, de Sarrazins. Dans M, suite t ils 
conquirent et fondèrent lès royaumes de 
Nâpies et de, Sicile , et firent trembler les 
£mperé,i4rs Greps )a^(|QS$ dflns.03iisca»T 
îinople j en s^eitiparant d'une partie de 
leurs provinces. lU instituèrent l'Ordre 
la Toisonrd'Or, que tant d'£fap#r«ttrs e); 

'4e Rois oint fait et^fiMt- encore gloire 
de porter , comme I-ordre de chevalerie 
le plus illpstrç qui soU ep Europe» Oi| 
voit que les ffocains f3)nt /part à Péck- 
blissennen t de tout ce qia'ily ade pl|isgrah4 
et de pl^s glorieux ep..^i4rc>pe« 

Le fameux I^iMfhle'Wt l^hbAneur 9e 
flélivrer Saint-touis roi de France, des. 
nains des Sarrazins qui remmenaient pri«r 
sonnier en Bat fesrie. fee cé lè b re R obert 
'Çuichard et ses frères remplirent l'Univers 
de là gloire de leurs Aoms^ par les belles 
'aeHôiîrqu^ls éfeiit dans rôrièficà la tofit 
guête de la Terre-Sainte. Dans le n>^me 
siècle y qn autre héros aussi illustre et plu| 
^issani enîcW,*pirit ^èletneht <)!afssante 
sur Ut cétifiiii^b dani fjp ehâteài» 

/^e Fa fars je ; iJo'fc ^eN'ô^man Jîe par héritage, 
et roi d'Angleterre par droit de conqui^te^ 
il fut dans sofiT siècle \ te pftis grÉnd txA dç 
la jphrétienneté. Une quantité de fiocainî^ 
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létaient sous ses drapeaux V iôrsqu'il paua 
Angtéterrre. (i) A cette époque le Bo- 
cage fournit une foule de braves guerriers 

3ui se distinguèrent dans les Croisades et 
ans i«sdftFérentës guerres que leconqué- 
irant entreprit; aussi les Bocaiiis de ce tems 
jétaiencrils incrépidés ; cair lâchasse (a) et la 
pêcKé ^ta!tfiïrpfes<|uç leur unique occupa- 
tion. Un auteur du temps, (3) parlant dis 
Bretons des envii-onr de ' Skinte-lames*; 
»ol , etc. , éh qu'Hs- étalent encore tous 
harbares ; qbé la polygamie y était per- 
ïnise comme chez les Maures , et la mulu 
-jtiplicatioiF'si gratide qb'un soldat , en pro- 
duisait cinquante , ayant, I la manière des 
barbares, jusqu'à dix femiâe* et mimé 
• -davantrge; Cé pays , quoique très-oopu- 
leux , n'en était' pas mieux cultivé. 'On V 
^ aiqiait guèfes qiieies arnfes et le's chevaux^ 
tçrrjç écai^ presque toiite en pâturageï ; 



(t) t« ÇameusebafaïUe deHasting, sedoimt 
• |e 14 O0tùm lOWi'Plïii deV mme^ÀûKlais i 

(2) Les Gaulois avaient «ne telle passion pont 
la chasse , que celai qui volait le ctUen d'ttn 

, chasseur, était sévèrement ^iii*/ qu^ifoefifis 
^1 était condamné à l^i^^jaiser le derttèi9 ; -^n 
présence de tou< lepqaple.- iPeB.)|i«t* des CxlitH 

. fi.a, Pag. 46z. - ^ . 

p) Qa^aume ïict^ pag. jga. ^ 
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aussi ces peuples ne mangeaient guères de 
pain. La charrue y étaic peu connue* 
ils faisaient grand usage de laie dans leur' 
nourriture. La guerre semblaic é:re leiir 
élément i ils étaient furieux aux combat^ 
fet ardens aa pillage. 

Il faut convenir que c^ sont des Bre(anf 
que parte cet écri vain;'' mais comme les^ 
kabitans du Bocage ^ qui étaient leurs vot^ 
sinSf vivaient pèle-mfile avec eux , puis- 
qu'ils n'étaient partagés par aucune rivière 
iti montagne , que iè pays couvert de bois 
était absolument le même , prodnisaîK iet 
.^êmes truitSy et passant fréquemment 
sbtts la puissance des mêmes seignearsi {i\ 
il esc à penser que les mêmes usages et les 
mêmes mœurs leur^étaient à peu^près coni-^ 
tnunes. On remarque encore aaiobrd'hui^ 
dâns les habîtafisdes environs de Mortain, 
St^Hilaire , Fougères et Saintes-James , _à- 
peu-^près ia même façon de parier ^de s% 
nourrir^ de s'îiabitier, ôcc. » &c<. De toutes, 



4l}&aûttl5 ttonietftde Fotfgèm > était seigneur 



mbl>àyd"«vatit sa suppressioiï. Slle-était datéo du « 
^ laa^ter ma; et la cotifirmatt^ti par'Henri I^^. 
toi d'AoçLoterre , duc de NorcQtaodie» 4tait du 
aokars 4e la mécne année. 
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ç^s preuves , j^en conclus que ies Bocains 
du temps dont parle cet auteur^ n^écaient 
m plus polices ^ ni moins guerriers que 
ieur$ voisins » et fprinàienc un peuple rW 
jbuste et couraeeux*» capable par conséquent 
dés plus périlleuses et des plus nobles en- 
treprises. 

Entre tons Yes fiocains qui passèrent ^ 

Angleterre avec Guillaume-le-Conquérant, 
jétau Robert^ comte de Mortain^» frère 
utérin du duc Guillaume* Il commandait 
la flotte qui porta en Angleterre les 

Î rinces anglais u^Ifred et Edouard en ic^z. 
I accompagna le duc son ftèreà.la céjèbre 
bataille de Hascing , qui décida du sort de, 
l'Angleterre en 10669 ilfuitout le jour 
dans le plus fort deîa rréléeàvecun gran4 
nombre dé seigneurs et de gentibhomines 
du Bocage , entre lesquels, on remarque 

Onfroy, seigneur du '^eiileuU Ves seigneurs 
de Brecey , de Be^uchamps , dé Fontenai, 
de Saint-'Jean , de Verdun ; d^Avenet , de 
daiht* Pair ( q^e je crois être Saint-Foij^ ) ;^ 
de Saussay, de T^oesgoU 9 de Saye ^ dê 
Malle-mainf?, de Piron , de Bohon , dp 
Moyon, de St-Denis. Robero^ de NeuviHeV 
Acbardde Ocmifront^ Robert dè M (mtbi^y» 
Géoffroy de Montbray jévêque de Goutan-' 
ces, &c. Tous ces vaiîllans bojpimes aidèrent;^ 
beaucoup i remporter cette import âci te vic-^ 
foire» unedes plus célèbres par tep vi^lâtM^ 
0ue rbistolrj^ nous fournisse* ^uiliaumé-feS^ - 
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Conquérant reconnaissant ces grands servi- 
ces f les réçonipensa rdydemént^en leur 
donnai^ç de gratides iiérfi9s:;*Reberrfiirf^|c 
pair d'Angleterre et barbD^rli eut les grait* 
des cerresde Dorsèt^. Sutrey » Sucssey ,, 
XS^ytsii, Soipmerset^^oçhester, Devon', 
IpornwaiJIiSy NiildeseiilVHcoeford f Bùnln^ 
gbam , Oxford, Glocester , Kent ^ Nortani*- 

ÎioO|YorK,Nortoi&y&c» ii y bâtit plQ« 
leurs chàcèlti&enrr'aotim cçhir dot'AfaiiK 

laigu. : * M . : • . 

Geoffroy, ^ Mon rbrày* refnt» de ^t^nd% 
biens pour son église* - i * ^ 

Ilobe^^t de Montbray, sontie veu^seifneur^ 
très-puissant au Bocaget le- dfevini éga- 
lement en Angietfrt^^ott^ :ayaQttfeiidu di^ 
granfds seifvices |ui rpi<]^!AMiiàe'^il?déYiife 
comte deNortbomberiand^ et posséda dans 
ce pays psqo^ deux ceiu quatr&-vingt 
fiefs. Il d^fefndM v^MlincMcwprtfvim:^ 
éc tua de sa main Malcome^ roi d'Bcossé^j^ 
qui voulaitassiéger un de ses cbÂteaux# 

Gmtlavtiie de Mortato, surnommé TailUf 
f<r \ p'éta^it pas 'moins Brave .que J^obèrt 
son père, Henri I^?^, roi d*Angléterre , 
ayant résolu de dépôi^iJÎec s^a fr4reJlob«ri( 

ducb^ dé lAoxv^^^Ââl^^r\^^ 
provifice , avec une ,arœ^ée et une flotte 
qui débarqua à Haj^fl^^rp au mois dV. 
vrit rtoé. Ckililauiuel à ^eoriav:3it i&té 
les grands Biens qu'il : avait dans son, 

. ioS^auaaet voyant que Hugues de Cesu(4 
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comte d'Avraiiches , s'était ligué avec je 

Îoi d'Angleterre et trahissait son pay4 
Mai fit Qfiecr'udle {oerte ; lûais (ilusteurt 
grands vassaux de la province ayant lâche- 
*4nent abandonné leur prince légitime pour 
, ise joindre ^ rAnglaby^le dnc Roberr o^eut 
|>bint de sujet plus fidèle que Guillaume» 
^ui l!assista et lé .détendis d^ cdutes ses 
torces. Craimeattapprtt que le roi d^Afk*' 
gleterre,^ ayaht écbôùé devant Falaise» 
.venait ^poiir s'emparer ' dè Tin^chébray ^ 
paillamne , à la téte de ses' braves Bocains^ 
^^enferma dans le châreau ,et, fidèle au duç 
JRobert^ il y attendit Tarmée du roi qal 
ie i^loqoa*ary ih^ leoirstruire un fort- ; mais 
le duc de Normandie étaht venu au secours 
«fUi comte» le râî lui livra , le y^y sep« 

o fameKco^ une grande 
bataille que U ducperdit , et ôù 11 njt fait 
l^risonnier avec le corbte de Mortaia et 
fO^ooo hommèf dHnflinterle. Le château de 
;pCâichebray fqt rasé. ^ t. . ^ ^ t 

\Ct$ deux Itiustrel guerriers étaient 
dignes d^un meilleur sort; mais ayant éca 
trahis'^a** les comtes 4^ M^nsV d'Evreux^^ 
âe Meulan ; de <2om:fiés , de Monfort er 
àutres q[ui prirent le parti de l'Anglais , le 
élue Robert fut !accabîé et le pays eçivalût 
Bayeux fut prislet kàccàgË , Faîaîsé ne put 
(tre çmporté V mais, les Canais livrjbreat 
lecft ville. Après avoir chassé Enguerfap4! 
q\il V conimagdait la trôupe norixiande qui 
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tènaic le château. Quatre des principaux 

bourgeois reçurent pour récompense une 
terre ea Angleterre , nommée Aiing(on« 
Maia on la nomma la terre des Tradiceurs'^ 
nom qu'elle retint toujours ^ depuis même 
qu'ils ne la possédèrent plus. Ils n'eq 
ÎQuirent pas Iong>temps , car l'historien 
contemporain ^ qui écaivait ceci, dit qu^ 
de son temps ^ ils n'en jouissaient déjà 
plu$.(l),^ . • 

" Je scais que quelques historiens ont 
cherché à diminuer i'odie«x^de la trahison 
âes vassaux dii diiç Robert , sous prétexta 
de son mauvais gouvernement; mais outre 
^ue rien ne peut justiBerla révolte contre 
son souverain 9 le i^oi d'Angleterre qu^flit 
favorisèrent dans son injuste prétention,' 
ne gouvernait pas mieux son royaume, où' 
il se rendjt odieux à tûu^ ie monde par 
b persécution qu'il exerça cancre Saint* 
Anselme, archevêque de Cantorheri, et 
j^aç ses exactions insupporUhles sur lesf 
peuples 1^ /qui on saisissait les meubles etf 
I qui on eiilevaij jusqu'aux portes de leurs 
Qiaisonspour leurfai^e doun^ de l'argent»" 

' Dans cette extrémité, aoo prêtres en 
habits sacerdotaux se présentèrent devant' 
\fà f mais quelque' supplication qu'ils lui 
fissent tils ne purent Iç toucher» Ce n'était^ 
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guères la peine de livrer le 4uc Robert^ 
leur prince légitime t pour se ranger sons, 
h domination d'Un prince aussi avar.e ^et 
aussi cruel qu^écait Henri» 

C'est ainsi <(fie la Normandiie pamsouj; 

la domination des Anglais, Mais lesBocaint 
et le brave Guillaume de Morcain eurent 
la gloire de défendre leur sçoverain etleiir 
patrie juscj^u'à là dernière extrémité. 

• L'illustre famille des Maïtgnons comtes 
^e Torigni , a produit plusieurs célèbres' 
généraux^ Jacques il de Matignon se si« 
gnala aux journéeS'de Jaradc et de Mon- 
contour. Il fit des prodiges de valeur à la 
bataille de St<-Denis en 1567.» où» aviçc 

0000 hommes quMl avâit'som ses ordres» 
il anuUa Sooohomixies que Dandelot com-" 
rnandait» en les tienant en échec* Auss% 
bamain que brave.» 11 sauvai Aleiçon étf 

1 St-Lo les Protestans du n^assacre de la 
St-Bartheleoiî. En 1^74 , il enleva Falaise 
aux Huguenots ainsi qu'Argentan; il les* 
chassa de St-Lo , dont ih prétendâiénr 
faire leur place d'armes et les chassa der. 
tout le Bocage* Il fut maréchal de France* 
eh 1178 y et depuis il vainquit le prince 
de Condé en Picardie où il prît la Fèrej^ 
pa9ifia.cette province et aonxipt les. ijagaer* 
nbts. Victorieux à Courtraa, il poursuivie 
le roi de Navarre jusqu'aux portes deNéraCi^ 

^ rçfttrçr daiu^ le de wif iM Bburd^k^^ 
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C^yoUés en 1587 » et &'empara du Château* 

Odet de Matignon com^, de Xorigni ^ 
êommkndàic Pavant-garde contre l^ariiiée 

des Ligueurs , conduits par le comte 
de Brissac 9 et contre les révoltés, nommes 
Çautkiers , qu'il défie au noqîbrè de plus 
de douze ceri-cs à Vimoiitier et à Bt^mai ; 
\\ fie paraicre son grand courage à la ba- 
tâilieci'IvrK et sauva la vie a Henri iV^ 
auprès d'Yveroc i &c. , ôcc^i 

. Charles de Matignon » comte de Gacé t 

seigneur d'un grand courage , coftimandaî^ 
la brigade du roi à la bataille de SeneF* 
U mourut des blçssures qu'il y re^ut^lot 
I août 1674. 

fi^oulde Vassi, connétable delà gen--; 
darmerie de Norndahdie , prit Falaise de. 

vive force ainsi quii le château , en présenic^L 

4a d,uc GniUaume le biacard , en IQ37« 

M* de la Forêc-Auvray , seigneur de 
Vàssi • aida puissammeot au roi de^rance; 
\ prendre Falaise , aprèsionze {ours de tiége/ 
eti i449« , " > 

' GabrieUHenri » de Vassi-Bréc^ ^ com« 
bmit vaillamment à la bataille de LeuseV 
à la tête de sa brigade en 1691, letj sep- 
tembre t où il perdit la vie. Il fit preuve 
écé^r quartierft'de noblesse lorsqu'il fuçj 
téça chevalier de TOrdre deJSt I^^zurre/ 
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V» 

Le Bocage s'honore encore d'avoir 4onné 
naissance à Gaston- /ean-Baptiste de Renti^ 
qui naquit au i château du Bcny en i6ii» 
Il fut très'conâîdéré de Louis Xlll. Ifs^ 
signala dans ses armées et se fit estimer 
des plus grands capitaines ^ eiur'autre4î di^ 
iduc de Wetmar.Dans )â guerre de Lorraine^ 
n eut le commandement d^unc compagnie 
de cavalerie de cent-vi^gt nuures> dont 
|a plupart étaient de grande naissance. I( 
étciit lui-même d'une famille très-nobie et 
des plus illustres des Pays-Bas. Il suc allier 
la valéurà là piété la plus solide» Il mourut 

Tan l6)9, aussi fidèle à son Dieu qu'à son 
roi; ses éminentes vertus luj méritèrent 
i'bonneur d^re inscrit ad catalogue des 
saints, preuve que la Religion iresrpoint 
lncq|ii(iaiible avec ks venus guerrières* 

Je sortirais des bornes que je me suif 
prescrites, si je voulais rapporter ici la foule 
des. brâveâque le Bocage a produits; je' 
pourrais citer, un sieur de Tracy , qui, 
<ti loj}$ â( rentrer la ville du Mans ré- 
voilée sous l'obéissante darou Un seigneor 
de Sourdeval, qui contribua beaucoup ï 
arracher des mains desHuguenérs la viHe 
et le château de Vire^ le 4*septemKre 1561^ 
où il accompagna le ducd'Etampes qui leur, 
livra un combat très'SnnglaiU où ils furent 
e7ntii^èment défaits» Uo chevalier- d'En- 
ferney > surnommé le ChevûUer^tVEnftr^ \ 
cause de sa vâleur.-Un baron de Rouvrais 

I 
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3ui partagea la gloire et les dangers dà 
uc de Guise dans son incomparable expé- 
jdition dé Naples en 1647* baron dç 
-Coalonces , qui^ en 1^1% et 1415 , servit 
beaucoup au combatde la Gravelleetà faire 
Je ver le siège du Mont-Saint- MicUel. Ui^ 
%éigneor''de Neuville, jeune homine plein 
de courage, cjui défehditdeoic foi^ là ville et 
le château de Vire contre le trop fameux 
'Mongommery en i56a et i563, finfin^un 
terrible comte de Mohtgommery , qu^ 
fut pendant si long-temps le flcau Ju Bocage'; 
*^t une infiniré d'autres dont le détail me 
conduirait trop loin. 

' Jusqtï'id je n'ai cité que des héros et des 
faits anciens. L'histoire modernem'enfour- 
tiirait d'aussi éclatans et de plus nombreux'^ 
mais il nié suffira d'en* rapporter îin trait, 
pour prouver que les Bocains d'aujôurd*hul 
'ne sont pas moins vaillans que leurs anr 
' cêtres* C'est du siège de GranvUle que jjp 
Veux parler. < - ' < 

Cette ville ayant été assiégée par le^ 
Vendéens révoltés âa nombre de plus dç 
/ 5o,oob hommes , en 1793 , avec une artil- 
lerie formidable, ils ne purent jamais l'em- 
jporier » quoiqu'ils lui donnassent plusieurs 
lissauts / pendant plusieurs jours de suite', 
^et qu'elle n'eût qu^une faible garnison , 
et aucune fortification du côté de la terre 
qu'ùne simple muraille «Mais les bravef 
Granvillais étaient là. Ils se dcfeadir(;n(, 

kvec une intrépidité héroiqup* 
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La manière donc les anciens Bocains ifr 
wnieak combat à leurs ennemis serait san| 
doute très-curieuse et intéressante à savoir. 
Alats l'histoire nou$ en apprend rieii 
non pUis que des ariiies olFensivçs et d^ 
pensives donc ils seryatent. Il est à 
proire qu'ils suivaient la mém^ cacclque 
5]ue les antres gqerriets Cejciqi^es, (a)doiit 
la coutume étaif de combattre avec pn pareil 
nombre de cavaliers et de pi^tonf ^ entre- 
^éléi de tellis sorte que chaque fantass^i 
suivait son cavalier dans toutes ses évof- 
lutions y même les plus rapides ^ car i)s 
^talent extr^mennent légers à la coQrse.Xef 
cavaliers étaient aussi crès-lestes à monter 
et à descendre de chevaL Ils combattaiei^t 
également à pied et à cheval , selon le be* 
^oin , et leurs chevaux étaient si bien faits 
à cette manceuvre qu'ils ne bougeaient dfi 
la place jusqu'à ce que lè cavalier revint* 
Leurs armes étaient des lances ou de 
longues épées , qui ne coupaient que d'un 
côte et qui n'avaient pas de point^. Ils 
servaient aussi de diverses sortes de char- 
pots armés de longues pointes de fer r(^ 
'courbées , de crocs et de Faux trancbanteii 
Les guerriers les conduisaient avec une 
vitesse et une dextérité surprenante. I|s 
]|ie précipitaient avec ces terribles machine^ 
au milieu des bataillons ennemis, les d^ 

(i) César liv« 4 . chàp. 3^ !Eaeite traduc. fraii* 
Dablancoort, -'^ - •» ^ 

/ 
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iCbiraUnt et les tuetraient en déroute ta 
|ifi mdmeiit. On n'avait d'autre moyende 
s'en défendre qu'en creusaac de larges 
tranchées pour faite s'y précipiter • ou 
de tuer leurs chevaux. 
• Pour jeter la terreur dans l'aflie de leurs 
Ennemis 9 iU peignai(;nt leurs cheveux en 
Hotage et Tes portaient crêpés sur le haut dé 
leur têce avec de larges' moustaches, ce 
qui, selon un |ncien , I«s fai&ait ressem; 
kA&c à des si^res efFroyables* 1b étaient 
jtrès-agilei, car outre la chasse, où lis étaient 
presque toujeurs , ils marchaient presquç 
^mièrement nuds ; quelques-uns portaient 
seulement de petites cuirasses de peaux dè 
inojuton f mais d'autres, comme les babitans 
4l» Caténtfi;iî se -peignaient le corps tt), 
tdiverses couleurs; d'où on peut juger qu'ils 
jetaient presque sans vêcemens, et toujours 
pcâts à pcisser les rivières à la na^« Les 
ànciens Bocains se servaient aussi du bicori 
ir deux bouts qu'ils faisaient tourner avec 
«oç vitesse surprenante. VmAgç de se servit 
de cette arme, qui était très-dangereuse , 
pauvait leur être verni des Bretons dont 
|)s étaient. vx>lsins, et quelquefois sujets. Oii 
connaît le cotiragl du fameux Folhsoit^ (t) 

Îjui, à la bataille de V^re en i4$(^ » se dé*^ 
endit si vaillatnment avec cette arme, ària 
çorte de cette ville, et qui. ne put être 

(l) On peut consulter les mémoires dé JÇ^ 
l^iefèvre et le mercure de Fraaee^ nor. 1807. 
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vaincu qu'après qu'Olivier de Clisson Ip i 
lui eûc brisé clan$ les mains d'un coup dp | 
- liacbe I avec une aclresse qui tenait duprof I 
dige et un péril éxtrémè de sa vie. 

Je o^entrerai p.^s . dans un plut long dé* 
taij. En vQjlà assez pour remplir mon sujec i 

aui C$1 de faire connaître i'indostrie des 
iocaina dans Part militaire» je pas^e mfèa* 

tenant | la navigations 

Cette carrièr.é nie sera pas à bcaiicoii^ ' 

frès , si brillante que celle que je viens de 
|)arcourir , n'ayant que peu de traits re« 
marquables à citer de la part des Bocaini 
dans cet art* Ce n^est pas, sans doure^ 
qu'un grand pombre de marins de ce pays 
ne se soient dMtingués dans pltnietirs oc<* 
casions : majs le détail de ces faits n'est 
point parvenu) mu coninaissance. D'ailleuiy 
Ja navigation du Bocage se rédnit à pei} 
de chose , ce pays n'ayant que le seul port 
de Graoville » qui n'est pas ancien p puii^ 
que cette ville n*a été bâtie qu^au quator? 

zième siècle» 

Elle fut fotidée |)ar un seigneur Anglais» 

i qui cette place' appartenait. Le loi d'An- 

fleterre Tacheta ; et voyant qu'elle était 
e défense par rimportance de sa ponf 
lion I il la fit fortifier. 

♦ ♦ * 

Ainsi la navigation se réduit presqùl 
rien au Bocage^ quoiqu'il soit à demi en- 
Iburé pr la mer / et cju'il soie trpersé 
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• » ■ ♦ . » 

plusieurs graades rivières , dont quel- 
qu'unes pourraient devenir, navigables. 

, Mais je me bornerai à faire voir la pos» 
sibilité de rendre la rivière de Virc .(i)ina- 
ricime» jusqu'à la vilie de ce nom , comme' 
étant la plus considérable , la plus au centre; 

^1? ;^Pf ^S^^ grands avantage» que çef 
pkips eo retirerait* - 

* rivière de Virtf ainsi qud les antref 
{irrincipales du Boci ffs , prenci sa source aW"*' 
pied de la butté ou' montagne de BrimbaL " 
Son cours est d'ehviron dix-huit lieues. EUe^ 
passe à Vire, Itôuvy, Campcauiif, fàtii-^ 
Farcy , à peu de distance de Thorigny. Élle' 
arrose Saint*Lo, le Pont-Hébcft |^ éf êè 
jette dans la met de te AtaDcfae , i I^i^ny , 
auprès deCarentan où elle forme un golfe 
éonfsî'dérai)le qur sépare le Bç^sin et le Bb-'^* 
^ge du CotenrinV - - 

Cette rivière q[ui est forte! , peut éirfr^ 
rendue navigable losqu^à Vire. Deux seuls 
obstacles s'y opposent. Les cascades <jul 
sont très-rares, et lés moulins. Le preihier 
est facile îf lever , au moyen de quelques^ 
petites écluses pTacéés au-dessous des en- 
droits, ou le cours de l'eau est trop rapide;/. 



^i) Ce projet s'est pas ai difficile que hédi^^ 
cotiç d'autres ^ul sent eu pleine ej^écrutioif dsilÉf • 
imiiiattin dljparteinçaî/ . 
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le second est plus considérable à cause dei 
moulins qu'il faudrait payer àux'proprié^ 
takcs. Quant à leûr suppression , elle por^ 
terait peu de dommage , à cause graatt' 
nombre d'autres qui s'y trouvent <fe toote^ 
parts. I>'aiil0ui[s.rien n'empêcherait d'étab- 
lir des moulins à vént. Il serait mêmei*- 
désirer qu'ii y en tut quelques^an* 
conat^Orts, lia seraient <rès-uti!es dans le» 
fénis dé sécheresse où on est obligé d'aller 
quelquefois tort loin pour fiire i&oudtéle^ 
blés. Mais ^ton voulait, lés consérver, ce- 
lan éstpas absolument impossible. Comin^ 
Jl faudrait nécessairement qu'il y-eét ui^ 
cfaewin de hallage de chaque côte de la ri-^ 
vière. Il serait à propos qu.'il fût souteiaA 
parun talus de gazon qui. s'élèverait «a* 
glacis du fond de la rivière, jusqu'au «i. 
veau du chemin. Il servirait égaleineati 
Éontenir et resseter les eauj^. Arrivé au- 
desrfna dc cliaque rooûlin , il serait facik 
d ouvrir une baie qui se fermerait avec de? 
pâlies ou une espèce de petk batardea? 
OUI sWiraïf au passage des bateau£ 

^ni passeraient périodiquement à jour ÛxS 
j»ais 11 serait plus simple de les supprimer' 
er de donner à la navio.»:»» . V ' . < 



aérait pour toujours 



rairg, ci 



Dans les endroits où le courant est. troiT 
rapide, Al conviendrait de creuser un peï' 
ét de construire des écluses au-dessous/ 



Digitized by Googic 



I?E LiND. DU BOGAGK àyS 

« 

àfin de faire regorger les eaqx. Oq pourrait 

adopter l'usage ue cellei qu'on voit en 
F'I^ndres et Hollande qui sont tort simples 
et peu dispendieux ès / soir dans leur éta-« 
blissement ou dans leur entretien. Deux 
tnurailies en pierre de raille, s'élèvérit du 
fond de Teau jusqu'à la hautetir du chemin* 
' ck] hallage j les deux tàlus viennent y abou- 
tir» Entre ces deux pilliers qui sont assez 
rapprochés Tua de l'autre pour jne lais^ 
ser que Tèspace nécessairé au passage des' 
bateaux ^ est une espèce de forte barrière 
grille de bois qpi ouvre sur des gonds ; 
âu fùoyen d'un tnouljnèt établi à qn dci 
tbtés du p'ont^tournant qui est auprès' 
de chaque écluse. Il y à une niaison et 
Wk garide qui a soin de' l'ouvrir ei de la 
filrffrer selon qu'il est nécesf^aire* Cette opé- 
ration est aussi simple que facile. La grille 
bu barrièré se ferme d'autant plus aisé-*' 
lâént, qu'il suffit delà laisser aller aii gré' 
du courant qui la ferme seul. Quant au 
vide qui se trouve entre chaque barreau»; 
&x 1# remplit a^ec une quantité suf&santé* 
Ât pètites patlesqtrVn place dans des cou-^ 
lisses pratiquées exprès. On les glisse les' 
mies sur lés autres , ' par le moyen d'utr 
àianche qui est à chacune; ainsi on fait 
refluer les eaux aussi loin qu'il est néces-^" 
stire pour le passage des bateaux au-des- 
sus des cOQra«ts dç cascades ^vti, étané^ 
comblées. par i'affluepce dts eaux, ne suné 
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f'ilus sensibles. Tous. les bateaux passerrt lt 
a filé. Arrivés auprès de l'écluse qui est; 
pleine, le concierge ou éclusicr com^ 
liience par reti^rer les pâlies qui^ laissant^ 
écouler tes eaux- peu-i*peu, baissent in-/ 
sensiblement, ainsi que les bateaux,/ 
alors ou ouvre ^ grille ^u barricria et lei 
parques passent les unes après les aotresj 
et voyagent surles raêmesçaux qui viennenç.- 
de s*ccouler qui se trou.y.ent arrêtées par 
récluse qui .esit au-dessous^ ^ plus ou mbinsi: 
Foin, selon qù^il esf utilç. Tous les bateaux' 
doivent être plats et de la même largeur j(. 
qui n'est pas de ^plu^ de (rois mêtreAiet j|e^! 
lui^ à cause dû passagères écluses où ils 
pourraient passer , >'ils étaient plus largesj 
et de la rencontre des . s^qirf ^ barques ^ t 
monten^ oa descendent .en.sens contraire^-i 
Quant S* là longeur , elle peut être arbi-» 
traire» H y en a qui ont jusqu'à 49We\ 
ou quatorze inètres i!> il n'y 4t«4^^up4tieuid[i 
persbnnê'pour facandoite dans le bateau*> 
lès autres sont occupés au hallage. On y) 
voit même de| temmes attelées ay<ç*..dQ4 
cordes et.dçs coi^-royes (le cuir; roai# il; 
serait naéilleur de se servir de chevau^o»: 
de bœûi:s« • / * , ; 

. Si ce . projet était jamais exécuté , on* 
pourrait ouvrir un canal au travers de- 
l^^erbage ^ Neuville ^ qoi cooifiîeflcerak! 
^fi'dpsfiQUjf du moulin, et viendrait abou-^' 
tfir à la grande routcf au pe^tit pont quÂ^ 
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M upuve à rexrrénuté de ia rue du Calvat 
cTos t où les bateaiix viendraient débarquer 

Les eaux des ruisseaux de ChauJi eu et du 
Noe-Davy , serviraient à rexnpiîi: ie ca-^ 
nal t et en cas d'insuffisance, on y ferait' 
refluer les ea\ix de la rivière , au moyeii 
d*une écluse placée au corsfliîent. La lande 
de Martilly , dévieadraric un terrain pré- 
cieux aussi vaste que commode , soit 
pour Pétablissement d'un chantier pour 
la construction des barques et bateaux ou 
pour le dépôrdes bois , denrées ét marchaii^' 
dises de toutes espèces. 

, Le Bocage en général f et fa ville de 
Vire en particulier, retireraient de ti'ès- 
grands avantages de 'cette navigationr. Ce» 
pays exporterait par cette vdye les beaux 
arbres des vais de Sée et de Seliune ; tes 

{blanches 9 les sabots, le charbon et cour 
es bois à merrain ec à clsaufFage , si rare», 
dans les plaines de Caen et du Bessin/ 
La dinanderie, et tous les ouvrages eii. 
cuivre et eii airain de la fabrique dé 
Tf lledieu , la quiricaillerre , le clou , ie 
fer en barres, les meubles et ustensiles 
en fonte du val deGrénjae » la poterie dpr^ 
6er , lés toiles de Barencon 9 lès cuirs dé 
Condé , les eaux-de-vie de Cléci , les cbâ^ 
t^gnes et tous les froiti , trouveraient unr 
débouché facile ; enfin ^ les draps et le pa« 
pier desr immenses manufactures des Yau&' , 
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de Vire et de Sée s'éiporteraient avté 

autant de facilité que d'économie. 

tes. bateaoz, à leur recour, revîen*^ 

draient chargés pierres à chaux» de 
poudres végéiacives» de charrée, de varech» 
ét piîse et autres engrais et plantes ma* 
jfînes, proprés à fertiliser la terre ; è;^ 
comiDè la ville de Vire deviendrait l'en- 
trepôt du eommérc*^ de tout le Bocage « 
il y débarquerait des laines ^ des cotons ^ 
des Uns de Flandres , des vins ^ des huîleS| 
èû poisson sec, des ti^bacs» des indigots^ d« 
savon de Marseille » des bois de teinture,^ 
drU chiffon I deia faïeacç , de ia verrecîe ^ 
et généralemént toutes lés Biatiërtt e^ 
tfrogues nécessaires aux manufactures du 
fays. 

, Duquesné, (i) fameux marin d'auprès de 
St^Lo , s'est distingue dans la navigation. - 
Accompagné du duc de Vivone batti( 
les flottes d'Espagne et de Hollande réunies; 
devant Palerme, brûla douze vaisseaux él^ 
sept gatères , leur fit perdre 5000 hommes, 
ét 700 pièces de canon. Les yrlles d^ 
Messine et de Catane se reiidtréilt aveé 
uùt ffrénée partie de h SicÀè » éti xù^è^ 
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CHAPITRE XVII. 

RECHERCHES 

'Sur V Industrie des Bpcains dam 

' les Sciences €$ Belles-LçUi es. / 

. JLtES Bocains M se spi>t pas maint rendut 

célèbres danslçs science; i^c its lettres qu^ 

jdaas ks arts. - ^ . 

Ce pays a produit des savans presqu'eo 
tous genres, qui ont laissé des ouvrages 
immortels 9 qui transmettront leurs con^ 
^naissances' avec leurs noms à la postérité» 
;Quelques-uns ont eu l'honneur de profes* 
ser en présence de nos rois ; plusieurs ont 
«nérifé d'être associés auiL plus tameuseé 
«caëémief de l'Elirope. - 

Comme il faudrait un volume entier pour 
^apporteir seulement r.îptitu|é. de toujs les 
liuvrages composés par des Bocains « je mj[ 
contenterai de donner ici le titre de$ 
principaux pour faire connaître leur in- 
dustrie 9 dans les diverses parties des cqu- 
naissances hamaines. (i) ' 



(i) On connaît eonbiexi les seieneea et Iff 
pelie^-îettres «ont eo bopiieur dans lia pays « 
par la eoDsidération dont j joaissent ceux qui Isi 
^iiltiTei|t»Lajbr*foiiMlI^ chap. 12, ' " 
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Jean» évêque d'Avrahches, qat vtvtif 
dans Ponzième siècle, composa le livrei 
(des offices , oui esc un d^i piu^^ beaux mor 
numens de rantiquitjé ecclésiastique de ce 
fays. ' 

Qabriel Boivin» de Vire» cordelier» 

donna au piiblicune Somme dt Théologie^ 
en. 1664 » ec ua Cours, de FAUosopAiem 

Le fameux Dictionnaire de Pontas , de 
Sainc-Hilaire-da-Harcoaet ,est aussi géné- 
ralement connu qu^il est cstiitté. 

£tienne' le Torauetil^ de Beaulieu près 
Vire , publia un livré indtuté : De la dij^ 

formiti de V Eglise prétendue Réformée. 

Pierre Lerousseldela Coquérip^de Vire» 

cratorien. a mis au jour plusieurs ouvrages* 
^nu'auue^ un ^icUonn^ire apostolique. 

« Jean Dnrand , de Vire , a composé Le 
viritable caractère des Saints , pour sertir 
aux prédicateurs nuiveulent faire leurs éiogesB 

Michel Mauduitoratorien, de Vire» s'çst 
* rendu recoramantfable par VAmtlyse da 

JNouveaU'-Teseament et par son Traite de la 

Religion Càrçttenne.. 

» • 

Le fameux pcreLetelHer jésuite, de Vire, 
de Tacauemie des sciences t et confesseur 
du roi Louis XIV » a donné au public plu- 
sieurs écrits célèbres dont voici les firreS| 
jiçlpn le père Qudin de la même société. | 

et tels qii*ils se ttouveat imprimés parmi 
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les éloges de MM. de Tacadémie des belles-- 
lettres % Réponses aux principaUë 

ratMons de la nauvelle défense du Nouveau^ 
Testament de Morts , à Rouen 167a , in-8% 
jivis important et nécessaire aux personnes, 
gui liseni les ir^jduciigns françaises dem, 
saintes Ecritures f et panieuiièrementcelleM' 
du Nouveau^Testament ^ imprimé à Mons» . 
Lion 1675 Obsea^atians sur les now^^ 

veiles défenses de^ la nùttvelle versiùtifran^. 
çaise di4 NoUveau^Testament j imprimé à 
Mans» Rouen 1.684 in-^^. Défenses des 
nouveaux Chrétiens et Misjionn^res dt Us> 
Chine et du Japon , contre dçu^ écrits ind'^^ 
iulés : Morale-Pratique des Jénui^es e^ /Vi-; 
prit de M* Arnaud. Paris 4687. Kpêm^e^ 
édition tti'*i& avec une additîQn surla^ 

Prophétie de sainte {{lideg^rde^^ Paris i688, 
in-ia. I^ettre \ iH* Tabbé Brisacigr Surlo; 
révmation çuHÎ avait fmte de son approba< 
tion donnée au livre des défenses des noû^. 
yeaut Ç/uétiens^it Paris 1699 in^ia. il^- 
jhxions sur le libelle inUtuli : VéritabU 
senfimeni. des jésuites touchant le péché phi*: ' 
lùsophique ^ 'iïï'li i6^ï. V erreur 4^ péché 
philosophique cotnhattuc pjsr les jésuites 9 \ 
Liège 1 691 in-* ta» Avis à M. Arnaud sur^ 
sa quatrième dénonciation et sur la nouvelle 
censure de ses erreurs » gui viennent encorç. 

pour servir de réponse aux remarques sur. 
il lettre du pire, Faudripont jésuite » tfi^if^ 
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ia-Il. Recueil hiMtorique des bulles « brefs^ 
eansiitutions ^ décrois e$ autres acUê con^i^ 
cernaHt les erreurs des deux derniers sièelei 
$ani dans les matières de la Religion que dans 
fês nmurs » depuis le s^int concile de Tejtniei 

Î^'S^^i imprimé à Mons -ti \ Rouen en* 
697 et i7i0.Ce récueil a été supprimé par 
ordie du ministère public. Défense du manr 
iftement de iUonseegneur Peviqae d^Arras 9 
Idu 30 décembre 1677, à Cologne, Paris 
16^9. Le père Quesnel» hérétique dans ies 
Méflexièns ' sur le Nouveau-Testamentrijox 
|n-ia. Diverses homélies au pape Clément Xl^ 
htaduites en français et imprimées en plu*^ 
tieurs votlimes » dont le premier parut en' 
I697 deuxième en 1703. • ** 

Le père Letellier ayant été choisi poai( 
continuer les dogmes du père Peteau t 
f ^attacha au Traité de la pénitence qui est 
àchevé, mais non imprimé, le ne^me per* 
mettrai aucunes xéflâxloiu sur^pus ses 
ouvrages qui^ pour lâ pJupai;t, furenkt crès^, 
Célèbres dîns leur temps , ainsi que leur 
fameux et infatigable auteur* 

L^immensc ouvrage d^li Bibliothèque dts^ 
Pères [ èst 'de Marguerin dè la digne, de 
^yjfoachamps près^ Vire, prêtre , d)3cteuret 
dôyen de '5orboQiie* Il fut un des, ploi- 
^ivaris hommes de son sièçle. II fi^ imprîf 
inersa Bibleotkcçuc eahuit volume in-folio. 

i579> il y ajo^ta un neuvlèt^e «ài^ 

le ' titr,e i'Appendix. " ' • ' 1.*^^'* 
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Depuist on Ta souvent réiroptiméà Parisë 
|.a deuxième édition fut faite en 
ëa neuf volumes in-folio. Ce grand ou- 
vrage a été continué et augmenté par plu- 
sieurs savans, entre lesqatls sont AÎelchior 
i^ittorpias 9 Henri Cinisius , le père Fron« 
ton , Morel , le père François Combests; 
mais Mar£uerin est celui qui y a travail^ 
)ivec le |iTus de snccès^ îl -y rapporte les 
ouvrages de plus de deiix cents auteurs. ' 

Jean Gosselih ^ de Vire t bibliothécairé 
des rois Charles IX et de Henri III, dans 
le seizième siècle » érait savant machénia- 
liicîen.Ilfit imprimer Thistbire des Con$^ 
ieitations des éphémtrides pour cent ans et 
' Ui\t Tahk pourlaréformation de Vannée I çSa» 
U^adnîsit en ft^nqUs le Calendrier grégo^' 
mn perpétuiLlH âuïsi écrit sur la Musigu<^ 
ancienne et moderne* . ♦ 

Guillaume Gosselin de Vire^ très-^babiT^ 

mathématicien, donria au public une j^rith'^' 
àiéuaue et un Traité d§ s nombres et dei 

mesures. . . 

Jean-||ap(4ste Uphamel , de Vire , fut le 
pfremte'r aeerétaire de^ Tacadémie' 4$*^ 
i'eienees t dont il écrivit Phistoire. Il a pq** 
bfié* un grand nombre d'ouvrages qui ont 
rendu son nom célèbre t et lui ont acquis 
la réputation d'être'^ an des plus savans* 
hommes de son temps. Le nombre de ses 
écrits en est un illustre témoignage.. %r( 
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«rotci les titres : . Âstronomîcd phyàica ^ 
1659, De Metcons et Fossillibus en 1659* 
/>r Consensu veteris et nova Pàilosophice ^ 
l66}4 Reginœ Càrisuanissimœ Juta induc^ 
tatum Bràbantiœ , etc. CVsr une traduc-» 
tion du latin en français , en 1667. Disses 
tation contre les pfi ûlèges de Saiat-Ger^, 
maifi'-desTPréMf en 1668» De corporum affec-^ 
tionihus y en 167O. De Mente Ùumand , en 
1673* De corporè animato lôyZ» Philosophia 
itestus et nova f en 167^% Iheologia spécula^- 
trix etpracsicif , juxtâ Sanctorum Patrum 
dignatu pertrackita » iS^U Theplogia cle^ 
rJcorum Seminarii accommodaia somma'^ 
rium^ en l694, Innitutione$ Biblia^ seu 
Scripturœ sacra, Prolegotnena » en 1698^ 
Kegiœ scientiarum Acudcmm histarim^^ 
la psalmos Commeritarium^ ijOl^ 
In libros Salomonis et Ecclesiasticum ari'^. 
notationes % IJO}» Biblia sacm vulgata edi^ 
Uonis et versicutis disiif^ç^tA 9, ujm cum elfcn . 
fis et optimis quihusque interpretibus prolo'^ 
gomenis no vis tabulis chronologeis àistonrx 
cis ei, geograpb^cis, illustraui ^ X7P^« 

tes Expériences de Physique 9 en dcu% 
volumes in-i^^ seat 4^ Piètre PoiinièrCt ' 
de Coalonces ^ près Vire. li fat le prer 
mier démonstrateur de la Physigue expé-^ 
rimencale^ en Tuniversité de raris» (iV 
Il eat l*honnear 4'ei( faire iin. cours, dt-*. 

— — ■ ■ ' ■ 1 

Cp Bist. des phil, ]iiod> par l|«^Sat3|na|| 
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vantleroi. Elles furent imprimées en 1709^ 
et réimpi Renées 9 pour la quatrième fois ^ 
avec uine augmentation^ en 1734* Mais rien 
ne lui fit plus d'honneur que i'iiiv.eoj^ion des 
^arotoètres lumineux. 

Lt parfait Géographe^ ou Vart d^apprendrê 
facilement la géographie et Vàistoire^ imprimé 

en 1687. Ce livre est de Renaud tecoq» 
de Vire. 11 augmenta cet ouvrage et en 

donna une nouvelle édition 9 qu'il dédia 
a Monseigneur le chancelier en i69$'. 
Un autre ouvrage plus célèbre eo son 

leraps, est la Quadrature définie du cercle^ 
dont la consultation fut imprimée et en^ 
voyée pa^r le fameux Roberger de Vaup 
scnville, de Vire, aux plus célèbres et 
$avans hoipfoes de son temps , pour les 
inviter \ la censijre de cet ouvrage ^ entre 
autres à MM. Dalerobert, DelalandcMaur 
duit , Atithetnii » Delatourette \ en Italie^ 
lesRR» PP. Lésueur et laquiçr, de Rome; 
le père Frisi, barnabite à Milan; en Esr 
pagne f dom George* Juan ^ directeur da 
collège des nobles ( en Portugal , le père 
l^echevalier ♦ de rpratoirc , et dom Juan 
Lebaron ^ &Lc. Cet ouvrage fut approuvéi^ 
Depuis long*tetyipst cette découverte faisait 
le sujet de Ta redherched'un grand nombra, 
de savans. L^ouvrage de M. de Vausen^ 
ville (i) reçut Tapprobation de M. Pingré 

* •* k4 

I II ■ I I I I I » ■ I — y 

(j) Vo|. }outn4. de VerduBi nar» 177^ 
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dans ufi rapport ^aic en faveur de cet ou 
vragc à Tacadeitiie royale , qui fut imprimé 

Îvec approbation , à Paris chez Dhoury ^ 
uedti iâ Vieille Boucherie /malgré la ja^ 
lousie de (Quelques académiciens. Le travail 
'/et rbeureuse réussitç dusieur le Roberger 
tott 'cApêndant 'lVb jet qui avait le plus 
txercé' le génre humaim On y trouvaik 
entre ^ les anciens : tlypocrate f Anaxaçorep 
jintipkohf ApoUanius^ Archimtie , fi^cv 
Fartkir les modernes : Vittti / Dencartts » 
Adrtanùs Romanusy Ludolphe dp Cologne^ 
Snéllius \ 'Gregorisf Valtis , NeuV7conf 
ptegoire de ^Saint^-VinJcent , Lagni , Skarpr^ 
Machin^ Simpson , MetiuSf Bcrnouilly f &c. 
ItÔQs génie$ du premiîsr ordre, qui^malgr^ 
|2t ^périoi^ité de leur esprit (tt de leur» 
kafons,- n'ont pà vainçre la résistance du 
cercle. Cet ouvrage fut encore approuvé 
par M. Dalembei't de I^académie française^ 
ffâr SA lettre dur 5 janvier iJ/U " 

^ Robert t 3bbé dq Mont-Saint-lMicbel » 
a écti; une Hisiviif Normati^^e. 

V Histoire de Bteutgne aéré composée pai^ 
Antoine Paal Legallois, bénédictin de la 
i;oagrégation de St-Maur.- " ^ 

Histoire de V académie des sciences a été 
faite par Jeaii*Ba{itiste Ouh^el^ jasqu% 
% fin du dix-septième siècle» 

iiuet • évMtté Avianches ^ a écrie 
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VHistoire du commerce et de là navigmtioi 

des anciens^ fi'C, 

Le fameux Guillaume ^ostel.i de Qaren-^ 
^pn près Mor^D» devins si . savant . qu'il 
remplit TUnlvers de sa réputâtîonn II fut 
professeur royal runivérslt^.dêP^ris^^ 
ou il fie admiret la yîvacici^ de $on esprir,; 
son éloquence ec ^sa tnéniôîre presque luK 
facuteuse. On eâi dit qu'il eût feçu du 
ciel le don des laijgoes» 11. parlait Thébreu^. 
Ije syriaque , Iecbaldéen et toukés les autres* 
languies, soit d'orient on d^occîcten^l.. foi 
^iûent apsfi familières, que. ei langue na*^ 
turell^. Enân on peut dire en un mqt qu'it, 
^vait toutes lëf. langues mortes ^ vin e^and^^ 
ftooibre de vivante^'; U voulur prarieir de^\ 
van tic rçi Charles IXquMl voyagerait. rfans^ 
les quatre parties dit,j^onde sans trùche-, 
mtinp II fut les délices; de François 1^^ W 
teine de ^lavarre lé combla d'honneur. Ât^ 
iioaïé^ il fur radmiration du sacré coK 
lége efi de. cÀbi^.oeitç« çzp'n^t du a&onde^ 
chrétien^ Les Espagnols Jui élevèrent dei[ 
Statues dans quelq^j^i-^ynés de le^i^rs. uni-^[ 
v^rtités i et pres^ué,..^i6Ùte$ lfH^9 ^cadé^^ 
foies conservent encore son portrait. Én*, 

-^Uéroagner*»^-A^ê'^^^''''^> Su^de ec? 
ttèffie en J^^rgfme » il fut^' cèMsi^éré .des^ 
princes et d^s peuples coMinè ^é plus beaa[ 
g^M^ àffièhi sikle. IV est vrai que sur la^ 
«iv4fl sa^vle,s<|p grand^vj»»^^^ uuor^ 
ffU(|# sa idétf« <|u'U donna dans les Rï^ 
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vertes du Rabhinisme et de Vastrologie^ lILtïp 

après avoir beaocoup voyagé, il revint X 
des pensées plus saines , en sorte qu'on 
remarqua que ses cheveux» qui étaient, 
i^ous blancs» devini'eDt noirs^ ce qui fît 
observer que son esprit était en quelque^i 
sorte rajeuni. Il mourut âgé de 160 ans» ^ 

Ses écrits , qui sont en assez grand 

nombres » attestent l'étendue de ses con'^i 
naissances. 

Aninkie-' Adolphe Eechevalier» deMon*^' 
i^bamps près Vire i fit imprimer en i^jz^ 

une Grammaire Hébraïque, Il avait étudié' 
cette langue sous Vatable. Comme il étaic 
calviniste, il fut obligé de se réfugier 
dan's nie de Grénésey où W mourut laf 
même' année » âgé de soixante -cinq ans» ' 

le livre fntitalé : Esprit de U coutumé 
de Normandie^ est l'ouvrage de Bertrand- 
liubin Palière, de Vire, qui mourut en 167$ .: 

Françoîs-Ferrard Cascelde Vire^ âvocae 
iu grand^constti ^ a* fait imprimer deut^^ 
vol umes de Q^uestions notables sur les rtia^ 
Uères béneficialcsj Us définitiont dudroit co^^ 
a^n » les règUs 4$ la chanceUerie ramaine 
lusage de la coar de Rome , pour Vexpédh 
tioordes buUe^et autres provifdonê pouri'ex^ 
j^édtùon des ibénéfiees d^ Framem 

Vexpli^ation de la coutume de Norman^ 

éU t imprimée en deux volumes in-fplio , 
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^ fsf de Jcan^-BapûsceFiausc, dt Vire, syn- 
<lf<rÀ«s'iivoci»aiJ pàrleàiént; de Roiien; 
11 mourut â St-Sevet , près Vire. " . 

r i)ubescf delà Robérdièref fit iiâàpriéer 
pluiieârj euvfage^ tnHé ki'dkint. l&niutUi 
mmladies lénértènnei ètiinaniit sut là S car" 
latine angiMÙs-e ^ fièVré qui régna à Vitei.^ 

; htBoc&gtiégahttfem^ptëàmt plosieiirV 
poëces célèbres. Ôiivier Ba$5cUii,cje Vire^' 
45c un def a^cîei»;^, celui qiii.4 jooidé^ 
la plus |raiidé réputation. .Coméie il vh 
vaic au quinzicHie siècle, où la ppesie Fran- 
cise était encore au berceau^ Olivier iiJé 
ipérité 4e Tinventroiif ii a cféé son genre* 
C'est Jjaiquies.t l'inventeyr des Vaudc^. 
yiJlfs^x\om que. ces cbaribantes poë^içt' 
retinrent du lieu d^habitatioii dé cet i\r 
/ustre poète,, trop peu connu (l) et trop né-' 
flflipé. Coronie il était^ foulon et qu'il de- 
l|)«u^ait d^ns lés vaux , sous lâ viire de 
yire , où il çhantait ses vers,^n étendant 

^[^^m]^ vallon.qtii.ço%e U 

^i^r^, ; de Vire , .ces chansons , furentL 
Mnrv'n^ées Vaux-Je-Vire. Dcipursi ^tUes si 
ri»aiidireot en cîiyers, endroits J et coniihfi 
fc peûçîe ré$ répétaiUe long des rues ;eilef 
NÏ»nt dep^ corruptioiî , le noni* 

^^Y^udf'viïli^s, qu^ellesonçretçnu, ainsiqu^ 
t)éàMCoûi> dVqtres^ ciui depuis ont été* faites 
ïi^SKUfe'i^^* celles d'Olivier Basselip/;^; 

4 
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Ces poésies fureat ,î*""5!Sll 
éuant au style ,et mises en meiUeor ordre 
2ar Jean UHq^S, *vocat a Vire , ou la 
poësie étair si peu en. vogue. <l«..«l/«« t 
5ic-on , excommunié pour ce su|gt . 
oblicé d'aUei! à *^Qioe , pour .obtenir \ ab- 
wlution . d'QÙ U.f«« «wrooittOlé le romwn. 
. Ces chaï«oni à'oiït pâint été publiées. 
Nous les devons au 2«e dinpjelqu«s artia- 
Mtirs qui-nousen ont conserve «ne part» 
tlorttducjqaes antiquaires possèdent encoré 
fluelquesrecueils. Je donnerai plas batqu«i- 
5ues-un. de.ses vaudevilles. On peutcom^ 
parer 01tv««t>à Maïot et Sx Gftlais. 
• Les'^uvres'iràorace et Je J^^^sit^^ ?f 
éîé traduitei en vert français '^«^ ' 
%r les sieurs l^obert et *f <»VÎ^ i-e<^hev*. 
Sec de Monchamps , près V.re. Cet» 
traduction, qutèst la première qui ait et| 
^aitedeces ouvrages, en français, esta 
SineinteUièibie à présent. LeUr, autre* 
^^"esoot é^té recueillies et «™F»'n.^« J 

Afx^ KUme sut U mort de Henri de VaMi, 
*^ f-vlnncl î». une Oie à la France 
rot i*''^'"»'^'** • ie Henri IVi 

sur f avènement au trou* , 
Ôaatre-vingt-sept Sonnets surlafot; dti 
^!ir^s cyLnrU,..itcxxiy'^^yt. par And é 
Lch" aller , avec pluV.en^i SonntU surU 
ffCStt de cet deux célèbres . Foetes. 

ïhooias S»flnet àt CourWl de Vire , » 
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fait inipricner des Satyres en prose et en 
Wis cjittUie Us médecins empiriques et chat-^ 
hîansy ce quelqu^autres Satires dé'^ 
dia à la reine merep ça i620» 

! Les lamentations dejcrémie ^ envers frdn" 
fiis , ont été données au public, am$i que 
quelcjues aucrçs ojivrages , par FrançoiiP 
mÂvin de la Blanquaire» de VitCé 

» A$9elm de Viré , an^ieci^ prbViieur 
liu cdllègé d'IfarcoUrty'a confpoW lé Poëme 
de la Rètigiaà f avec ulf Discours pour dis- 
poser les Déistes à P examen de là vérité et . 
éks réflexions pot&cedx fui rie ionndisseni 

et Redoutant pas encore la véntc de la iltf-. 

ligion* Une ode sur ia Foi > une autre sur 
U mépris de la fottum^ 4. et unie ;^ro&t^e 

i\xxïa paix du cœir^ sur la vérité et $arCétat* 
de Chomij^e ^ unc Epltreâ un arrtiatu^duàla, 
eampagne ; de plus une Ode $ur ii^ suiei* 
Ifonné par l^Académe frangiise » on 1709: 
que le roi ^ au milieu des armes ^ fait tou\ 
^fQUf s Jisurirles lettres et les arts^ pfr l^ 
pfotéction qu^il ne cess€ de leur accorder. 
Il composa encore une Idylle , intitulée^ j 
JCr mort de Pitlémonf dgat les acteurs^ 
étaient TyrciM et Lycidàs 9 une ,4ucre 
s3r la mart d^un ami^ sous les <noms de'. 
Jfamon ec Ly sandre. As^^Mn était docteur 

4e Sorboane» Il mourut vers 1770. , 

^TLë.Poëine intitulé ; Les Plantes , est de' 
M Gl'steli de Vire» ainsi qu'aa autro^ 
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SOUS le nom de La Forêt de tontaine» 
ble^^Up Ces deux Poënies sont éstiméu Lé 
fameq^ ioUrn^l dés Débacs parle avef 
éloge. 

lé G4nià dè Vkammei poème j a kxi\ 
composé par le sieur Liouk deCh^nedoU^ 
(0 ^ifi4i.tjue rOcie intitulée Michel^ Jnge^ 
pièce qui a.rrtnpo!;té le prix à UAcadénaitf 
d^s Jeux Floraux , à Tpulousf ef? l8p3 
et a loériré à son auteur unè aroarantlîfj 
d'or qui lui a été d^ç^raiéç pîM: c^fW ilp 
histre Académie. 

le pfilic Poème de HFéte-Piéu dans vm 
Village est du sieùs Lznw dé la &e»au-' 

dière (a) . , 

te sieur iebcrriaî« (3) deBrécé, près' 

Avraoches , est auteur dû Nouveau la 
• QuintinUU de quelqu'autres Traités , par- 
, ticûlîtrenieAt sur les poiriers et porooiiera' 
ï cidre ét autres aibres frotriers. Cet es- 
tiiuable auteur e^f inortrapnée deifiièrc. 
M. Lemonniér de Sa|pt-Seyer, a jpubVié 



. (i) Voy. le journal de VmpnâU^emeuf, 4/ 

Vire, année 1808.. ^ « 

(a) Voy- le nouv. mercure 1808 > et le jourpar 
des curés, juin 1809. ^ ' * 

(3) Voy. le rapport général de la société d'a- 
griculture et de com. de Catu^jgiv J^imé l^^uV 
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^tjtfiiieurft ouvrages 9 entt'aurres un volume 

l/i-foîio, incitulè ; Observations de la lune ^ 
du soleil €t des éioiles fixes ^pour servir à la 
Physifue eétetU et aux usttgts de la navi^ 
Ration « ou Von voit le rnoaventXHt àe ln lune 
^£Jï ascension droite » déterminé , indépen" 
^ammetu de ià pariUatc , et les nauuetles re^ 
Màêf^àes pour (fonftatèr ViticUnMon de Vor* 
bite lunaire , tza plan df l'écLptiçue» Cet 
puvra^e un honneur in^ai ^ M* ^e^* 
fDonmer. li était menlbre et astrbntftoie 
ôrdinaife de l'Académie royale des sciences 
pc fâJt Mvant du premier ordre. 

■ Julren Pouchard , né auprès de Dom- 
froi^t^ en 16^6 > associé à Tacadémie des 

Ift^crtpitoiis M belieis-itttnss 9 professeur 
ftyàl. éa lltngue grecque / eut la dire&r 
i^dndu journal des savans. Il à laissé une 
Wstoire umversetUf manuscrite 9 depuis la 
Wiétion du inonde , pisqi^au règne de Cléo^ 
fatre.ll mourut le 11 décembre l^o^. 

Rousself docteur médecin, né à Saint- 
portier 9 près Domfront, proiesseur de 
éh)rmte et de physique expéritnetitate à 
Caen , a publié plusieurs ouvrages, dont 
Voici les titres: i^. Duscnatio de Hcrpe-z 
tant varifs speciebus cousis 9. l77^* ^^"^ 
jî^xfon sur la nutrition des curpji ^)rgtniçue^ 
-jfjyà, 3^. Tal^ieau des maladies épidém*gues, 
j^ûi ofUfégné en France f depuis plusieurs 
siècles 9 1776. 4^* Liissertation ^r la aa-: 
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iure du gai inflammable 9 1778. 5^, Obser^ 
ration sur Vcpidimie d'Amjre-iille ^ ^779» 
,6^. Obstrvauon sur la dysstnièrie > 1779. ' 

JDisseriaiiàn sur le -^scerhuc ^ ouvrage 
couronné par l'académie royale de méder 
cine de jbris ^ en 1781. b^. Recherchet 
Mur la petite vérole i 1/81. 9®. Tableau des 
Plantes usuelUsfiy^l. 10^. Flore du Calva- 
dosp 11^. Elément de chymie et de phy- 
sique expérimentale* loP. 01 nervation $ur la 
ftatufe de Vûtrûbik , en i8co. 

" Dom Xassifly^énédictin, tiéà Labaso^he, 
le 19 novembre i(>97, a laissé diverij 
puvragçs frès-savans. if. MUsertaUoa 
d*Rymnologie. 2^, JNdtiee des manuscrits Jk 
la jBibUothèçue de VcgUse de Rouen , par 
J'abbé Saas, reviie et corrigéejen IJ^J,^^^ 
le Traité de la nouvelle diplàijiatijue \ en 6 
volumes în-4^. Cet ouvrage fir un honneur 
infini à son auteur. 4^. rUutoue litUrairc 
de [a cottgrégfition de Si-Maur , en 1770. 
Dôm Tassîn mourut i Paris , le dix sep-^ 
^'irembre i777' ^ encore composé plu- 
sieurs autrei ouvrages, • ^ 
J. H. Roussel f hé à ^t-Bomer, profes- 
seur en. dfoît ï l'ubiversiré de Caen^ 
membre de PAcadémie de Mantoue , est 
aliteur dé plusieurs savants ouvrages, 
'cncr'autrcs , une Institution au Droit» 
Plan de législation générale. S^. Disserta^ 
tioh sur les crimes et les rrjoyfn^ de les dér 

truirc j pièce cjui remporta ie prix à i'aca- 



demie de Càeti ;enV773% et fut rroprinaé 
en plusieurs l^îVgues , avec quelques aucref 
I>isserution& :5>t^,^éme auteur «qui a de 
plus laisse tn'^mnuutit ig^^^h^M'dê te 
vieillesse de Cictron j et quelques- autres 

ouvrages* Cet auteuc mouruc à^t«Bomef»£ 

i8oi. ■ ' ' 

Michj^l de Saint-Martin^ sieur de la Marev 
du-Dezert^, naquit"! St-|Lo, le premier 
mars 1614^ d'une fanniljc noble. Il parut 
^^n naissant , si dilForme ^ *^u'on délibéra sà 
on lui donnerait le'^ bapi^me. Il eut pour 
parrain M'. Dubois premier écuyer dix 
roi et vicomte de St-Lo ( <jui donna plus 
décent mille écus de bien à pette vilic^ 
pour fonder diverses utilités publiques 
Alonsievr Saint- Martin était si singulier 
qu'on lui donna le nom à^abbt Malotru p 
' cependant Sj^s .parents ayant «connu ^fi 
^sprit vif et pénétrant dans cet enfant ^ 
si disgracié de la nature, prirent grand soia 
de son éducation. Ils lui donnèrent un gea- 
tilhomme pour précepteur. Apr^s ses prer 
mières études, ils Tenvoyèrenr à Paris pour 
s'y perfectipnneré II y connaissance dé 
M. Nicolas de Çagny » marquis de MontQ- 
bellu , archevêque d'Athènes et nonce du 
pape en ^rapce. Les pelles cbqj^es que 
de St*Mdrtin lui entendit racqnter dp 
Rome , Teiig^agèrent à en faire le voyagiç, 
U y fut ordonné prêtre, et reçu docteiy; 
||i 'l^'héologie » en Tuniversité de cette c%« 

4- • ^ 

• ^ - - -'- ■ - Mt« 
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j^Uale du monde- chrétîep« U fut honoré d^i 
litre de protonocaire apostolique. À son 
îretour daos^ SQn pays « il se fie incorporer 
id^ns la faculté >de. XibéQlQgî.e dci i*uoiyer^ 
jiité de Çaén. M* de Sc^Marcii^ sf forma ^ 
fLome dans les exercices d^une piété isolide^ 
|i ^tût doué d'une ame sensible et com-> 
bâtissahte. Iraiinait la gloire 1et à faîrë Le. 
pièn qui dépendait de lui. On est tenté dè 
jptolre qu'il 'aimait beaucoup» par les soin$' 
Iju'^ii prenait poiir conserver sa santé, jus- 
qu'à se rendre ridicule; maïs on l*eîccuse, 
jin faisant attention qu'il ne faisait que 
sulvrë lés avis x\\it donnait à ses matades 
ijlohsiéur l)é1orme ^ docteur en médéciri^ 
de la faculté de Paris. Ce fut conformé-^ 
ment à sa méthode » qu'il $e fit faire un 
^^antàtôn dé ifutàine ^ qui prenait ()^ IS 
fête aux pieds , qifil prit plusieurs culottes 
les unes sur les autres , qu'il portait uti 
^bllibrde fiicaine ; plusieurs paires de bïï 
iét dés bottines de maroquin bien doublées. 
Sei habits étaient aussi dpublés de peaux 
ide lièvres ou de lapins, z&ii de les rendire 
^Ittf ehkiids , selon loi; ce qo*it diiaic té^ 
^ir de M. Ûelorme , il n'est rien de plus 
dangereux que les vents coulis. Ce fut 
^àw s^en^réserver qu'il se fit fairê ûfe 
lit de briques , et qu'ail se tenait chaude- 
')nen.t , afin d^é^^iter le froid de la tête ét 
^âes |>teds. ti sb faisait isaigner étpufgér 
K^isatre fois p^r an , au ^changcmertt dfe 
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Maisons. U saivair eicactendent les avis de 

M:- O^lorme, dont il nous a laissé un 
recueil des rececces qu'il avait coutume 
"d'ordonner* 

^ ' Qji profita de la simplicité de M. de 
$t-lViartin et de Vidée qu'il ai^air de foli 
mérite pour lui persuader que l'empereur 
de Siam lui, envoyait des ênibassadeurs ,^ 
jpont ie féliciter en qualité de recteor dé! 
I^université. Cela doiija lieu à une farce 
qui amusa beaucoup coure la ville de Cieu* 
A cette occasion U fut ticré de marquis de, 

•s' . ♦ 

On peut dire q.de, sçs singulari^s à 
parc , il a fait beaucoup de bien à Caeu 
$oic pendant qu^il a été recteur de l'uni ver«- 
iïti^ ^6tt après* Il fit rebâtir tes écoles de 
théologie. La place royale fut dressée et. 
ornée par ses soiQs» Il fijt placer plusieurs 
' ftatues en différentes places de Caen potir 
les embellir. Il fit refaire la beîie croix 
^"^^^"bo^ goût. Il fit orner et embél- 
Ùr la eliap'elle de St-Frânçois daas l^glt^e 
des pères cordeliers de Caen. Il fonda On, 
(liner pour douze pauvres , le jour Saint- 
*iPierre et Saint-* Paul , un sermon et des 
prières pobliques tous les ' mois dans ia^ 
^•ihapelle de POratoire de Caen ; et dans 
^'éfilise Notre-Dame de St*Lof une lampe 
^]|rdente , ^es prières pRti:iiqaes avec - plu- 
^eurl cifMTges allumés. Il fondai un pri^ 
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de musique à Caen. Le grand nombre de 
livres tiàtfactum qu'il a fi^it imprimer ', 

Erôuveht son esprit et sâ fâctlité à écrire» 
a description des Voyages qu'il a faits» 
prouve quUl était bon obsecvateur. On a 
de Lui les ouvi;agés fuivansf.; 

Le Gouvernement de Rome , dans Itçsel 
il tràin de la religion f de la fu^ttce et de 
la police ^ in-l'X d'environ JCO fagts ^ Irtir 
primé à Çain en l(k$^. 

VHiâtoire des Pays'^Bas ^ dans laquelîiil 
rapporté ce çài est passé dé plus consi* 
dérable , depuis César ^ jusquà Frhr.çois L 

Ventrée soknnellê dë Monsefgnèur de 

Neàmond dans son dioccsc son élrgem 
' ♦ •• • 

La vie de Monsieur J[)ubois procureur du 

roi à St'Lo^ 

Un j^raiti I4 noblesse et de^ ses privjr 

Un Livre de 6 grandes statues élevées à 

ses frais sur six colonnes dans les différentes ^ 
places de la viÙé de Caen • ' 

La vie d^un bon chanoine. - 

la vie de M. Çucrville j Curé de Notri- 
JDame de Caen. 

U n Livre sur le respect dû aux égUses et 
aux prêtres. * ' 

Le voyage au Mo nt- S. t Michel a^ec M. 

de ChAiiibQi I filé du Gouvttnsur d$ Cam 9 
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qui fut nommé capitaine de 100 jeunes gens 
' qui Jurent du làoyage. M* dé àt^Martia fui 
nommé roi du pèlerinage. 

Un Factura contre Vqbhesse de Cain » têit* 
chant le chemin StrGd^s. 

Un Alnuinack contre Les bonnes maufù 
Te Cqrnav^l 4^ Romt^ 

Discours sur Tordre que Von ticnS 4 
JlofTO pput eimpéchet les mauvâis livres. . 

La Cérémonie du ManSf ou description 
4e la Cavalcade pu se faisait au Mans^ frt 
certains jourU 

Description de Uvilie de «fi-Lpt 

Façtiim contre Jçan Çon^ptre etJilfB ^ 

Facium contre bourgeois de Caen qui 

estimait plus les kabitans originaires de cette 
ville f fue les ger\tUsâornmes çuifjiantétran^ 
Êcrs p venaient y habiter^ es y apporter 

leurs biens. Ce bourgeois paraU avoir écrit ' 
contre de Saint-Martin qm. se défcndUm 

Un Livre contenant les noms^ 4e quelques^ 
habitans d( Ca^p. qui avaieni voyagé dansi 
tes pays étrangers. 

Moye^ns dooJt M. Delorme , médecin iA( 
toi ^ sUst servi pour wiUre près de cent arisj^ 

M^. de Saint-Martin décrit sa vie dans^ 
rhi&toire de ce Uvre t et les soins qu'il 
prenait de st santé» 11 mourut )e 14 nç* 
«^nUxs ^687 9 apr^s avoir demeuié 38 an^ 

■ 
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dans ranWersîté de Caen. Il fauc voir sup 

fcet homme original et singulier , une bro- 
chure intitulée /a Mandarinade* Jt ûiûrài 
histoire' par les Quatre vers ïiu'on li^ 
|u bas de son portrait i()uifônc ingénîeii-^ 
^ement connaître sou ca'rà'btère, 

* Afflubé de huit bbfihet^ gras , 
Botté de huit paires de bas. 
D'un venc coulis la sourde atteinte 
Me'f^it encor frémir de crainte» 

VUlu^tre cardiual Duptrron, t arche- 
vêque de Sens» naquit âu Bocage» Il fiîc 
étevé et instruit à Vire où sou père était 
ministre proresraiic. Le cardinal Dgperron 
^utla gloire de cbuvertir Henri IV % U 

' foi catholique. Il fut ambassadeur à Rome 

• avec Dossai , oh il reçut , pour le roi^* 
rabsolacioa ,du souvératn pqtitifé. Il k 
composé un' grand nombre oe' b'éaiilt oii« 

;vrages assez bien connus , sans èn métcrî; 

.ici les titres* * t . . 

R E G H E R G n E S 

i^Mr rindustne, des J^pCfi^ dans^ 
tari de guérir le$ Maladies. 



Médecine était très^simpleicbes lei| 
anciens BaçaÎQSi et^commsj'di déjà eu oc^*^ 
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^çâsion (de le réitiarquer , plusieurs ihalar- 
jâies très-communes de nos jours , leur 
jËcaient inconnues. Les hommes y étaient 
jfobustes et bien constitués , les femniVs 
^vigoQteuses et tiès fécondes» Its éraienc 
"sans doute redevables de ce bienfait à 
leur nourriture sitnpfe et frugale ; car ifs 
'ignoraient ou du moins ils faisaient peii 
'd^usage des ragoûts » des épices ^ etc. (i) 

Cependant comme le corps humain est na« 
|areUemènt sujet Vune infinité de maux, [lt^ 
a toujours eu au Bocage un grand nombie 
]]de gens ' qui S'y sont occupés de l'art 
^e guérir les màladîes. Comnle h santé é^ft 
^fe premier et le plus dèsirabie de tous lés 
*bieas ; que le plus grand service qu^oh 
jpifisse rendre a quelqu'un » est de. la lui, 
^onserver ou de la lui rendre quand 1! l*a 
éperdue ^ les médecins étaient en grande 
^jestuheVn ce pays.* tes plus anciens furèrft 
tes Druides , qui \ étant les prêtres de 
religion, étaient révérés comme dés oracles. 
yis furfent jiendàrtt plusieurs *îiècles , lés . 
*sei|ls^qui exerçasse la médecine parmi 
Tes Gaulois ^ mais depuis leur destruccicra' 
par l*empèrtur tjfeère , Jn ^rahd ho'rtibf^e 
„ d'hommes se livrèrent à cette science ^t 
' ^prétendirent posséder dés reUièdes infail« 

' . "... . • , 

Ja^^lfcs jjnjTMns&at cfLCçore h.pi^se&t peu dHij» 
sage des sauces, * * ' ^• 
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libles pour la gi^rison de diverses mala- 
dies f ensorte que ce fuc presque comme 
dans rancieiine Egypte, où i) y avait au- 
tant de médecins que de genres de ma- 
ladies. Ainsi au Qpcage Içs uns guéris- 
saient du mal des yeux, ies auçfes da 
mal des oreilles. Ceux-ci de la toux, ceux-là 
4e la gâlle. lia grand nombre avait di« 
vers spéci6ques contre la dyssenrerie, 
les douleurs des membres^ le scorbut^ les 
l^aaarîs , etc. etç* 

La chirurgie était ençorç plus répandue, 
quoique la plupart fussçnt médecins » chi- 
rurgiens et même pbarmaciçns, tour en* 
^mble, ordonnant et appliquant eu^- 
mêmes les remèdes qu'ils avaient çompq* 
ses. Ils étaient siir-tout très-habiles dans 
la partie des os qu'ils remeccaient en per- 
fection , étant tous les jours occupés à ré- 
tablir les membres soit des hommes ou des 
animaux; car^ presqqe tQus traitaient Içs 
uns et les aut.res. Cet art^s'est perpétué 
jusqu'à préseiit dan$ nos. campagnes qu 
trouve en ttiendef endroits des hommes 
«t même des feiniiies ttès-ha^iles. daû 
cette partie de Tanatomi^ ^ qu'on noiniçe 
Çstcologie. * 

Lçs remèdes étaient fort sfinples dans 
ces tems anciens , au lieu d'aller en Ara- 
liieou aux Indes chercher des drogues, ei; 
<|es aromates, ils se contentaient des herbes 
•'4.^ leurs champs Qii ^e leurs^ jardins et 4l4 
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^impies qui crois^aienc dans leurs forées» 
Quelques purgacions , quelques pitiules 

^composées d'herbes, de fleurs ou déracines 
^tt'oa croyait avoir CÊ^rujnes vertus saii(- 
taîrès t faisaient tous leurs inédicàmens ^ 
soit pour les appliquer a Pextérieur ^ sur 
' les <1( verses parties du corps , sqîc pour 
prer^cice inténe^^emellr• Mats ces remèdes 
étaient en petit notnbre , relativement à 
la muititude iaôaie qu'on etnploye à pr4« 
s6nt, ils s^applîquaient sur-tout à la ba^ 
tanique \ cgr Tunique étude de la médej- 
jcine I ét^c la connaissance des plantes. 

Entre toutes ceile^ dont ie$ Druidejf 
compcfsaient leurs médicamens^ Je Xrui de 

chêne avait, dans leur opinion, des vertus 
snerveilieqses ; ils le^ r^afdaient commue 
.une espècÇ' dçpan/jc^è capable de guértr 
toutes sortes de maux , comme une anti- 
dote contre les eifet^ du poison , comme 
jun spécifique ccin'tre la sterilit^ # comme ^ 
pnémoliianc et un dissuivant propreà adou- 
.qif et dissoudre les tutueurs » çomme boa 
i guérir les diverses ulcères^ répMepsieM &c 
aussi ils ne le coupaianr qu'avec de grandes 
cérémonies où l'archi-druidc présidait seuU 
iaiprlr^Ie sacrifice de deux taureaux blancs* 
if montait sur le chêne et coupait le gui 
avec un couteau d'or, d'où il était rec^u 
dans le' samùgtt H<tftc » espèce de manteau 
militaire qu'ils regardaient comme sacré.; 

éAfiûÂls.AvaieAt une teiie confinée dani 
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le 0ui ^ qu'ils le ndmàiaiibirc à pcQ^rià 
'guérit tout, (i) 

^ Le Selago\ herbe ^ peu près sérabîàbîè \ 
de la bruyère ^ était administré pour Jits 

'maladies des yetix. Ils leciièilfaîeftt âtrisî 

'à . ec plusieurs cérémonies sup'crstîtî'euies. 
Celui qui ](;[ coupait dçvaic êtfe vétù dt^ 
blanc t avoii^ les pieds nuds ec lavés ; il 

'offrait un sacrifice dé pa|ii et Se virt ; lift 
coupait ensuite de fa niàin droite en vt* 
Joppée d'un bout de sa robe /avec un cot^, 
reau d^atgent ou d*dii autrîe tàéïil prl6citfîi^. 

La PulsatilU^ là SamoU » U Verveine tt 

Buelqties autrèS , étaîèht''é|alej[iiélit "cé- 
ibres dârts la hiédecine des Vtuidés ; ïhà?s 
presque tous leurs reni^deséiaiencprepârés^ 
et appliqués avec divèfiles ']îéi(Hbiites bf^ 
^îarrés dont $è sérvtretit ^depuis deiix Hidi^ 

{prétendaient déjouer les tours, Tés devinii^'^ 
es deviner jpsses'/ceiix ^ui'guétUi^âient 
^rtWîces avec queJquès chah^éirtéiH qafe. 
les temps *, rignorarice et la superstition y. 
^âvâient mêlés.. Je rappbftérai qtielqufes-iiris 
àe cés tlet-rilers fe^è^is^ potit U miié^' 
'^ité du lecteur. 

* Les ions gtiérissaknr (1«/T^ bfûW eh^ 
'appliquant quelques "ehiplltres et roàfmo- 
.^ant certaines prières* Lçs autres applî- 
'fiuaient le ncmbre de AeiifTers àcfaevàUuiL 
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î ventre pour soulager dè' la colique. 
Lilleiiirs , c^ecait une couronne de fleuris 
uHIs suspendaient au ciel du lit pour* 
;uérir les érésipèfes et autres maladies des 
âunbes « celui-ci coupait Ja âèvre en 
o^naut les ongles du aiala4o et les tai* 
ant manger àim chien; et celui-là faisait 
ftasser le^ipal des dents eu içs tombant 
Ivtc un clou qu'il fichait ensuite dans uné^ 
les poutres de la maison. Pour 1 aire cesser 
le ctaasport^ on appliquait du sel gris souj^ 
ta planta des ptêas du maîiatde. Pour les 
pâles-couleurs , ils mettaient du ran dans' 

les sabots ou ^souliers de ia jeuuç per-» 
fonut^ Pour i'hydropisi^ , on levait l'é* 
iorce d*ua jeune chêne 6c on l'appliquait 
siir le veatrer Tous we^ remi^dest c)ui pro* 
menaient du bols de chêne , égalent sure^ 
jpieat des restes de la vieille *:uperstirioa 
À^â J>mides^ ec de leur vénération Pour 
ces arbres. ?pQr guérir les hémor'oïdes ^ 
ils mouilUient leurs doigts de salive étanr 
\ jeua ^ et en frottaient iç ^oial en disant; 
BfQcht , vàH*€n » DUu te maudit^ £rc« 

Je poMrrais citer une multitude de ces 
vèmèdes tttérveiUeux; mâis ceux-ci senf 

Swffisans pour faire voir le ridicule de tous 
ces jongleurs ^ qui prétendent guérir ^zx 
décret 9 eô ôbservanc éertaine, cérémonies 
ëicraordinaires et puériles. 
' C^stavec une sorte de honte que je 
suis fotcé* d'ayouer que ce pays nVst par 
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^encore tout-à-faK purgé de ces charlauiiS| 
/\ai font encore bien des dupes* parmi aos 

yiilageois. 

Mais il y avait ait Bocage un grand 
^otnbre d'autres médecins naturalistes ^ 
oui , sans avoir étudié Hypocrare ni GaUen 
«aient pourtant habiles, ils tiraient toutes 

leurs connaissances de Ja nature i de VeXr 

Sérience et de la tradition de leurs préi«> 
écésseurs t car ils u'écrivaientrièn. Leurs 
ordonnances étaient vef baies ; ils compo* 
saient et administraient eux-mêmes leurs 
femides Tous tes termes scientifiques donc 
se servaient les disciples d'Esculape leur 
écrient inconnus. Mais la connaissance des 
plantes et de leurs vertus leur était fami- 
Tière; plusieurs avaient réussi à composer d'ir 
verses portionsqui'avaient des succès surpre-* 
nans* Ils préparaient, avec lesuc des herbes 
ét des plantés » des onguents qui opéraient 
des cures cconnântes sur les plaies, les ru- 
meurs , et les ulcères les plus invétérées; 
des fleursy des racines et des autres simples^ 
ils exprimaient des essences qu'ils etn** 
ployaient contre les centurions, les meur* 
trissureSf les douleurs de rhumatismes, Ihs 
^jn^ignoraientni Tusage des bouillies, ni des 
cataplasmes ; plusieurs de ces remèdes 
l^taient excellents • quelques-uns sont en* 
^ore corfnus , mais sont devenus le secret 
^es familles qui les possèdent. Ils opèren^ 
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^Rcore journelietnenc ia guérison de divers 
Aiâux f abandonnés des plus habiles pra- 
'ticieas* (l) 

Sans^docice les cbtrlatans doivent Itre 
réprimés; mais les hommes que des conr 
naissance^ profondes ec uoe iongue expé - 
rience ont rendus habiles dans le traicem^Oit 
de certaines maladies^ tnéritfent la cppr 
fiance et nedoivent point être traités d 'em- 
piriques , par qela seul qu'ils o'oiu pjoiiit 
isndoâsé la robe de Aabeiais« Les formes 
ec iesfègles sont boi^ues pour faire éviter 




saais 

capable ? Un auteur célèbre ije s'es(-il pa 

même moqué de 1^ médecine en général ? Il n'^ 
a, dit-il, nui accord entre les docteurs médecins. 
Les uns , comme fflérophilus \ placent la cause 
des maladies dans lés humeurs ; les autres , 
comme Eraststrates ^ au sang des artères; ^sr 
^lèpiadts^ s'en prend aux atomes invisibles , qui 



^ corps et dans la q , 

Sifoio^ dans la cofiràpCioa des alîmeos; Hypo* 
ùrate ^ la place dans les esprits , etc. , eio. Outre 
Hmt iofiâtté d'autres , tels qué Sioraifanil , 

JBntariiUf Paraeêlsé ^ e(e# ^ etc. , qui tous ont ett 
opiaious différentes:^ et qgi , en changeant: 
fntièrement la médecine, ont traité d'ignorans 
et de jongleurs tous les plus célèbres raédecia/ 
de raAtiqui^é. Mont, esjai^ liv. II ^ ehap* 37. 
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quelques écarts i et réprinaiBr .la licence ^ 
certains ignoraqè léteétttrM. Al0tsl£«éni^ 
flie connaît point de bornes , c'ést toii)our< 
dans ses élàns hardis qu'il jproduit le beau 
jet l'utile. • ^ = '- 

Les anciens f vaient une grande confiant 
dans la saigiiéé» lisse faisafeat saigner pfrï 
l iodiquemenr en certaines saisons, 
bas rare de trouver des personnes qui Ti* 
vaicnt été des 10 ou ^oljC^is. tl) 

La sueur était encore lin dfe leurs rtf- 
mèdcs favoris , sans doute cju'Hs en avaiei^ 
éprouvé des effets salutaires^ Il est copng 
ùue les sauvages Se TAirTeriqué septen- 

triooale Cî) ^^s^l^k 1?""^ 

maladies ^ se taisant :(îu*r abQp4apftift«itt 

•tiaiis une étav'é, il est vrai que Rs at^ieiif 
Bocains étaient d'une plus forte coasticu- 
rion que noiis,hàh.ièulemfent^ârla^jpù^^^ 
de leurjs mfleur* , tuais encor^Ê MtureueT 

ment. ' ^ 
' Ils ne » iÉiariàienf guères avant r âgî^ 

^e îoans , et Jeè finéâvâttt' ^ ttfiîétté 




ir M. Robert* 
' (^) Voyage de Lahdntàii y tùtu. tt 
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hkàê'f^il ea U&u\làïi plus heureux av^n^ 
nigfi. iimrs ea&^jiécaîèoc fores ec Wgou<« 
itnXf la (nère les nourrissaic de son lait, 
ila'y avaitque des inârmicés considérables, 
otti €n dispeasassenc. Cecte pratique^ con*- 
nirae à la nature « avait les plus heureux 
effets» tant pour h mère que pour les 
enfans » cjn » sans êcre médecin , la seyi0 
ttpértencesufic pèW con^atcre qq*ûn grancF 
nombre de maladies q'ui accompagnent oti^ 
suivent les couches , provieanet|C sou^^ent 
^ \m q«ir^nr^éi^t pbtot tiré par li$ voie< 
natureUifs , pas^e dans h sang , se mêlé 
la bile, engendre drverses maladies souvent 
longues ecaiguës. autconduis^ncau toni- 
^çau un grand nombre Ç9 femmes » qui^ 
pour s'épargner quelques vèilles*, s^actirent 

»9 ^^i«S^ «ï^^y? • îl d'é^fp^riçnçe r 
guç If^ enF4ns noUrrîs du lait de leur» 

ÇP^es , sonc toujours pluis s'ains que ceu|^. 

«yj %opu 9i}jiu^is d'un laii étranger. / 

Ma^is une coutume barbare s'est établie 
éé àqs |ours ^ elle esc mêobe déi§^ très eji 
l^ogu^ ^ c'dit dis né pla» laissa teter 44. 
tout les enfaiis* Cfn les nourrit avec je né 
sai^ quelle panade nouvelienient inventée;" 
Mak nous sommes dans le si^ècl^ Jjii^ 
tnièrês', il fane que tout ot qui' est vieiiV 
iiibissl la réforme. Malgré coures ces mer- 
^eMîj^H*»* invent^qqs ,qa ^pipjitider^ t«u- 
nurs pcxurquoi^<lôHC la n^turç don^ie dii* 
Jnc aiii fëfhàîié'^'^ui devienji&nt mk&êp'eé 
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qu'elle ne leur en accorde jamais dans an- 
cune autte circonstance } j*en conclus qne 
c'est pour allaiter leurs énfaus , et que, 
sfi elles suivaient ce conseil, que «M iiature* 
semble leur inspirër , elles se porteraient 
mieux ec leurs enfans aussi. Les femmes 
du temps pa^^é ^ loin d'être blén^es lan* 
gour£uses , conime un granii nombre de^ 
celles d'aujourd'hui, écaieiic fraîches et 
vigoureuses ; la plupjirt^ après avoic alaiU 
àiyi ou doiize enfans ^ étalent encore plnsf 
vermeilles et plus aimables que beaucoup 
de celles d^à^ps^se^t après aYoir«.4oiméiei 
îbur à un ou deux* (i) . ^ 

Chez les anciens Bocains>tin^y av^aît que 
Tes sâfges^feinmtes c^ui accoucNssdur ; ^et' 
traitaient routes les maladies des enfaîisecf 
des femmes , qui: . se rétablissaient plue 
protiiptemént avecf le laie bouilli et Peait 
miellée , qu'aujourd'hui avec les restaurent 
les plus recherchés et au lieu de éouzé 
ftancs et un Icuis*qu'on chirurgien prend 
(iour accoucher une femme, il n'en coûtait 
que douze sous, même dans le i7^*^cSièclei 
tx PouVrage était aossiîbten fait » preuve 
qu'il ne faut pas toujours juger des. choses 
par leur prix* 

f . . 

(i) J'ai eoDiiii une femme qui, outré un granjj 
liomBre d'eufans dont ell« était mère ^ ea avail 
jioufri 3iib Elle se portait k inerveille. ^ ^ ^ J 
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Tel a été Tart d e guérir dans la plus grande" 
partie du Bocage, jusqu'au commencie-' 
mentda seizième siècle , où la médecine' 
moderne commença à ^'y établir *, ce n'esc 
pas qu'auparavant il n'y eût quelques doc-" 
leurs» 'mais c'étaient des cfoîles errantes 
qui neparaUsaient que .de temps en temps; 
nos médecins villageois ne se inettaienf 
guères en peine de prendre leurs licences; 
m n'aspiraient ni aux dégrés ai aux hon- 
neurs du doctorat 9 le plui grand nombre 
mêm^ n'était pas riche ; nîais plusieurs ^ 
malgré leur rustique simplicité , ne lais- ^ 
saient pas d'avoir des connaissances pro*^ 
fondes. Ils Lraitaieftt uii grand nombre éé 
Éialadres avec autant de succès que les doc- 
iq^urs tnodemes 9 ^oiqu'iU ignorassent une 
infinité de découvertes ét de méthode* 
âussi savantes qu'ingénieuses » composées' 
depotS' un demi-siècle , et qui , à mesuré 
qu'elles parurent , excitèrent l'admiration^ 
et même renthbosiasme. les uns croyant 
jfvoir découvert les plus secrets ressoits 
dff corps boroafhTi les^ autrea .prétendant- 
avQÎr renconrréPart dé conserver. la santé, 
saiâ altérjitibn et faire vivre Thomme 
pendant un ou plusieurs siècles, (i) Ce qui: 
prouveque les plus beaux jours des sciences 
ne sont pas exempts de nuagi^sj mais est-il- 
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4^ ÈSSÂÏ SUR MIS-lf^qiR^ 

rôalheureusemcnt d^expérience que là na- 
ture humaine va toujours en s'afFaiblissanr, 
que noui» sommes en proie à une infinité 
ùfi maux inconnus \ nos pères ; qu>n gé-J 
néral , on vit bien moins long-teihps que 
gar, le passé f et gue Je stul rnoyen de 
conserver sa santé et de vivre long-temps,* 
est la tempérance et la sobriété»' 

, Les épidémies Sont rares au Bocage « 
lorsqu'il s*y en manifeste quelques-uiiei^. 
eilës n'y durent pas long-teœpsi il est vrai 
que la peste fit quelques ravages à Vire» 
dans les années i6ao, 1629 et 1647 ; mais;' 
elle y- dura peu , quoiqu'on n'y appo^tâii 
siicanêi de ces précautions 4^*011 pren(| 
aujourd'hui , avec tant de raison,* contre^ 
et iÊléau. îîfous apprenons é^ut les Viroi% 
lAireiiè teco\irs à' Dieu, én faisant J)â*tir. d^n^ 
les Monts ; en Thonncui de St R'ocb , unq[ 
^apelk. qui subsiste encore, ftlais ^ niç*-; 
. stirtf que tes marais së sont trouvés d^ssê^ 
éhés , et qu'un grand nombrcf dé' bois on% 
été abattus, la circulation dé Pair a ét^ 
plus active ; et le terrain gétoiralemeirt plu% 
éuhiVé a fait disparaître ces eaux croupis-^ 
satires , d'eu s'étevaient lés vap^ur^ çaa* 
lignes» V 

"■'Mai-s le Bocage possède naturelIenienlrV* 
je crois, un raoyen efficace pour l'éstir-Jî 
Ration des épidémies, dans le grand nombre* 
jburneaux et de' couckts qu^dri y fait 



• 
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>us les ans iors du Ia1}ourâge du sarrasau 
» stiifs étonné que perAinne ne se soit en* 
>re avisé de ce préservatif. Pourquoi It 
jfnée de ptusieurs niillioiis de fourneaux 
B de cduchfîs <|u*oii W^j^lt dans tous lei 
hampi du Bocdge , n'auraient*ils pas le 
léjue effex daus^ tout ie pays en généiaj^ 

i;^ les futof^guiom qu*ou emploie avec 

ant de succès dans les apparceniens infectés 
ar la contagion } Je souroets cette obser*^' 
acion k MM. Us médecins et physiciens^ 
le prétendant la donner ici que pour ce 
qu'elle vaut ; j'ajouterai pourtant que j^ai 
oigneusétnent remarqué que l'épidémie 
errible (i), qui se manifestai Lagraverié^* 
tU commencement du mois d'avril 1809 » 
oin d'augmenter par Ids grandes clialèurst 
:ommença à diminoer sensiblement quand' 
>n brùla les couches tt louroeaun, eu 
rorte qu'au commencement ét juilkc 9 
emps ou les derniers sarrasins sont finis, 
die avait entièrement cessé. On sait d'ail«» 
^urs <\u^Hypocrate chassa ancienneitient 
a peste de la ville d'Athènes, en faisant* 
)rûier dans les rue^ et devant toutes les 
rories des maisons^ des herbesbalzamiqtiefV 

i 

(r} ]Les malade it^i^iU pii^ M9f 911^ 49A^etji;r 
riptwte dpQi U|i des mei^birei ; }è m^i s^ iicict^i) 
k la tête, ils e^irnieiit dans ^'hoiribles 4yv}i^ 

S 
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i5i/r ^Industrie des anciens Bo- 
cainSf pour conserver kis bonnet 
mœurs. 

oAiMfi les . anciens Bocaios^ en génécat 
voyageaient pçu ec que leurs. hameaux 

éiaitiiC séparés par des terres et des 
Jfeois , (i) lis ne se réunissaient guèrés qu< 
Jes jours dé f^.tejj oU dans les foires ec 
IDarchés ; ec comme avant la çonfectiou 
(des grandes toutes t il venait |»eu d'écrant 
gers en ce pays , les habitarisjtaieint forr. 
pauvres \ mais comme ils ignoraieiit 
grai^d* nombre de^esoins dé^^nus nécesr 
saires aujtouçd'hui, Jeur frugaliié leut 
tenait lieu de fortune. La _ dôuceur et 11 
silPpUcité 4^ leurs, mœurs^ é,taient de 
beaucoup préférable» à res{»rît rafiné de 



(i) On voit par le f'4«. canon dn coneile tenn 
)at St-Ouen , du temps de St-Hulderic, évèque 
le Coutahcés , que les prêtres étaient obU|^ 
J'avettir les paysans d'aller à la mess^ tes «Sf 
manches et Iqs tètes ^ parce qu'ils Tiraîent âW 
ibVMift oommbciès bliest' • * 



D£ LIND. DU BÛQA6E. Bi& 
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notre rems. Un des graiuls avantages qu'ils 
retiratenc de leur vie suiple, était la santé 
Ils vivaient fort long-tem$; Plusieurs ma- 
ladies très-fréquettces parait nous géraient 
ignorées parmi eux et particulièrement 
ce mal hontedx , fruit dhine* vîè débau- 
chéeJI était si incortnu, qu'on en ignorait 
J|b»altimeut le remède. Aussi on avait 
^randsotn de n^y-aouiFrir ancunes femmei 
de lîiâuvaise vie, et s'il s'en trouvait 
iquelques-ùnes ohles chassait. O^ns ies v illes 
on les enfermait à rhophal ià ia cam- 
pagne , les paysan^ , danli la crainte d^être 
obligés de contribuer à nourrir les bâ- 
tards qui anraienrétç trouvés dans leuifs 
conraiiioes; avaient f;rarid * soin de le« 
chasser et de n^etr souffrir aucune. 

Lorsque quelque iiile se trouvait en- 
ceinte, elle était obligée d'aller le dé- 
clarer au curé qui avait exactement soin de 
s'informer de te qu'étbit devenu " IW- 
fant. Eiî pltisieurs^ endroits, après ses 
coiaches , une fille qui s'était déshonorée, 
n'osait entrer dans Téglise ; mais elle 
était obligée de r rester dans le portail à 
genoux, durant les offices , (i) et cela pen- 



( I ) Ce qui paraît être un reste du décret 

du Concile de Pistres , tenu eu 86l ; qui obli- 
geaitles filles de mauvaise vie à apporter leur* 
^nfans à la porte de PégUse , et coudaiiinait ^ 
Uix aos de pénitence celles c^iii les faisaient périr» 
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ESSAI SUE JL'|0ESTOjLa.Ç 

dant plusieurs mois , ce qui érait nnt 
Inoriiticatîoa extrême t les auaes^.vouUfit 
k -peine lui parler* Lsà féaitenee éîut wtit 
à la vérité , mais cVcau la sauve-gardè 
àt$ bonnes meturs ;.aus4 avatt-o» coutume, 
de dire j<|«i'eite ilU^tc ,Q^>née ^ ce qui si^ 

Î|ntfiarlc qu^elle ne trouverait personne qui 
a voulue épouser; car les homn^es éuieut 
extrêmemeiat délrcaiDs- &ttr cet; arcklt , et 
f'il s'en croïK'aiir quelqu'un qui firk en 
inariage une fille qui a /ait manqué, il 
if|a écaïkt bien puni par les insuUes qu'il re**^ 
<e«aitl JL*igin rapelUit /Mn , .Fliicre loi. 
-montrâir les cornas i enfin il ne pouvait 
>guère se trouver en ûQcnpagnie ^ sans cou* 
cir lei risques d'être aïoiesté. n'âYaîem 
pat moins de soin de ne s'allier qii'av€e 
des personnes de famille honnête. Si 
j^uefqu'ancêcre avait commis un crime et 
190'ii eut éité jmni par la Justice , quelque, 
grande que nît la fortune de sa maison^ 
on r^egardait à déshonneur de s^y aJliec 
méfiie après plusieurs générations , et hf,. 
femps qui efface tout , était ici^ presqu'im- 
ypuissanc;il en était à-peu-près de même 
des infirmités, Une tua^die était-elJe hér 
âitdre dans unefamide, personne ne vôu- 
lait de son alliance. Il serait bien à désirer 
gue cela existât encore^ .pQur ne,pas étendre 
et perpétuer on viras corrompu ; mais om 
•'n'est plus si difficile à présent, pourvQ 

/QO'on ajt de iVgeiîJ ^ on est satisfait. 1|, 
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n/est rplus fieû quîon ne fasse pour s^en« 

tune , étaient irès^réserv és sur les moyens, 
4«ji«Ur^dcôfaryoftabie4 0xi a&vioyaii^ point 
f»smi^%m tn QsoMiiénoirflies ^ «tOMUinii*» 
nés de nos jours, ils xibligea^ent Leurs anii^ 
f^uixiioeac t s'il s'en trouvaic ^el*' 
qu'mt pr£itt à iniécéc.^ il^iétiit dé^ 
signé par les sobriquets les plus odieux, 
t|U$^.qae Fesse-MathieUf J?rapped^aherdf etc^ 
Août étmejÊ^ih (fore ciitîirt^atiles. Oans^ 
fresque toutes ies métairtes^on logeait ec 
m doaaait à souper aux pauvTe.s qui se. 
f^iionitient'toiis les joui;s.i( if9i|t!i^m^e, 
qi^'iJs outraient h vertu daos ^erttwsçir- 
MUtiaDces^ «n sprte <]ue q4çlqM'4^n <fii. 
Uv^ak uo CM{iihi4 Uijusittee «était mal 

gardé ; ils croyaient même qu'il ne pouv^C 
UiL arriver. t^iiLiauii boaheur t^pacce/qi^^Hx 
a^Fait ia cause de la mort d'on hômtne^ 
quoiqu'il r€#fiH€ritie. Cefr^j^gépeut fairel 
coonaiitre combien ils éitaient buip^iiis. Çe 
]itaoflé^tait atoaeêur^e la justice ; voici 
quelques faits qui font voir quVUe y était 
yès-^sé vèjre. i^es jju^es 4c Vixe ^x) avaîeiic 
<Q94ai|i{i4àiiiiort^iiii nooiinjé Idcoix » par. 

. |l^]Si je xnejsers ici d'expressions famili^tefl^ 
ft mftiae tr^iaÂef , è^e^t pour coDsexyex à CQsy^ 
^K9ia$«a#ie»i toBleieat énetgie* 

J^erdut, au iiigvÂ^ juridiqiio/i, * 
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arrêt donné ea la chaolbre ^ le 20 faavieff 
|6o6h Cotniae. ils eurent avis qa*on treof 

4^ Crux de Bdlls^Fontaine f soa complice ', 
^omxne puissaac» voulak le soustraire 
par vîolea^e f Us- ie fieeur peitdré sur-^fe^ 
f hiiîip , quoiqu'il eût appelé de leur sen- 
tence f d'aà vint ie proveri>e : Faire pendre 
pur ptoniion. it Oioifraiit» le siear de 
Mitignotï , ayaac pris un rebelfe nommé 
Lehéricé^(i) le sieur PJcard l'ayant de*^ 
laandé it oiytentl poar faire tm eseœple de 
ce fameux chef de rés^olte ; comme il érail 
^upible de rebeUioa contre le roi ; de 
notoriété publique , it futpênda une beare 
après son airiv^ée ^ de-là est venu cet an- 
qieu dicton: DûmfroAt f ville de mmlheur^ 
arrivé û midif pendu à heure « seûterhent 
pas le temps de dîner. A ViHedieu, les ha- 
^itans firent 9 dit-oa^ aaciemieiaeat, élever 



. (1) Leiiérîaé^ dit Piftgot^à la t^te d'une troupe 
de CalWoistes^ ravagea le paysse^t lieues à ia 
rbaié aatoar ie Dinifront ^ ruinà etiacettdia 
lin grand nombre d^gllses et en particulier Tab- 
Iwye de tiottlay , située entre Djmffont et Ttrf- 
chebraj , le 1 3 mars t5 74. Gomme ou le meaait 
suc le tJrtre de la GrUière ^ ayaat apporca de 
loin U p3teuce , il s'écria : "D^m fi ont ville 

OJ malheur , arrivé à midi et penîa à une heiiro ^ 
a*où. cet dncien sjbriquïit est resté à Domfront.^ 
Vby. es!;. sur iej aati:{, 4^ 1^ ?iUo do jDdiaEt pt» 

GàlieboU* ' * * . 
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une potence en pierre, poer contenir les 

idéchans par la vue de ce perpétuel et ter- 
rible iiutrument de juscice. Comme elle 
devrait durer tong^ènipst quelque plaisant 

dit: Ceux de VilUdieù ont planté une po" 
ttnce pour eux ci pour Um Uurs. On se serf 
encore^ diQ ce 'terioe ' àu^e^d'hiii » quanti 
on Veut dire' que quolqu^édifice est bâti 
tsoiidenienc. (i) A Morcain et. a Cond^ 
eur<^Notreau on portait tonjours une épée 
'nue d^îas les 'cérémonies publiques, pour 
taire entendre auxinaUaiieurs que le glaive; 
de la justice létait touj|ours prêt à punir 
leurs ci-imes, et à défendre le faible et 
rhomme d^e bien contre la violence et l'o|^ 
pression, ÂAvrancKes, le roi d'Angleterre 
Henri fut condamné , par un concile qui 
se tint en cette ville, à une pénitence pt^r 
{clique y pour avoir été la cause de i'aiia^ 
sinac de Saint-Thomas , archevêque de 
Cantorbery; il fut fustigé en cette vili^'^ 
quelque temps après, le il juillei; 1174^ caj 
plusieurs œuvres pénales lui avaient éi^ 
imposées. (2) : • ^ . - . ^ . 



, .(i) C'est eo;mmeIa potence de Villè-Dieu s - 
Jfour noits it pour 2èf nôtres. Je ne garantis p^t 
çefait , car, comme les Sourdins sont les Gascons 
du Bocage , on a fait mille quolibets sur leuÇ 
£ompte> celui-ci pourrait bien en être uq« 

^ (a) Hi3t» So6l« de fié 9 Ur« 74^ p. 327 et ^7. 
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Telte était ta rigueur de la fustàce des 
anciens Bocaîns* 11 lest certain «foe dam 

totj's les temps elle y a été rigoureose et 
•ceirdueavec iacégrité.iScmiiie nous vrnionê 
^e le voir ^ elte^n'épainnak tâ kos rtcfass» 
l^i les puissants • lorsqu^ifs étaient sons st 

main» Elle étendait même son autorité. 

jusquet lor tes «nSmiiix maffaii^ans* Votoî 

-ttn fait (i) qui prouve combien la sureié 
lies citoyens esct^rçait sa solUftcwie: àfit- 
Ui$t f aux 'eôofins duHBoeage 9 le-iMcoane 

Régnant Rigaus fit pendre , en 1396 , une 
«r'iiie^'iqm avait us^i^l'enfantd^im fiommé. 
'Monnei le MaçM ^ iqfui était tra . bercmaj 
Cette sentence , dans un siècle comme le 
B^tre ^ porait«aU ridicule ; mais dans cea 
«emps^là , nos -mclrrest^aac stinples et. 
-encore à demi*barbarcs, cela faisait îm^ 
*]ii^essipn sur (eut esprit { d'ailleurs ^ si une 
^(^re ^petithie^i un gibet par la main idHm 
bourreau est on spectacle capable d'ins- 
l^irer plus de cudosité «fue de terreur^ 
|a - né^ I i gence, Ide <$ehii.t^ 0^1 telle ap^te* 
jpâît était punie f en ce qu'il perdait son, 
apimal. Ainsi le but principal de la jus-. 

-ficettâtr r«m|^ti i^^tleinrai coupxble airetut 

jEît châtié. 

Ce peuple. >&iiDple aimait beaucaop le. 
vtérteé; le^memonge y était «en iwrmmr^ 

îl était puni avec sévérité par les pères et 
çsères dans les einfans. il en était de tÉktmt^ 

(i;)Dict, des litt prig. pas Jtt.^Çkftd. U 



u pb<H^>areL, car îIa étjû«.nc reUgieux eb- 
(Fvatêyrs 4t l^^i*^ moi^l. La pluparf 
Quss^ienc la délxcu»s^§ fusqu'aii point 
ii*iU aUttai^nf 49i«ux perdre 4m§ dt jurjeu 
Cl )UiCi«a} et i|JjiaAil <|a«lftt'uo a» aecvai^ 
le ce moyen ppur faire perdre à aca ciéan-t 
î«f s y il éimt hffkfù àç la «pciéc^, Ù a Uvé 
I main 9 dia^tiH^QO t c/ji «(aaiy Ux araiffiiei^ 

Les fureuri du aalut Nom de Dieut 
client ^obiigés de reaiw à ki pucte d« 
église durant la messe , pendant sep* 
imai&cbes de suite ^ nuds oieds , et 
orde au cou le dernier t «t db jeûnât aep»^ 
our$ au paîn et à l-eau. (t) 

11 en étale de mimé étà banqttéf ouHeri t\ 

m les i'néprisait généralement , ils ne re*' 
Hittvraient la confiance qu'en payant leurs 
leitts. Ôn diï»itd'6ux ordinaitement : U 
rst déhenné ^ vieux mot normand qui si* 
imûàiî perdre rauiorité ^ €{Uï venait sure-i 
rnènt de ce qâ^ancteûneiMtit / celui quf 
faisait cession était obligé de paraître tn 
;>ersonne à l'audience où, étant debout la 
tété , devant le Trii^uti»! , il lâchais 
ceinture et la jetait 5i terre, pour marquct^ 
qu'iUaisisaaft ses créanciers de ti)us s^$^ 
biens. (1) 

(1) Statuts de 6éof« évi^* Ço9t. n l^u 

(2) Voyez cout. de Bret* , art. 681; capt. (jjfj^ 
||<>urb. , art jaj cout, d*^iiY. , titre ^o.'etfî^^ 
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Si on peut juger de la piété d'un peuple 
par iesmohuaiens religieux ^u^il a consa^ 
crés au coite » ooas ne pouvons que porter 
iin jugemeac - favorable aux anciens Bo*'^ 
tains surxet articlê. En effet , une prodi^ 

Sieuse quantité dfôbjets religieux s'oiFraic 
e toucdk parts'è nor yeux» Ôan^^tes vilief 
et dàin les campagnes, des rrnagts\ àti 
^raix f d&5 mscnptiQtis décoraient 1^ façade 
de ieiKs inaisons» aax'ctiaoïps et jusque 
4ans les chemins ef Tes Carrefours , elles 
iserVaienc de guide > et étaient exposée) 
4 ii v^Aira^ioai-di| voyageut»- " - 

Uamîtié , dans un peifpic pîeux et hu^ 
xnatn^ devais $cre sincèrç et dlurable , aussi 
y v^oyalt«on rarement ces scânclaleux dit 
vorces ^sifréqueas aujourd'hai. lîs la ma- 
nifestaieqt même après la mort ; à genoux 
$drU tombe de leurs parens» Us versaient 
dés larmes, et adressaient publiquement 
au ciel des voeux pou): leur repés« Une 
èfbuse portaft ordinairement toute sa vie 
je deuil de son époux » le miri de mêmei* 
Je portait plusieurs années de sot\ épouse i 
et ami, ne se remariarc a^^iX n'y eût un an 
5^ntre*r qu'ii fût veuf, ^i i pat has^ard , il 

s'eu trouvait quelqu'aa qui osât enfreindre 
cette coutume^ il en était puni sur-le- 
champ d^une'fùçon exemplaire. 

Pour cet effet « dès le soir du jour des 

»Ôces . une fouie de jeunes gens 
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ïiiêâMp c'éiaientordînairem^o^i^s écoliers^ 
quidoniiaiefic le branle t les . compagnon 
et ouvriers de divers étacs s'y rendaient^ 
et tous les auues à la suù^e , ies^ iUie» etu 
femmes s assises stir- les^. boiutfoes , f <al« 
laient pour rire ; enfin il n'était par jus- 
c^u'aux hoaioies Jes plus graves dent le\ 
^ront ne se iléridit et qatoes'eti dîvertkstnr*' 

. Le lugubre cortège-» semblablçv à ua^ 

ouragan ou â un orage furieux, s^ayançaic, 
précédé 4'unc ,popplacQ, f ifrénée i^pussaM. 
dts cris effroyables» lêsr uns tnarchaoir 
fa tête , cornant avec des cornes , semr 
biaieDC être ies^b:oçi|)tettes de ce noir 
c^déon. Ils écaieftt^acçompagné; d^un granci, 
nombre d'autres sonnant des clochettes .% 
^rjflQts t chaudron^* ti autres inftr.umens d^^ 
cette fiatare ; ensuite il en suiyait d^autrc^ 
portant des têtes de mort z^a bout djes^ 
butons d'où ofi. voyait sortbr de la luniière 
les ycox/par le nez, par la boHcbe ^!, 
grinçant les dents. Quatre autres mar-, 
çbaient pp|:jt.anc un cer$;ueii couvçx^t^ d'ua\ 
4rap morrgaire noir ^ entourés d'urne qnu!-, 
titude dont .ks. uns portaient de grosses 
l^pujies de^, réside allumées le; autres ». 
faisfint semblant de pleurent. ^t oe sV-, 
rscber les. cheveuXt se battaieTit la poi- 
trine coi^me des désespérés , fis crUient» 
liiirlaknt^ et faisaienf mille qantorsioris^ 
ça^aifeçrahc^jîe.jjîgr^^^^ ou'^^* 



ês4 )6ta vpsïom 

défunte 9 doa(4l# c^^&aienc d$ jépétjei^ 
if nom. 

Arrî^s k là 4Nrrie <des nouv^x XMmûr 
jAés , le 4Drc^ge ^^^rrltûe» Alor$ les cris^ 

Jes piailles, les clameurs r^ommençaien^ 
411 bruit à^^oilX^Qti^<^^&i^^.infernaU9 et 

<l$5 bttéies4e4« tp<^piilafM^ ce'^ttî faisaM un 

horrible tim^^tf^^ len^ eiT 

Cremblaic* 

' Enfin après vingt allées et venues , jus- 
qu'à minmt^ le long de Tâ roe et devant 
laportedt^s rioavèaux époux, cette lugubrè 
«érénade ctssau» par la facigue desacteuri^ 
^our reeointnencer ie lendemain , et afnst 
ec suite , pendant une huitaine ou quin- 
leaine de jours ^e durait ce bruyant Càa* 
rivaru • 
Mais après avoir raconté Tingénieuse in* 
'diistrie des anciens B^ocains pour la con«* 1 
Mrvatioti des mtfur^ publiques » je dois i 
iavélrttéde l^istoire, quelques supersti<« 
€ions auxc[uelles ils étaient adonnés. 
/broyaient tort aux sorci^ers , aux diseura 
^e Donnes aventures » aux prédîctiânsy aidC 
almanachs ,&c. ; en sorte que s'ils étaient 
^taquésde qnelque longue maladie 1 ou que 
4ieurs bestiaux frappés de quelque épisocië 
"Vinssent à crever , ou sHIs éraient volés^t 
~£ls allaient promptement consulter quelque 
«devin oa devi^ere^e, qui , leur ^Qnnaht' 
«A)u jours quelque réponse équivoque» fe*- 
Itttatdir des haines en faisant naîtra 

decp 
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cies soupçons souvent mal fondés et tou- 
jours inutiles I puisque l'es eff'éts Volés » se 
retrouvaient rarement et que s'ils les re- 
couvraient i c^étaic par hasard, etnor par 
les o(>érat]ons du devin ou de la devine^ 
resse. Ceux-ci pour les mieux |>ersuader db 
la réalité de leur science imagiiiairc , leur 
faisaient vo^e prétendu mailaiteur dabs 
«ifi sceau d'eàu. : : • 

£es sorciers ont depuis long tems ^cesié^ 
d^étre èn vogue au Bocage ; cependant oW^ 
connaît encore plusieurs endroits fanieu)t 
où oh prétend qu'ils s'assemblaient èt fai- 
saient leurs sabbats.. Les principaux sont 
lés Mor»t5-B'onnets à Tallevendé , et les 
Mont-Marguentin , proche Dc mfront cù ; 
il y a une quantité de grosses^ perdrix qui. 

Sortent encotê le nom de sorcières du Biont* 
iatguentin. ^ • 

* Les Bocafns étaient grands observateur! 

des astres et de certains jours. Ainsi s-iïs 
voyaient iin cercle autour de la iune» c'é- 
tait signe de otaladie ; s'il paraissait^ quel* 
qties Jeux dans l'air , cela préiageaît une 
çruelie guerre ; il en étak de même pour 
les tenips. Si lé vent était du nord le. di- 
manche des Rameaux , il né devait point 
être de pommes cette année. S'il pleuvait 
le jour Saint-Médar» ii devait tomber de. 
r^^u >neiidaiit quarante jours. La rosée de 
ta veille Sain c-J eau j guéri^^ait de la galle 
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ceux qQt allaient se rouler nuds sorTherbe. 

Les simples qu'ijs cUéillaiertt le jour de 
cettQ féce I avaient dans leur imaginacioQ 
d&s vertus sihgdliërem'ent nferveilleuses. 

II ayaieac méine la bonté de croiire que 
ie soleil dansait ce foùr^la en se levant* 
J'ai encore vu ^ étant jeune, destroopesde 
Jàllçs et gâirçcins ec ménie df^ personnes | 
avancées en âge qui passaiçnt dehors une j 
partie de la nuit pour voir pirouetter ce 
bel astre et qui se croyaient sincèrement 
privés d'Ufi spectacle curieux , si quélque 
nuage é'taîÉ sur l*faotiion i- au levér dè Tau- | 
rore* j 

Dans plusieurs endroits on n*auraiî pas 
vo^iu rnanger treize à l'a même cable , 
parce qu'il en devait mourir, un daîis Tannée. 
Dans d'autres cantons les hurlecBtns d'ua 
chicii présageaient quelque nialbeur à la 
maison ; s'il y ^v^ît quelque malade et 
qu'bhe pis vrfit 'criailler , elfè agaçait 
sa mort. Enfm s'ils s'ëgarâienc dans 
quelque chemin, iUaVaient pilé ïût mau- 1 
vaise herbe. Je pourrais multiplier I Tin- j 
iini ces cica^tîonsi. niais en voilà assez pour 
faire connaître -combien est susceptible 
d^erreurs un peuple simple çt ignorant* 

Gomme ils étaient 'naturellement rail- 
leurs et sentencieux , qu'ils aimaient fort 
les durinctions « il n'est point de pays où 
les sobriquets fussent |>lus communs. Il 

I .•4* 
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Îf en avait pou^tovs les parucuiiers ^ pour 
es viilés et le^ bourgades er même pour 
des contrées toutes entières. Ain^i les 
Virùis écaieiic appelés Purains , soit à 
cause dé la grande quantité de bouilfie dV 
voine nommée Poust qu'ori y mangeait 
ti qu^on était sans cesse occupé à faire epU'^ 
rer ; ou de I4mrtr$n$e^ qusfntité d'.ouvrages 
en laine qu'on fait en éette ville* 

. 'teshabîtaris de VilU^Dieu^ étaient ccrm- 
.munétiveat qpmîmés Sourdiiii d« ^ia àï^ 
nanéérte qu'ils fabriquent; . car tout le - 
iponde en cetce petite vîHe travaille à 
fondre pu à bitvtg^ lé cuivre, ceqm fait ua 
iHitâmarre si contiaueUqu'utn graiid aeittbrë 
parmi eux en deviennent sorurds ; d'oii leur 
venu le nom de Sourdias* ÔLiissi n'est- 
il pas très-^sûr- d'ali^r dm$ quelqqe aielfec 
denïander rtieure qu- il est^ sanir cofiïrir les 
risques de recevoir quelque niarfvais com- 

f ^liment et peut-être quelque cliose de pûre^ 
ar ils jècceat le atarreaii à la céte« 

Ceux dei enyifons de Mortatn j Brécév 
$itnt*t^oUet /uvi^ny^ont encore cpnnus 
sous îè noni de Ventres pelés , qu^on leyft 
donne» à cause de la grande abondance de 
cerises qui croisseni; dans cette contrée eç 
qu'ils ceiîillent en les mettant dans leurs 

cliemises , tout autour d'eux , autant qu'il 
y ei» iteuc • ou â cause du grand nocabrô 
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de trippe» et de ftaUures (x)jde btisufs et 
de ykches, qu^ils maiigent er dontib îfonf 
un dejtûacr délicieux tous les dimanche^ 
en buvant de i'eau*de^vîe. Les babitaos 
die DomfrQnc .ec des environs « ceux 
Beauchéne , Larçhani et Lonlay , se nom- 
maient clos-Jc^reilUs- 1 .c!e5t-a-dure seults^ 
de^^bouilUe 9 parce que cet altfi)ent était 
ptesque leur unique nourrituret' 

, Les AvranchiriMs . étaient appelles Éoui- 
éfrotk ^ tause de la quantité de fourneaux 
6à ôn bout Ueaa de 4â Kier 'pottr faire ddf 
5^1 blanc » près de cette- ville, totit îê 
long de la côte du Mont^St-Micbeh Cette 
fabrique émit il.ecRisidétTaMeaûtrtffûif , ti 
les Bouidei oCs si notiibreux , qu'ils curent 
bien raudace de se révolter en 1630» Ils' 
s7eafermévent,dM« -Avpûnchts ^ o& i)s sou-^ 
tinrent un liège qui dura plusieurs jours , 
contre une armée de 1500 fantassins et de 
laoo chevaux , commandés par Cardùn^ 
ntaréchal de France , et n^aimient peut** 
être pas été sitôt vaincus, si cen'est qu^ils 
fprent trabtspar lefouvernfturquî livra se* 
erètisment mtte -des |>QTte$ au maréchaU 
Cette révolte fut nommée le Bouidrotage. 

L^s anciens Bocains en général , avaient * 
Pîinaginfàtion vive V ils. étaienjt aussi forc^ 

crédules. Voici un article où ils avaient 



Ci) Tous les samedk les cabaretiers Tiennent' 
es acheter à Vue. 
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>eaqcoup de foû Jp vpjLix parUc des rêve?» 
lans, des lutins, des >peccres , etc. L'un 
î^imaginait avoir vu sa feiufoe QH ear 
da$-» l'autre assurait que $00 père^ou 'S|i 
aère lui étaient apparus depuis leur décès j 
;nfin dans ces; temps aociens^ la plupart 
tes morts révenai^nf: vqir )eqr& parens 014 
eurs amis, çnsorre gu*on ne parlait qu^ 
le revenons. Il revenait en certains tempSn 
omme la veille des bopaes Ëltes , en cèr^ 
ains' lieux , comme au Tourneur où il y 
iu avait un fameux (i) pendant un graii4 
tgoibrfe d'années* Quoiqi>UI en soit , il esC 
ertain qu'il y av^it des châteaux et dç 
f Des maisons en divers endroits que perj? 
^Anc ni voulait habiter ^ et qui denkea*» 
lient vagues pour çe sujet. Mais leur es-? 
ritAfertîle eu expédiens.aeservaitMsnicqn 
e ce moyen ingénieux pour conMtver lejs 
lœurs, pour punir après leur mort les 
er^oniies^ puissanti^s , qql avaieai abusé 
t leur pouvoir pendant leur vie. Ainsi 
a bailly haut-justicier , qui recevait des 
réjieos et jugeait par faveuriun pirorureus: 
ut ruinait ses. parties en prenant triple 
ilaîre » itaiei^t ordia^reoieat vus aprèa 



(i) C'était nue certaine dame qu'on nom^ 
ait * * * Les - personnes les plus graves ag- 
iraient l'a?oir vue plusieurs fois. 

T3 
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leur tnoit tout en feu, s'agitant et faisant 
diverses contorsions, en itnant dans iêuis 
Mains des liasses'de papier* Ailieurs^ c'était 
un prêtre négligent c^ui revenait dire les 
messes dont il avait reçu l'argent sans 
)es avoir ac<]uittées» * D'autres toù c'était 
un usurier qui tourftientait ses héritiers 
pout leur faire rendre un bien mal acqiiis» 
quUl n^a^atc pas voulu rendre de son Vivant. 
Enfin, c^était un acquéreur de inauvai^e 
foi qui avait usurpé lecbainp de son voisia 
par vinËt chicanes ét procès ihjusees. 

On lès voyait le plus souvent enveloppés 
d'un linceul , boulverser tout, traîner dés 
chaînes tt faire vacarm'è au long des linits, 
pouir obliger", disait-bn, leurs enfans ou 
leurs héritiers à remettre aux légîtitaés 
pfopriérairel leit bieni qu^ilsf letir'avaiètir 

arraché injustement durant leur v\é\ ' " 
Mais malgré cette morale , il est à pré* 
sutller que souvent on tnéprisak Tombre , 
potir garder la réalité. ' " * * ' 
Cependant ces bruits répandus dans le 
public et répétés de bouche en bouche, 
iiiblésiaîent extrêmemetit les parens et ren- 
dàtent là fâmilie odieuse pendant torig^ 
temps , par la persuasion où l'on était de 
l'injusnce du défunt, et dont souveticaii 
Avait des preuves que nrcrp réelle^ • 
*- Telle était l'ingénieuse industrie des 
anti6n$ Bocaina pour la ponsf rvaticm des 
lionnes knœara ct'^teteilir 'ua chacun Hans 
le dévoir, ^ - ' • 
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CHAPITRE XX. 

R £ G H E R G H£ S 

Sur Ulndustrie des Bocains dan^ 
leurs iétss particulières » leurs 
Mariages ^ leurs Festins^ etc. 



I 



L nVâpotnt de peuples qui n'ait se^cour. 
ciiines iecses usages pardculiers. 

C'est ordinairemeni; par ks mosurs et la 
vie cïocnescique ^ qf"!on juge du dégré de. 
rivilisatîon ou de la grossièreté des peu^es, 
en les observant dans le temps qu'iU sont, 
pour ainsi dire, livrés à eux*inêmes«. Tout' 
nous intéiesse à cttre recherchç , et riea 
de aut concerne nos ancêtres ne doit 
nous ecreindiiCérent/ d^autanc que cefa, 

peut^ set-vir à nous faire coanaîcre Torigine 
ou au moins Tancienneté de certaines prar 
tiques er^ cérémonies dont queliiues unis 
s^observènt encore de nos jours. le com- 
mence par Je mariage qui^, pour la plupart 
des homi^es , est leur entrée dans le monde 
et pour ainâ dir^ leur na^issance civile. 

Lorsqu'un garçon recherchait une fille 

en mariage et qu*ll était question d'écrire' 
te concract , les plus proches pareils du 'gar-^ 

çon se rendaient .au dotoicile des parens 

T4 ^ 
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de la ûlic qui leur fatsaient un festin nom- 
mé tes ^i;orJa///ej« Là^ies paccfons f^ii* 
Xur mariage écaient ^pleanellemenc arrêtées 
;^tjignées par les.assistans et les parens de 
;Hc|iacua des futafs jépoiux» ^ai^nt saisis 
Ji'aa original dc^racfc*. . 

' La v^eûUi Ûù mariage » h garçon se renr 
d^ic chez [es pai eus 4e la fille ét recevait 
le ti:<ML^se4U qui lui était livré par les pji* 
rens en présence d^ès vçisins et compagnes 
à qui la mère faisait voir les iiages ec le$ 
bardes qu^elte $loi\naî€ à sa iiUe. Celles- 
ci ne manquaient pas de faire, l'éloge de 
spn ùpn ménage et défaire des voeux pour 
q^iç sa ftlie lui ressecn^lâté Arrivés au. do- 
n)ici]f de Fépoux^ le trousseau était reçu 
p^rsa màre , qiil.^ pareillement eapîrésence 
d» 9es amies ec voisines mvieéès coût ex- 
près, plaçait, en leur présence les. bardes 
et:\e linge dans le colFre ou ^ attnoirje , et 
recevait de celles-tci l4|urs Céliçitàtioos sur 
-la bonne fortuaede son fils , les grâces et 
l.es. t^lfina de sa bru. espérée* / . v 
* > Le Jour des épousaiUet^arrivé » les parens 
de répoux , se rendâienc avec lui cnez sa 
future épouse , d'où le cortège partait pour 
se rendre à l'église; la fille était condoite 
par son pèl-e ou sorr frère , et à letir dé- 
faut pa^ son tuteur o%plus procb^e. parent. 
Après la cérémonie du mariage , le. père, 
Je f^ere ou le plus projçhç parent du nou- 
yçl épou3ï^ s'àvaj)ça,« a^ pie^ in Vautet^ 
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preaaii la jeune mariée p,àc la main et $ui^ 
fis de toute la noce , soie à pied » ou en 
cavalcade, la conduisait à' son nouveau mé- 
înage, il l'a plaçait au haut de la t^Dle 
s-asseyaic à côte d'elle. Tous les assistans 
, portant des rubans- de dlvrerires couleurs ^ 
«flAcbés à leurs harbirs , étaient plaçés par 
ffc nouN^el époux, chacun selon son rang 
de consanguinité 1 leur - fortune ^ ou leur 
éondiiion ; ce n'était quelquefois pas sans 
tnéconcearement , l'iin prétendant qu'il de- 
vait être plaçé plus haut^ Tautre dévorant 
son dépit en secret » - voyant qu'on faisait 
, plus d'honneur à un aurre qu'à ;lui , parce- . 
C|u'ii était plus hche , quoiqu^iI ne rat pa- 
s?nt que de loin. Tout le monde placé à la 
table 9 le nouveau inarié , la tête nue » la 
serviette sur répaule , servait la compa- 
gnie qui , souvent pour se dii^ertir , roccii* 
paît si biân, qu'à peine pouvàit-il manger 
un morceau à la hâte. Sa place était à côté 
de sa belle-mère. Au dessert , le père lie 
la lUie payait i son gendre - la dote de 
sa nouvelle épouse. Celui-ci après avoir 
ramassé les pistoles, donnait une quittance 
h son beau-^père » en présence de toute la 
compagnie. Après le souper , lorsqu'il était 
j^emps de coiicher les époux » le lit nuptial 
létaic solenfiéllement béni par le * miré ; la 
nouvelle mariée était désfaaillée pars6$ eom ^ 
pagnesVet déchaussée par la couturière qui 

iv^it fait Iç tcou^seau f ies* j^i^eri ères- ordi- 

...... ï 5 * 
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Dairenientd'unhrge rubân^ mis à dessein ^ 

lui appartetiaienc. 

Apiès que les jéunes époux étaient cou- 
chés et qu^on leur avait fait quelgues niches, 
comme de défoncei- leur iit, ou autres de 
' .cette espèceV jl était d'usage de leur pi'é- 
senter uhe rôtie de cidre ou de vin , s^ioit 
la fortune de fa mi^lson , mais pour djvêr- 
tir la cohipaçnie pii en faisait deux» Tunç 
de^uéilés n'était que d^édu , étaiit <oa* 
vertes de dètîît âsjiertes parfaitement sem* * 
blabies; on les portaitau lit du jeune çuiiç 
qui en prenait une et laiisatt rtotré ; si i 
par boiiheur, il attrapait la bonne, il la 
îuangeuii avèç sa jeune épouse, et p\ otr 
jetait aux principaux de in li^ce » qui ver 
naient rèspectueusemènt en recevoir de <^a 
{[nain une cuiilp^e qu'il leur mettait 
^ans la bouche» 

Mais si le sort voulait qu^tl se trompât 
prenant ïa mauvaise , alors la compagnie 
s'égayait àiiX dépens des jeunes époux , 
en mangeant l'atitre à leur barbe , et st.à 

la fin on leur en donnait un petit morceau, 
.4:e n'était qu^apiés le leur avoir fait, acher 
. ter par un graiid nombre d'espiéglerie;S. 

Le Dimanche suivant, les plus proches 
.parena et amis se rendaient à la maison 
^es nouveaux mariée' , la jeune épouse ri- 
chement parée , était conduite à TéglisQ 

Ç( iii(rodâfte en céréiponie dans It San6 
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ie ia famille de spn noa^ehépoux^ bù t^ 
ayant hh. sa. prière, elle déposait au pied 
de Timage de la Saiotâ* Vierge une que- 

DouiUe.ctiargée d'étauges du une pi^e da. 
fiL De rjscour à ta maison» cette cérémonie» 

qu'on nommait la menées était terminée 

un^fe^ûn q^ue ies^apuye^ux époox doo^; 
lîaienc aux assistons* ' 

Le dimanche d'après , les jeunes mariés^ 
également accompagnés dé quelques parens^ 
ex amis, allaient rendre visite aux parens 
de la jeune épouse i et là » ii y avait encore 
un irégal qui s^^^^^tXàitmangér ta paille du 
lit. Quelques dimanches après , le nouveau 
marié j*etaxt une pelote garnie de rubans pac* 

sur Je faaût dtf élocher de l'église de la 
{^aroisie ^ Jes garçohi'ceafaienr après ; le* 
plus Subtil ou le plus diligent rattrapait 
ec c^était pour lûi ; il l'emportait eommC 
^11 triomphe ; cela était etfcore 'suivi . de 
quelques dîverti^semem. . 

Quand *Oii nominait un edfatft /il était; 

d^usage que'le pafain fit préien^ d'un bou- 
q|Oet à sa commère , et celie.ci lui donnait 
une pâii% dé gahts« A la sortie deTéglise^ 
on jetait quelques pièces d'argent aux 
jeunes gens qui se trouvaient à la porte 
et qui 9 après s'être escrimés à qui en aurait 
fe ^plus ^lalfaient annoncer , par le sondes 
cloches, l'arrivée au monde du jeune 

liéoptûieé Les.païf aîm et nvarrame^ a^au^ 
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c * 

jétt soin* cb 9é mitiiir ^ dmgées , l^s 

trîbuaienc gracieusement aux voisines et 
aatre$ persaon^s* dM coaaaissaocçs qui se 
trouvaient \sor leur passage. Lacérémofiiê 
écait ceroiinée par un festin nomme ^ap^ 
fhiain* Le^t rele rifvUeê^étaMat eacofe s uiv ief 
d^an régal où la nouvellé accouchée dî$«-^ 
^ribuaic aux ^ecsonnes^ coaviée$ et X .^s 
ypï^iaes ua. p^io, qu^'^Me f^v^i^. f^ic i^éq^ ^ 
en faiï^t des voçux pour qu^elles puissent 
^ieiugt^ lui en rçiidre4c même- iÇa^ mèrA 
lie* U , jeune mariée donnait les Itfige^ «s 
drapeaux nécessaires pour le premier en£aac 
.4e sa ixj^Cf^ aiasi qu'un b^nn^c,^ garni de 
rubans ^ «t en géuéral ce. qu^oa^ noviinsM. 
U peut trausjeau , qui comprenait tout ce 
qili é(:ait néces&aif:e pour l'einfant noayeai^ 
né. première rx>b»^tait dofitiéie par j« 
parrain ou. la .marraine t seloii;l/% sexe^ 

. • C'est dans (es assemblées ou fêtes des 

Earoisses q ie les familles se ré^ntssenjt (i) 
À, lesei]itAns:m«riéSireiVrieaMiM(.vQir Imt^t 
' j[iâren$ » amenant avec eus leurs, petite 
énfans » que quelquefois lear$ ajieilic n'oo£ 

^oiut encore Mus.^ .te. vwiùaid MtttfatJ;» 

* ■ I ' I ■ Il - J . 1 ' .1 ,f I .L . ^_ I 1 1 1 I 

* fl 
r 

' ' ï 4 

(i) Si je mets ceci au pjpfsçut.» ç^est q;i^Q.eeA 
fêtés oat toutes été rétablies depuis la roa^er- 
iUre dès églises , et que les peuples en beau*» 
coup d'e adroite y cootinuaieat les assemblées f 
qaoiç[ue le cuUa fift aboli, i . ^ 
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aj^rès avoir prodigué ses catsesses à ses pettc's^ 

fils et cherchéà reconnaître en eux quelques - 
iiias(k^sestiaks, leurfairC ses petic&présenst 
et toqs, ^semble $ aprèsu le dioer » s'ache- 
minent à pas lents vers ie lieu de Tas-? 
* semblée, où le carjilon de la cloche an-*. 
• Qonce la soiemnité-^. Apisuès avoic cendi^ 
Umts hommages danit le temple et fait 
leur offrande au patron , c'est sur la tombe 
de Iw^s aocêcces 4]ue ies parejas s'em*!^ 
' hcassenc et. se.> compif mearetit ; là ^ lei 

fjrères et Us soeurs, les pères et les enfan^ 
réunis rieot pleurent aUernaiivement^ 
s^ffligent et; se réjoaissent au eéicîtqji'iU 
se font mutuellenxent de leurs pertes» 04 
de leurs chances, l^i les anciennes com* 
pagnes et voisines se ra^Atent leurs gros*^ 
sesws^ leurs.cottcbes » Je nombre de leurs» 
enfans, leurs richesses 00 leurs misères^, 
.^os oublier J^e. chapitre 4e; leucs^ maris. ,^ 

^ Mais après av oir resté long-tcmps debout 
daivi le cimetière, y le clicjuetis des pots| 
Hs chansoits et le ceqaec.de cinq centf 
échos assis sur l'herbe tapissée de violette 
ft^:maraaerkes^à l'ombre deSi^?pommîerâ 
dônii lee fleiirs: ^ymheatf daiit^> If s tasses f 
les invitent à s'y réunir* Là, formant un 

S rand cercle^ chacun t en mangeant Tan-* 
emile eele garOf iavale à. traité redoublés le. 
nectar dont les arbres couvertsde roses pro-t. 
jettent encore un nouveau fleuve. ' . ^ 

* Dans ce doux enphantement^ le jour s'ç- 



4 
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cbuie avec rapidité. Il faut se séparer. Oh 

se lève, on trinque^ on s'embrasse; ou 
jpieure^on boit^on se ras&iedion se relève, 
ôti bôit^ on monte à cheval, bii remet piedië^ 
terre^on boic encore un pot; la bruiie arrive^ 
tes etifans s'dnnùyenc , les femotes tour«^ 
inentent 9 les' hommes sont gris^ alors' 
quelquefois les reprqciies succèdent aux 
^iofnpHmeiis , les anciennes jabosiés se ré* 
veillent I les iiijurés y les menaces , les 
coups suivent ; lç$ tasjses son( cassées t les 
^ictiets sont rén v eirsés, les femmes pleurent^'" 
ks eiifans jettent les hauts ci is , les chiens 
se mettent de la partie et veulent défendre 
kûr maîtres» finftn le calme renaît ; alors* 
plus doucement chacun accuse son adver-*' 
traire d'avoir .commencé; le plus ancien ou 
le plus sage arrange tout cela en doimant' 
raison à tous*, on fait venir un pot, celui* 
ci e^t suivi de plusieurs autres. 6a boit, 
enfin ayant ramassé sa coiffe ou son chapeau» 
on se sépare t et chacun , comme il peut, 
r^gagne>o9 village à la faveur dçs étoiles»* 

* C'est dans les foires Saint-Clair et la 
Uadeleine» à Daavou» Cauiiioat»$t*La» &c. 
que les domestiques se louent ordinaire-* 
ment* Qn y voit atriver à la file ies^. belles - 
fermières » ricbeoiieat parées » en cavalcade 
avec leurs maris en grossçs botces» suivis 
de leurs dûgues* ^ ' 

Dans un vaste champ oiisefonteDtendre 
les vendeurs de chaulons et les diseurs 
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DE L'IND. DU BOCAGE. 389 

de bonne av^encace» eucouiés Uc jeutics 
ilUes et garçons qui^ impatiens d^apprendre 
leurs destinées, font rirer leurs pljî»ettes,' 
56 trouvent rassemblât un grand non)bre' 
.de valets , atiéndabc pour se louer. Là , 
auprès de cent tonneaux de cidre ' rangés 
le long d'un fossé , à fombre dès coudies 
et des saules^ ils cjiantent et boivent i eu 
ictendant que quelqu'un les demandent. 
L'ua armé d^un fléau , d'un air fier et vi- 
goureux t ressemble à ces 4ncjeus guerriers 
frisons du temps des guerres des Croisades. 
Un autre y un gros to ic: luniceri écharpè, 
à Pair d'un cocher du Cirque; celui ci^' 
ùn chien coui:hé à côté de lui ^ sahoulettc^ 
ï là fiia^n et jouant de la flûte, serait ai*^ 
cément prit pour Apollon, lorsque cba<»se 
fié rOJ^pe 9 il fut obligé de garder ledf 
troupeaux du roi de Thesïalie. 

Mais plus loin est un gros bataillon en 
€pTsét\ ressemblant I une armée s^ns chef» 
abandonnée à ef!e-mcme et prête à se 
rendre au premier qui se présentera. Ici, 
plusieurs groupes de jeunes fiiies^ armées 
d'an gros bouq iec, avouent avec ingénuiré 
qu'elles sont touces néu^^es et n'ont en- 
core servi personne* Là /quelques bonnes 
d'un âge plus mur d'j i exiérieur'modeste, 
vantent leur puience et leur de^ttérité" 
dans iart d'élever des ênfans. A côté» 
Qn6 autre d^une taille gigantesque , les 
épaules largesi le visage eafUmmé^ les bm 
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oerveux» anaoncie avec simpHciié qii^leiiê 
sait tirer les vaches , faire 1« betin^ * «É 
qu'au besoin elle tiendrait la, chai ruecoaimfi 
va doinesiiqueii Un peu plu$ Joio^ qM^lqvM 
autres 9 d^on visage; déiicàt » vêtues 4%fl 
babillemenc leste et d'une coiffure éiégiinte^ 
louent leur adresse à tenir, le ling^ éàvii 
une grande propreti , et sur-tout i^ur boa 
i;oût danslVt de parecà Umod^unâf&cROie 
du bon ton. Coinn^e un plu$ lon^ dét<ail 
serait inutile , jedirai , en abrégeant, qa^il 
en a pour tous ceux qui en veulent, de 
elieif de laides» degrasses et de maigrei 
de blondes ec . de brunes ei à coûtes surres 
|]e priXf coa>rne dans i es v.as4;ès basards 
d^Ispahan et de Constantinof le , à la dif» 
férence que là, ce sont des maîtres inha- 
IDaiosqui vendentau achètei^td^s esc lavent 
au lieu-qu'içi, ce sont dés personties HbMS 
qoi se louent à prix d'argent , pour ua 
itemps déterminé. La« convention conclu^, 
le mâttre donné le ytn et er^porte ta que* 
nouille ou la faucille. Atojs. les «tnçitus 
maîtres et dottiestidues $e retrouveniC* 
Ipfaâcùn raconte combien il gagnera plus 
que Tan passé » le maître quelquefois ce- 

Ï;rette un domestique fidèle et diUgentf 
e serviteur un maître humain et généui x ; 
ia servante pleure la douceur, et ra£a|\iiué 
de son 'ancienne JDaitresse t et q^elqq^ 
Fois un marîaçe cotamencé îivec le domes:^ 
itiq^ue de la maison , qu^la sép^iratioa e^Té^ 

• • • 
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loignemênt romjpenc pour coojottft» Enâti 

après avoir noyé tout cela dans un déluge 
4e cidre f tt s'écre die adieu et embra^^ 
i^ogtfbii» en pleurant^ chacun varejomdfo 

fton nouveau domicile»- ^ 

LesiBocains onr des régalset des fêtes pdf'^ 

ticulière? pour roure » les en constances de la 
vie» S'ils hàtissenc un & maison • lor$<|[u'ilf 
doivent jeter Ifs premiers fondem^ns 9 let 
maçons ont grand soin de fure venir le 
propriétaire pour placer la première pierréi 
f^lut-ci 9 après avoir frappé qîjeiques coupi 
de marteau, tire de sa p.xhe quelques 

S'èces d'argent quUl donne aux ouvriers^ 
ors Pouvrage va i merveille*, pourvu ce^ 
pendant qu*il ait encore soin de donner 
.Feau-de-vie et quelques pots de cidre dé 
temps en temps , cela s'appelte donner lé 
piice tapéeuLd, maçonnerie achevée» il faut, 
en payant les maçons , les régaler .àmpler 
.ment, en leur donnant à boire jusqu'à sa- 
Ujété, c'est çe qu'on appelle U via ^^mt j( t)^ 

La charpente levée cl bénie , le mditr^ 



(») On trouvait dans un vieux registre de 
l'église Notre-Dame, qu'en Pan i535 , le dîner 
du pin d* orras rîe^ Tnaeous qui avtûent bâti lë 
chœur, coûta la somme de 4 Hv, un sou 3 den, 
qui fut dépensée en la compagnie de gens no- 
tables ; ce qui fait yoir combien cette cojutuaai^ 
esX ancienne^ et que ces festins étaient consii» 
dérablesy l^nis^u'ils çoutaieot de sî gtaiidey 
irt»iaœes. 
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charpentier prend la croix , ornée d'une- 
couronne de fleurs ec de rubans et va Ik 
placer sur le faite. Alors iê toahre de la 
maisoix va tn céi^tnonie y attaclier «ne 
_ roilette de quetques aunes de mousseline, 
quif çoinnie un étendart , flotte au gr^ du 

vent , pendant un ou deux jours , après 
<)uoi Ifi ipaîcre charpeQcier la retire, ^( elip. 
lui apparti^ênt, Çe(xe cérémonie est^uivie 
d'un régaU ' 

Riais cVst sur-rout dans le tetpp^du car- 
nava{q.ge lesparens etiesvoisihs se traitent 
alternativement, ^omme tous lestonde^irs» 
cha^jdronniers , rémouleurs spnî rentrés 
dao^ cette saison » qui est Je temps de tuer 
les porcs ^ ils salant le lard , épicent la 
^raij^se çt font les andouilips. Quelq^uqs 
|ours apr^s , ils invitant leurs pareps, J^urs 
amis, l^urs voisins* 'mange quelques 
ossaiUes, des cfètoos, le sang et la fraisure^ 

cochon, qu*on arrose copieusement av ec 
d^^ çi<lre» devant un grand feu , jusqu^u 
lendemain matin y cela s*appeite manger 

famé du cochon, * ' ' ' 

Les enfans même ont leurs divertissemens 
périodiques 9 s'ur-tdut eii cètce iTafson. Un 
chapon ^ras décoré de rubans, est porté 
publiqij^m.ent^, par uçi dps çcoUers , le, 
jeudi ango t Qui précède le Mardi grasi là 
en présence du maître d'école , qui préside, 
la proie est lâchée an milieu d'une vaste' 

prairie» Les combattauj» t acmés de pelotes^' 



Digitized by Google 



f 



DS LlND.Da BO GAGE. 343 

étranges sur deux files, attendent avec im-> 

patience le signal du combat , on voit pç- 
tilicr dans leurs yeux le fVu martial qui 
les anime* Enflammés de Tespérance d|s 
vaincre, éomme jadis aux jeux ofympiques, 
ils s'élaaceut sur la faible victime qui est 
immolée en un moment \ âlors tnàiie cris 
de jôieetd^apptaudissemens accompagnent 
'^le triqmphateur, qui, portant dans ses 
pains vKCuneuses ie voU^i^ vaincu ^ 
rentre au village couvert lie gloira^ suivi 
de ses camaracles. . ^ * 

: A la fin de chaque blé qu'on moissonng» 
Il y a ilndivertissemeHC ; mais la plus ample 
et le plus bruyant est quand on a bacta 
Jesarrasin. i.es .f iUs et garçons du hameaii 
a^assçmblent etyiennent aiderèfinif » in^me 
sans inVitathit); les'uns apportent les bi-» 
nots , les autres écoucnt !a paille, plusieurs, 
le/ van à la m4În , le nettoyent , tandis 
que deux longues files de batteurs ac* 
cordent avec le fléau. Ils luttent , courent 
et fOiâtrent » en ajgaçaot par leurs cris 
et leurs chansons les moissonneurs du 
hameau voisin, qui leur répondent sur 
le n)ême ton.^te soir ^^rrivé et l'ouvrage 
fioi^ pn fait là gaiptte> oh boit, on chante» 
afors le berger prend sa lourreou son haut- 
bois , celui-ci sa vielle, celui là' sa mouche^ 
on danse coi|te la nuit, on ]:0u^ \ dtlférens 
jeux, on se fait de^ niches: le jour seul 
et la fatigue mettent fin à ces plaisirs purs 
et iuAoccas q'Voa nomme la kipaUU. 
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Mais c'était sur-tout à M Touf«aÎQSi)|i'a|| 
af pelait U jéte à fa gakite^ C'écz^t un régal 
universel, il n'y avait ni riche ni pa^vf4 
qu i n 'en soupâr ce ioi^frlà. fç#r cU ^^qMi 
ç'étaU le régal dçs oeufs ; .tjou& le mia^e 
en mangeâic dans du la<t |)ouîll>'à 

Î«un6r : çelâ $ê K^em^» Içs^. Pdgm^hf 

- ^ Nous avons vu que les Bocains a^ai^ac 
.^es féres eC '4es ^hstiùf pàiit les di verser 

ipoques de la vie, tels que la naissance, 
le 4Diaridge 9 .! 4cc. Nous allons voir qu'iit 
.en ^avaient également pour smi''dernj|t« 
terme. 

^ {.'usage de faire des testamens étautrès^^ 
rare chez les anciens BocaWisvIa p^u^rt en 
mariant leurs fiHes, les doc^iéivt de leur 
vivant» La loi d^r>nairtous les^iens-ifiwuli: 
aux garçons , et te eboix i l^aii^ ; ainsi 
en père qui avait bâti une maisun , planté 
des aibres, snoiirait dans la eertîiii^ qoir 
Fhérîrage que ses aïeux lui avaient laissét 
et ^f^nt souvent fl {)orrait le nom ^ pass^ 
rait^ son fils^ qui perpétoérait aoA nottï et 
tfa mémoire. 

Cependant si quelque vieillard , sans en* 
fans y; voulait donner k quelque Benfanaiir 
chéri un préciput dans sa successiàn , il 
invitait ses parens et ses amis avec le cpré. 
Là, après leur avoir donné on grmdfosAn^ 
le moderne patriarche dictait au notair^^ d^ 
sut son lit^ ses dernières wolontés» 

Mgis c'était principalement à 4a fl)Q,r^ 
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Qu'ils oia^n'ifestai£n( une pieuse et loùâble 
lUnitié. Coin de faire commts aujourd'hui ^ 
Sous prétexte d^une faussé sensibilité » là ' 
femme se faisait un devok d'accompagner 
rjeli^ièusement , jusqu^aù tmnibcftu ^ Je chef 
'objet âe $a tendresse y mari de mémé 
y suivait son épouse, les enfans , leur père ; 
ïts parens^ Us«aiiiis i les voisins , se ren^- 
âàieht vi^od'tîers ce derti^iér office. Le cha*^ . 
peau rabatu ét couvert d'ùn long manteau^ 
ils s-assemNaient .ati. damicîiie (Ua dèfunc 
d'^^ù ilê suiv^ieac le-^carps^ . nurclàîenc 
deux à deu^.i Je^fenjraes vêtues de noir 
suivaient dans le mêate, ordre i là |# dans . 
un profppd sîiience qui V«uit wcerroropa^ 
que par le clianr lugubre du tniiiistre, . 
ôù par Jei? crir.ct les sanglots de U pieté • 
f liak, de (a tendreis^o paternelle ou de 
fidélité con jugale^ tous^^ le cierge à la iciaià».^ 
assiitaient à la cérémonie furnebre, jetaient : 
de i'eau bénite ec versaient quelques larmes 
sûr la toièbe dele^r ^àr^nc w dis leur ami» > 
Ils reconduisaient ensuite la famille désoléè . 
jusqu'à son domicile » en di&ant auxpareits 
quelques patoles deconaoUtion» Ceux*ei les 
ayant fait entrer^ tous étaient invités au re-* 
pas funéraire , qui suivait immédiatement ; 
trifte fes|in^ doQt chaque morceau était en-> 
.tre6oBjté 4e plaintifs et de regrets, et chaque , 
vert-e de c'dre mêlé de pleurs et de larmes* ; 
1|our se coi)soler Içs uns les autres » chacun 
^$sirhuI^nt |e:S . défauts du défunt, vantait. « 
^^en5 et racontait ses vertus en faisaat ' 

r 
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son panégyrique. ussges^ qui étaîenc 

très-anciens ♦ venaiènr surèmcni: des Gaulo/s 
et des autres peuples Celtiques , car chez 
ces nations, il n'y avait point d^assèmblées 

publiques (l) régulièrerre nr tenues, soit 
.pour des objets civils; soit pour des objets 
religieux (al). Il n'y avait point âe àoariage, 
de convoi ni de jour de nafssance célébré 
convenablement f ni enân de traité ii 
paiY on d'alliance btêri cimenté f sans ua 
grand re^as» 



• CHAPITRE XXI. 

RECHERCHES 

Sur T Industrie des Bocains daiis 
là Musique >, dans leurs jeux 
et leurs Divertisseihensi 

\^ ES jeux et divertissetnens >des anciens 
Bocaîns étaitthi pett variés. Leurs plaisirs 
étaient sjniples et înnocens confine leurs 
maurs. Chacjue canton avait ses a<nusetneoi 

> Il I ■ " ■ ■ ^ ■ I I I %m^mmm 

- (z )FeU. , bist. des Cel. , lir. ch. p. 463. 

(2> Les ëvèques de Normauclîe étaient obligé; 
ancieunemeot , avant leur mslallaiio^ , de don- 
ner un grand repas aux chanoines de la inëlro- 

poie de Aguenj^ à peine d'intei;dit« {ipa^uU p* iâg 



\ 
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\t ses récreaiionii particulières», Il y en 
ivati de familiers dans chaque métier, 
}ui s'y perpéiuaient pour ain^i dire héré* 
dîtatr'ement; mais au fend ifs sé réssèm-^ 
)l3tenc tous, et paraissent avoir ùne mêmè 
)rigine. Tout « )usc|u^a leurs plaisirs^ nous 
mnônce 'que nos ancêtres étaient robustes 
;t vigoureiix. Ils se plaisaient sur-tout à 
^iire courir ceùi aux ùepens de c^ùi ôn 
/oiihir s'égayer ^ ces sortés dé coursei 
Paient fiéquenres dans les différentes ma- 
:iufactures« Les maîtres et les ouvriers eni«* 
ployaient volontiers cés petits stratagèmes^ 

pour suspendre kurs fatigues et charmer 
(es ennuis du travail. Les compagnons nou- 
velleinent arrivés dans tt pays èt lès ap^ 
preritifs, encorè novices dansPéràt, de^ 
vaient sur- tout payer ce tribut joyeuk» 

Telle était sans douce l'origine du pois" 
fon-d^uvril et des anguilletus de la mi^ 
Carême. Cétait' la eçrdè à reculer te fomr 

à détoùrner le vent chez les boulangers 
H les meuniers* Parmi les passementiers 

les tîsserans, c^était la pierre â afiler la 
lavette v et dans les papeteries ce ^u'oa 
ippelait couri là poule. ronde se faisais 
ie boutiqye en boutique ou dans les dii^ 
férens arelier^^ }4jsqu'à ce que Ti^idividu 
^appçrçut qu^on le jôDait^ en Penvoyant 
demander un outil iipaginaire et quelque- 
rois ridicule 9 qu'on supposait toujoiars 

récreiprécé le» uns a«a autres. Èîkûn quand 
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il était exténué dt fiitigne et qu'il avait 
kervi de nsee daus toutes les fabriques ^ 
quetqiî^un des ouvriers lui procnettak ét 
lui donner ce qu*ii chtrcliait pourvu qu'il 
voulut payer à boire; ceiui-ci harassée^ 
confus , quelquefois les larmes aux yeux , 
promettait tout : alors on lui découvrait 
le secrçc ^ il ïhit ï son tour^ comne i€| 
aiitres, de sa docile slihpîicité', et tout 
cela était enseveli dans un fleuve de cidre, 
aux dépens diù paUvre diipe, qui , pàr cette 
espèce d'miciation ^ était admis au rang 
des compagnons, et devenait le portier et le 
balayeur <U la bt^u^qûe» jasqu^a ce qu'il M 
vii^it un autre à qui on lit la même cërértionie, 
; i.es Bocains aimaient particulièrement 
ïi inosiqué , qùptqu'Us i^norissérir l'bai^ 
ifnooie et toutes les règles de cet art dV 
gréaient* , \ ' ' t * • ^ 
Si on ftVtt rapporte au tiÉmoigéiage 

quelques ancttns, qui assurent que cesonk 
des oiseaux (i) que les hommes ont apprli 
!a fûu^iqufe et le chant ^ 41 n'est point it 
fays plus favorisé de la nâîure pour et 
sujet que le Bocage. La quantité de boi^ 
dônt le pays était couvert , y attirait uni 
multitude d'oiseaux dé toute espèce. Oii 
entendait de tous côtés lé ramage de }à 
inote et de lâ faiiVette , les sôûpirsde lâ 
plaintive tourterelle et le chant mélodiéui 
du rossignol. 



Il 1 I II M H aï 



(X) Lucrèce poiite ei plûlosop Kie« O 
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Ce Fqc saM^oore ce tbzni original et 
naturel que les anciens Bocaîa^ prireac 
pour »odèle. Us i^anc^lent encprequelques 
mctetines ch^^nsons du pays , qu'ils ayaieor 
entendues frédooner» s 

Le$ joiieurs d'instrumens étaient trèt- 
aoffibt^iix du JB^ocQ^e. l{ r^y avait guère s 
ie hameau où il n'y en eût. On les en rendait 
dans les champs assis sous les agrestes belr- 
:?eat»« Banslesèoisen^gardant leurs vaches, 
leurs moutons et leur§ chèvres t.Ies éjcfaot: 
répétaient au loin leurs sons aux aâtrèt 
pftri^s^ qui , lorsqu'ils ^'avaient point de 
rlûre ou de hautbois, répondaient en aloi- 
rài^t d^ilne manière singulière^ et faissrient 
p^èsqw de tetfr gozier un instrument de' 
musique* 

Mais la vîelîe, qu^ori croît être la lyre , 
renversée des ; anciens, paraît sur-tour 
ï^ôîr éjté I!instrument favori des anciens. 
Bocains. On Tentendaît raisonner de tous* 
rôtés ; les cabaretiers en jouaient devant 
reuri portes pour àttirer les buveurs 
î*âutres, pour les divertir, allaient au ttar 
/,ers des plants , portant une tasse djB bois 
]^ndue à leur boutonnière, jouant des airs 
•t buvant des coups qu'on leur versait, 
tn contant quelques bons mots aux filies^^ 
femmes pour égayer les écots. 

■* £c premier jour tle l'an, ils allaient cha^- 

T. 
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ter le Haguinanei. {i) Aux fêtes de Pâques, 
ils s'asâtuibiaient en ^rand nombre, l'jun 
apportait son fifrè ; un autre sa lourre^ 
iefui-cisa flûte, celui-là sa vielle^ le joyeux 
^oitége se mettait en marche la nuit oui 
j^récédaic la fête» en chantant le cantique 
jde la résurrection , au bruit de cette dis* 
cordante musique. Xovit le mande était sur 

fûed sitôt qu'ils êbtraièntctaiis on viilagè , 
ès vieillards semblaient rajeunir, les gar- 
çons Viersaîent à boire aux chanteurs-mu* 
siciensi et tes jeunes âles, à demt*véraei» 

couraientcherchtr des œufs pour leur dori- 

jier t après ^uoi ils allaient chanter k uo^ 
autre porte# * . . 

Mais c'écaîc sur-tout le soir, après les 
travaux de la journée t c^'^n s'amusaîtaa 
sonde la vielle ou de la mouche. Là, coucbes 
sur rherbe > à la faiche sous les pommiersi 
lê vieillard racontait des fiistoires ; il jraf* 
portait lés voyages qu^îl avait faits, lef 
villes qu'iUvait vues, les singularités qu^il 

avàit remarquées ^ lès mœurs » le cqoi- 
merce des habitans t les dangers qu'il avait 
courus , les j>rofîts qu'il^ avait faits ^ les 
aventures qui lui écaiéât arrivées ; et s|il i 
àvait été soldat, il leurfaisait le récitdes 
batailles et dë^comlbats où il s'était trouvé 



(i) Mosant de Brieuz « daaa scui lifxe del oô* 
fSfxm parler j imp. à Caen r67Îlil^ 
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^ • • > • • 

' Tous avaient les yeux fixés sur sesIèvre^Sp 
ithmobiles et •silencieux , ils paraissaienip 
suspendus entre l'admiration et rétonne- 
loenc. Ces ^ entretiens familiers étaient 
presque toujours suivis de quelque mora- 
lité que les eufans retenaient à nieryeille. 

^ le dimanche on jouait à différens jeux» 
dont quelqwes-uns iont encore d^usage» 
d'autres sont presqu'oùbIiés« Comm« il| 
étaient en trop çrand nombre pour être 
tous rapportés ici , je décrirai seulement 
quelqu'un ces derniers » parce qu'ils nç 
sont plus guères connus. 

Efitre tous les jeux d'ét^ » çeloi 4» titrâ 
était très-célèbre.' Il consiseai|t en ce que 
toiis les joueurs groupés degx ^ deuxt 
fornaaient un grand f erc|e » en laissant une 
distance entre chaquegroupe t un desquels 
était de trois individus. 11 devait toujours 
y avoir une personne de plus^ qui était 
destinée à courir autour do cercle en de* 
hors : elle était tirée au sort. Alors un deis 
joueurs du. groupe où ils étaient troif» 
passait âu groupe voisin éloigné de quelques 
pas , aussitôt qu'il y était arrivé ^ un a»trc 
du même groupe partait pour Pautrè et 
ainsi dt suite a^^ant que celui qui courait 
arrivât, car si on manquait de diligence. 
Je coureur prenait la place de celui qui 
p'avait pas c)îangé ^sse^ vite ; et celui«^ci 
ptait obligé de couru \ son tour jusqu^à 

V2 
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ce quHl en surprit qn autre. Ce jeu était 
très-divertissant ; pu y pouvait jouer ei^ 
grand nombre» et <}ueJqiiefoM le courçuc 

ou la coureuse irottàit loiigrteipps. 

Parmi' les d^biv^r^ on distinguai^ 

celui de la vérité. iJr)l\ consistait à se dc*^ 
mentir mutueileniei^t ,$ans« aucun respeic:t* 
¥oxstp- cet effet » cfaacqii des assijeaiis , assis 
autour d'un large foyer , auprès d*un grand 
/ea 9 prenait un nom d^ guérite ^ plu.$ 
singuliers étaient les plus piquans. O4 
avait soin d'entremêler les jeunes gens 
entre les anciens. Àlors le premier c0m^ 
mençait en disant son voisin qu'il avait 
été chez îrî , q je ne l'ayant point trouvé • 
si lui dit où ii ^ était : câlui-ci répondait 
4}tt*il était ehez i^n tel f qui le démentait^ 

et lui demandait où il était donc qu'il ne 
l'avait point vu, il répoudait qu'il était chez 
sm abtre qo^U nommait qtai le démentait 
sur-le-charop et répondait à son tour où il 
^tait donc puisqull ne t'avait point vu^ ei^ 
déttfentant toia^jours^ son interrogateur* 
Ainsi se faisait le tour du cercle , qui pou- 
fvait être aussi iiomi^reuy qu'on voulait. 
Cû^^^c demandes et les réponses 
^"ccédaie**^ i^P^dement, il arrivait $on- 

^^^^^^-■■^1 ' ^l^^^t ■ ■■■■ , m ,U, U 

' (r ) Ce jeu était noiattié de 4iver8C8 Biatiière2(| 
«. seloa les CQutié^A* 
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vcAtg.ue c]iwç)qu'gn pe tutgty^t; ou ne 
montait point cçliiî qjuil^nterrjçxgeaic, alor$ 
il donnait un ga^e et celui qui présidait lui 
jfnposj»t.t UQÇ penitencç^i qMicomâiait orr 
din^ireipenc a eiQbra«scu( ^* f^m (oU^ 
la plus laide de la cotppagfiiie , quelquefois 
d^aller sonner la crécna^Ué^ et a^rçs mw* 
blables niches» alors il récouvrait'^n gagç» 
et le jeu tournait en risée. Ce jeu sem- 
blait |tre Dn reste des anciens jj^ux^ça 
Romains » notninés ta Samfhate^ où V dans 
certains jçurs , les maîtres et les esclavçs 
jouaient et mangeaient ensemble t s,9n$ 
arucune dhtrnbtion ^ en prérendant r^J^S$z 
senrer les jours de l'â^je d'çr/ ' "^"^^ 

C'est ^insi que les ancien^ Bocains p^st^ 

salejnt U 9QUle en buv^t et |pf<H&^^ 
I|ps châtaigne;; ipea jenx 'étaUnt' partic^*^ 

lièrement en vogue aux environs de Vite 
et de. Mortâin. ^(s yico^jO(^iipn|; ai^^^i 
l||eailCOÛ{> la hngue pifume^ 

£)ka fid^té djBt 7incbebray^ CocdétDom-; 
fri>nt <p dit s'amusait è un jeu y qu'on noop- 

mait la ^rachie. l-es joueurs formant un 

ran4 c^xJe, éitakot armés de s\)âcvn un 
âton QjM'ils tenaient y le bout iicbé en 
terre^ d^^ps un petit trou prjjtiqué exprès 
devant çh^uo» alor$4jin jj^ycurs ^ hors 
du cerfcle » roulait une petite boule avec 
îe bo^u^ de &Qn bâton jwsque daus le mi- 
iiçu ^ «.cbaCUA fra^pajf a volonté sjw la 
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tractite ou boulette ' ëc la chkssatt hors én 

cercle, avec la précautiotl de remcfctré 
promptemeut soa bâton dans son troUf 
car si celai qui condirisalt la trachie était 
bssez subtil pour y placer le sien , pen- 
dant que quelqu'un frappait, il restait au 
et celui qu'il àvait débusqué coa«* 
la trachie. * ^ * - ^ ■ 



tait 



ÀSt-to et àiix environs, le jeu dû Coq 
tStait très en vogue ; voici en quoi il con- 
MStàit» O^ii creusai^ un trou . dans une 
avenue ou dans uii champ ; on y ' attachait 
ïin côc^ de manière qu'il n'y eût que la 
tête qui s'élevât au-dessus du niveau d(t 
sol ; on tendait deux cordes pour servir 
de guide aux joueurs , afin qu'il ne s^é car- 
rassent pasi trop du but. Celui oui com- 
' iOençalt était armé d'iln sàbre ttud ; da 
lai bandait les yeux de façon qu'il ne pôt 
yvpir ; il marchait ensuite vers le coq, 
dont il devait couper la téte pour gagner 
h partie. S'ir ne réussissais point , un autre 
prenait la place ^ et chacun à son tour 
^'amusait jusqu'^cc; que' le coq eât ét^ tué. 
Ce jeu était extrêmement agréable. * 

On remarquait à Avranches lin diver* 

tîssemeot singulier, auquel toute la vine 
prenait part. On l'appelait la CrosserU. 
Poar^eet t^tt \ le jour du ttiardi'grâs» 
révéque» les chanoines et àutres du b^s 
choeur ^ s'armaient d« chàcuii Uik bâton'i 
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ayant une masse aa bout comme au jeu 
dt MaiL Ils se readaienc 5ur la grèvede 
la Saudière ^ auprès du ^onrQ.ilberc. Là» 
pn forniaic une partie de j[ouçars , divisés 
en deux bandes et à une certaine distance 
de .chaque côté » on plaçait deux pierres^ 
par éhtfe lesquelles celui qui était asses 
àdroit pour faire passer le jax ou boule de 
buii avec la inassue f gapnait la partie* Le 
signal 9 pdtir commencir le jeu, était- 
donné par le son de la grosse cloche de la 
cathédrale* Alors Tévéque donnait lèpre* 
Isiier coup de cfosse; les chanoines con^ 
tiiiùaient la partie jusqu'à ce quequeiqu^un 
Veut gagnée* Ils cédaient eusuice U place 
ia bas chœur ^ qui té diveirtissâit à soa 
tour , et tout le monde à la suite. Quand 
21 était temps de finir les jeux» on sonnait 
fa grosse cloche i et chacun rentrait à liai 
Ville- - • : 

On dansait peu au Bocage ; ce n'était 
Çoères qu^aux r ôces que ce divertissement 
avait lieu. CoiÀne on était peu exercé 
dans cet art, chacun était libre de figurer 
à son gré 9 sans cr^iindre de choquer tCs 
règles 9 aussicelui qui saurait 4e plus haut» 
passait pour le meilleur danseur. Ils af- 
lectaient diverses postures singulières; les 
fefnnres tenant leu^s ta1>Uers oûvérts avejp 
. leurs inainsou les poings sur les hanches^ i 

pirouettaient avec une légèreté et une 
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Vitesse surprenantes; les hommes cabrio- 
laient en affectant diverses contorsions ^ 
hochant la rêce | ouvrant les jambes , ou 
rontrefaisanrle iriats; enfin celui qui faisdt 
les farces les plus ridicuTies était le plus 
flpplaodi » copinÉie ayaitt lie plus détalent* 

Les anciens Bocatns aicn^ient t^e^^coufi 
^ chanter^ et le Bocage a ausM eil ses Batifa* 
Le long des chemins ^ aux champs , dans 
tes rues ^ on entendait par-tout répéter 
les fions fions d!Olivifr Basselin. On les 
chantait dans tout le val de Vire, et ces 
chansons devinrent s\ célèbres qu'à ït^f 
imitation toutes les chansons tjes plias pir 
quanres et les plus gaies, que le peuple 
avait coutume de chanter ppbliqueipe^^ 
en retfiirentlenom de V^aùx de yùcj parce 
qu'elles y furent composées. J'en vais don- 
ner quelques-uns çi-après* Tels étaient Ifâ 
amusemens dé nos ancitrfcs , où la joie et la 
gaieté régnaient seules sans aucune coa* 
.traisite« 



• Nota. Le chant actuel du dioràse d« Bsyeax, S 

élé composé par un Virois oommé P^oispencL On 

•ait comi^ien cç chant est su^^lime etmajestuça^ 



* * * ' 

' VAUDP VILLES;, 

-Chansons pripnèhs il'OBiviÇR-BASS£j[»IiÇi| 

Foëte Virois/' 



Les Chants Lilsiércms^ w les Begref s deè be^Mi: 
jours du coûimerce» jKaud^mlh, If^^ 

fi¥4&T en^êfi Y^oiu Virois 
t>e ces moulins fouleurs la ruine 
Où «os chaiits» prirent origine^ V 
Regrectant ce ums , 4ts9i$t 
Où sont ces moulins aux Vallons, 
Source de ç^i^ai^ts Lihéfonsw ^ 

Le trafic de 1)01 .pères viçox^ 
Stàit jadis en drapërîe ; 
Le bon Bassdin ^ lors ea vie» 
Se réjouissait ivec çt)is>^ 
Où sont ces Moulins aux Val^)^^^ 
Source de, nos cbw«f Lj^^r^çp^k, ,v 

Aux Mof^ins qui foulaient leurs drapi. 
Sur cett« rivière plie, 

Buvaient d^aatant en drôlerij^ . 
Cidre qui vallait Hyppoçra^. 

Où sont ces. Monlinf aux Vallorii 
Source de nos diants Libérons ' s 
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>. J^tfjfe/m faisait leurs chansons 9 

Qui de là sont restés Vaux-de-Vircv 
£t leur apprenait à les dire» 
En mille gentilles * façons* ^ 
Où s6i>t ces Moa4ins aux Vallons, 
Source de ^nos chants Libérons / ' 



• 4 



. Or bien le bon tems est passé i 

De toutes choses une pause , 
Va dans mon corps et y repx)se. 
3éni-soit«-il qui t'a verse « 
Boa vin si nous ne t'avalions » 
Se perdaient nos èhants 'Libérons. 



VIN PRÉFéRAâLE A LtAtfQOR, 

A " * • * * 
L^AMouR ne suis adonné; 
Mais Yj^ita^ encore moins }es arènes , 
Mais le vfh dès que je suis nét ' 
C'est de quoi je fdis tous n^es charmest 

Le sqjet en çst^il pas beau / 
le ne veux être rimeur ' d'eau , 

Suivre Capidon et son flambeau , 
iÇela sent bien son maquereau» * 

Suis en table avec mes amis 9 
Il ne faut pirlei* que de boire. 
Ce grand 4texandre jadis 
l^t pliisiéurs roi| en firent g|9irf^,f 
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On peut bien trois fois ou quatre ^ * 
Sans vergonu boire d'auunc » . , 
Si quélqu*un n^en est consentant ^ 
Je m'en yais le combattre» « 

m 

' Il ne m'est pins resté lie quoi 
Mé défendre en cette bataille. 
Versez de rechef ^ armez*(nair > 
De peur que quelqu'un m m'assailléâ 

Si le roi s? faveur donnaîr, * 
A celui qui le mieux boirait « . 
Comte ou iparqnis il me ferait* 
De voir coiune il m'jLvi^ndra^^ 



Î^AU TE d'humeurs nos choux SQp| taoïli^ 
Un nos jardins par sécheresse. 
Faute d'^abreuver bien inon corps ^ , 
^iyalUÎÂ mourir ^ue Sjprait-ce ? 

, Sansjquoi je nem^y fierais pas,' 
iMouriV sep à faute <le boire , 
C'est un très-malbeureux trépa^i 

' %% d4 très-funeste mémoiré* . 

. A boire, % boirè v^einent^ 
Je veux tenir ma gorge humide t 
De peur de mourir pauvrement » 
Comme nos choux secs et arides^ 
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Totttefdfarodi et rfron jardin^ 
Noas difFéroi»^ httexhàscz 
J e me MéMt 4bt«itvtr de vin 
Ec d'^au notre eouttii (i)is^rose« 

— ^iMMa I 11 p f 1 1 1 I I 1.1 I I ip^»ii tj mm 

IiA STAQi^aaiIOÎ? .DU QQMM£BCE , 

à roccasiou de quelcfu'incutsioades 'Anglais,- 
'1 ^iédè$4ih Jrf^. 



isoNS adieu atix' gfetitils IT^iux cîé^Tire, 
tem« n'est Wws cju'on lés doive iphartcer. 
Las / on ri6tas'tfti^iaMtle ànkiïk in!i^ptirter \ 

Nos dévanciers'h'iavaient ianc de martyre^ 

' Xa pàîx ^ît,^Roù$ avons .la guerre, 
CeUe*)à jdotuîàic du cidreà >bo9 VKTché. 
Mais du depuis que s'esc cru le péché , 
Presqu'onc failli tôù^ ^^i>ns de la t^wù^ 



. HSfekéùnfâfssrît à Vtrc/ttikrchanaiife, 
Efc les marcharnds étaient à grand honneur : 
Mais chacun est dtv'eno g;rïcnti seignear , 
Aimant IVgu^U t pitriésre 'et friairme* * 

Des bdns bôiirgeors les anciennes races 
Réduites sont totntes à prauvrëté v 
lires étrangers leurs biens leur oift ôté ^ 
£t leurs maisons pillées par ces rapaces* 

Noasoe tenons plmriën de noc gfialis 
pères. 



C^;- JàMfti^)>iïW|«ir. ' ' ' Sinon 
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Sinon la sdif , et boire tout d;aurant » 
Mais nous n*osons, quand il nous coûte tant 
Buvons de Teau qui ne nous coure guèi es« 




CjiSRTBS hoc vinujn eu bonus 
D\x mauvais latin qa^on now cbaiJle^' 
Si bien<:ongru çtau çe jui., . • : . 
Le tour ne vaudrait rien qui .vaille à 
Çcolier , j'appris que bon. vin^ • ; 
Aide bien au n^auvais {vxni t 



, Fi do Jatîn, parlons frapçaiir, 
Je m'y reconnais davantage. 
Je ^ei^x boire une bonne fois g 
Car voici tin maître breuvage ' 
Certes si j'en buvais.spuyeat 
Je dèviendirais fort éloquent, 

rendant que ce vin j^avalîaîs / 
Qui gae xiiatouillaic sous la langue ^ 
II me teinblait que je faisais 

En cpur quelque belle harangue^ 
J'avais bien du çontentenvent | 

Matft 4I l'est 'passé vi^em^t,' . 



i 

A 
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plaisir de boirb^ 

TrtfSrable à lagtdiredes giiemewr 

ÎÏARDicoinmMin'C«V«f , je suis à cette 

guerre , 

OùPon combat ar«é d*un pot et d'ua 
Plutôt un coup de vHi nie perce et m'entre 
Que le boulet cruel , fetod les gens suôi 

Le clicquètif qwT«ime , est ceiai det 
bouteilles , 
pipes et ks tonneau» pjein* de liqueurs 
; vermeWet, 
Ce sont inaes gros canons quibattenÉ «an* 

faillir // ' . 

U soif qui est, le fprt queje veux assailUi. 

le troiiye quant à moi que le? gens sont 
bienbêtés, 
Oûi ne se' font plutôt au vin loraprt u 
^ «tête, ■ . 

Qu'au coup du ëoatieUs en chercMat ua 

renom » • t. 

Uor «en étant mori» , si 1 on en pari: 
orpottf 
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f De trop boirefrappée une tére réchappCf 

Sent btea tm peii de mal lor«i|ue It venc it^ 

iviippe;. • 

Mais quand en a dormi le mal s'en va 
. ^ fiMHhaîn. 

A ces grande coapi^ dç s«t^e cput remède/ 

esc vain. 

U vaut bien mieux cacher ion ne^ 4ai\|B 
i .Wl grand verre t \i 

Il esc niéu^ assuré qu'en m casque ()t 

guerre. . . ^ 
De cpfoeue pu. guidon t suivre piutftt on 

^ • . • » doit" M , , V 
Les braécbesae lierre «u d^if^qui UMau^ac' 

où i^oft toi& 

Il vaus mieux près beau feu boire le. 

\ . « muscade! le 9 , 
Qu'aller sur un rempart faire la sentineHe. 
l'aime mieux n'être point eu taverne en 

défaut 

Que suivrç uncapicaine a^uplus rude assaut 

^éaQi^in^ tous excès quç a'ain}!^ ^ pe- 
< procure, 

sftis buveur de sioift et non ~pae de ' 
i nature. 
Ob vin/ qui nous^ fai^ rire et ban ter noi 
' ji. « amis f , 

Je te tiendrai coujdurs^^f >ql^e ie t'ai Ptjij^ii^ 
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IL VAUT MIEUX BOIRS BIE2I 
Que philo^pher mal* > 

C3*HST ici que je veux cherche^ 

La pierre philosophale ^ • * 

C'est ici que je veux souffler; 
Mon fourneàii sera iba falle» ' ' 

Mon soleilt c^est le vin sans eauj' 
Le bon cidre , c'est mon mercure } 
Je les meccrai dâns. moii fournèatr 
Tous purs comme ils soiic de naturel 

. y dussè-je eroployet flaon bienV. 
Je ne veux point d'autre ^Icliy mie ^ 
. Encore n'y perdrais- je rien ,\ \ 
ùix boire conrénce ma vie. \ 

.0 / quintessence de pommier , 
Si toujours j'en buvais de celle t 
Setrait^ce sujet pour juger 
Qu'il me faut mettre en curatelle f 

■ ' h I ' > J . ^ X y \ 

R E M E R C I M E N S.- 

SLiOUoNs notre bètél y " ' *^ 

Bibimuê \ 
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Ec l'hôte lequel 

Nos facit gratis > ' - . 
IZc san^ rechigner 

Pe meu délicats. 
Il nous ^iiiEie bien . 

par son- meilleur via ' * 

Z)e pramptu* càdit t ' 

St nous en al faïc ' ^ 

XJsqUe àdjoras 

Remplir nos haoapst 
Lés fràis ne sont graud:; 

Faut s'entr'hanter 
Sumptibus pauctê ; 
Mais toujours lê vin 
F avec inqma$ » 
Après le repas» 

Qu'on et} donne donc 
convms ' 

À rhôte boirons 
Pateris plenis ' ' 

le retnerciant, 

A vingt ans d'ici , 

Paissions faire ainsi. 



• I 



^3 



Il II i > Il II . • ^ ^ »>l^ ^ . « 

< 

X»E II O G B D TJ V iW. 



trouvent trois lettres en via 

Qui âpnt Vigueur, joie , nourrîçur^ « 
Ét dénocenx bien sa nature». % 
^Ainsi que le dit tnoQ svaisia. 

Le bon vin donne la vigueur » 
£t force au corps qur est. malade ^ 

-Et châsse (a trif ces&e fadei 
^Kounu le corps | ^urge le -4«iHiÉ 

Fait de la bile éjection ^ 
Xe sang épais il subtilbe , 
notre appétit il aiguisjs 
iEt aide à la digestion. ' 

Bref le vin pris sobreiiidnt;^^ . 
£&t toujours une bonne c&om ^ 

'Je n'en prendrai que cette dose^ 
Jtitntz la. vôtre mémement» . s. 

Je aie sens bien reconforti ^ 

O belle et bonne créature 9 
Tu as de ce corps }^ t'assorê » 
Ma tqux et mon rhume, emporté. 



I»' 
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Du Turc ni du Sophi, . . 
Pourvu .flue j*aye à boire» 
Des graiideurs je. dis fi , 
Trinque , Seigneur., ce via est bon » 
Mac acttit ingemnm 

Qui songe ch vin ou vigne ^ 
C'est un présage heureux^ . 
Ce vin \ cj^ui rechigne # 
Rend le coeur tout joyeux. 
7rinque»^eigneur ^.ae vio^Mt boiir^ 
Jioç acuii in^Hium^ 

l4éçhaQt;e$x 9ui le brouillet 
jfe parlé âil uvernièrs ^ 
Xe breuvage à grenouille . 
Ne doit être àux ç^cUieirs* . , 
Trinque "9 Seigiîèur » ce vin eiir kson^ 
,Hoc acuit ingenium% 



\ 



Qoe de ce vin oti ne coupe f 
Ainsi qu'on boive lîetf. ^ ' 

Jeprietoutfe la troupe ^ . . 

De vider ce godet 9^; \ ^ 

Trinque , Seigneur \ le viq ft«t |)pn » 
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Ir£ L£V£K D£ TABLE. 



c 



^EST asMir v^t'ocipe honorable j 
De ces gentils chants Virôis ^ 
Il iàMi a^Uvtàt table » 
Lere$te*a une autre foisi 
Gar peiit-être ' 
Que le maître 
Qui nous assemble séaas ^ 
1 . N^osfc dire ' 
Le martyrfe 
Du mal que lui font les dents, * 

Ma4S il est trop volontaire 
Pour avoir le cœur nmrri , 

D'avoir vu la.boiin.e chère 
Qcie nous avons^fait chez Iui| 
\ Monsieur l'hôte, ^'^ 

voyez l'ùte ^ ' ' 
A|on bonnet honnêtement* , 
' • On^nie prie^ - - 

Que je die • * ^ 

liu*on vous rend ^râçgs hum|>Jeiçep|. 

'*•■' ^ * ^ * * ' _ ^ ^ 

Mais si le vin reste au pot^ 
Qui esc encore de l'écot y " 
Faites-*en laver la bouche 
A qvelqù'uâ d^entre nouâ ' 



Je ne cure , 
— Jte vous fure-- 
Jamais ma bouche autrement. 
Notre hôrtssé 

MiUé ihercî eii payè'méntp 



J'ai oui (îirç à tua grand-mère^'. 
( Toujours des* Vieux oh apprend , ) 

gue delà goutte dernière^ ^ 
i bonne chère dépend ,j 
* * ' ' Bonne fehime * 



• : ■« * ' 



Qde ton âme 
Fai^e être aussi en repos 
' * J*ai envie ' ' 

' gî fe vle^ - 
De suivre bien tes propos» 




» • . * 

» 



X5 



• ^ t • 

c 

L. ' ' ^.'-^ ^iM ^ .. - 

. CHAPITRE fitKU/ . 

Sur quelques anciens usages. rçlir 
! gi^ujLypdtticulièis àuBoàa^* 

i, ♦ • * * t * • 

jES premiers 1ip15tres 4u potzgt^ ^^^^ 
Saint-Leoncien fcr Nepus 1t Avrancïies; 
Saint-Ërepciole à Coutances , ^aiivt E> up ère 
à Bayeux ; Sâtnt-'Sever et Sainft-.OrïJiaire 
au v al de Viré ;Sa1nf-Pair , Saiut-Gcîticî , 
Sainc^Scubillion près Gra.n ville; Saint- 
Evroukà Mortaln ; Saint-Froïkà Docafiont 
ét plusieurs autres ^ qu^on croit avoir ère 
précédés par ie grand Sainr-Martin-de« 
Tours , dont tint d'églises ont retenu le 
nom, et en particulier une petite chapeL'e 
i^ituéê À £ëpt-l^rirès érdit être la^ 

plus ancienne du Bocage» 
t 11 ne faut pas s'attendre à trouver ici la 
description entière des solennités saciées 
iqiîe chacun peut voir célébrer dans sa pa« 
roisse» Mon dessein e^t seulement de r:?p- 
porrer quelques -"Hrénionies singulières 
qu^on pratiquaitimf4Vnneinent en divers 
endroits du Bocafei qui^ étant abolies de- 
puis long'tetns ^ ne sont plus g^uères con^^ 
nues, et sont ^onséqueiiltbctlt do 4^ 
niaine de rbiitoire. 
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Une des plus curieuses , est celle qu'on 
pratiquait à Vire 4aAii uivs>^ncèoniie coa- 
trérie <i), établie vem h tiémHiK* siècie. 
Elle était' gouvernée par^un échevin ce 
iun pr4jiipt , apmoi^ ^yaoi) idu 
bailliage. Cette ccinfr érie célèbre lavait Petif 
ichàpelains., et dou^é ^lïècés i&ervjfns iq^i 
afiïsaîeot pco€effiws^*r|^a^ du 
saioc Sacrecnent» Ce$ douze tri^nes de la 

{»afsion précédaient' ciengé:^. s^^i de 
ofigùeft robelit avec tcliarpesv V§ re- 
' préiPentaient les douze ApÔcres , ayant au 
derrière de la tête une couronne de rayoîis 
et portant dans leurir miin$ lt% divér| 
instfumens de leur martyret ^ ' 

Leurs statuts pontaiçnV lexprecséilielit 

que si quelqu^un des confrètbs lonabait 

malade , Téchevip pu le prévôt était ob* 
. ligé de 11^ Visiter » lui faire dire une 

nie^se sèche^ lui donner du pain béni ec 
1 dç Teau bénire. Ils devaient de f tua iui 
. donner cinq sous pour se procurer ks se- 
^ icours nécessaires. Si, p^r quelque malheur 
* ihiprévi;i ^u^n des confrères venait à perdre 

son bien ^ on lui donnait vingt ^ous pour 



^ * m 

(i) Charles d'Humiferes , évêquc de Bsytu^^ 
Ppl^roùva une eopie des statpU de cette Co^^ 
i tîétib en i6r8 , et lès confirzha' potttTSpi^taôlg} 

f prîfiii&l» hiMi .par iM Gailiiiiiftte*. 

X 6 
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aider à le relev^er, et s'il avait des filles 

Su'il n'eiît pas moyen de^ marier 9 ti lui 
lait àmxùk laiommexte dix sow toariiois, 
, pour dot€r. chacune d*elle$l Si * un des 
^olnir^rest mourants ^tait excommunfé , et, 
. fi*av*aft':{Miside'<)Qo| se faire^ rèleuer / dn 

i lui donoair» cinq sous ; cé!^ donnerait 'à 
entendre quelles excommunications étaient 

: ïpluê lîiqKkentM-ifii'à présent ^* ^ét (jue t)oàr 
dei'argeiu on pouvait se faire absoudre. 

' Maitffà êtednic lapî usremAfquable, 
t'était lorsque quelques-uns des membres 
(de cette'prduse société partait pour ^iier à 
. « h Ter^e-Slllfte; à Saint-Jacques en Gallicé 
ou à Rome ; pèlerinages fameux et très- 
fréquents dans Its 11^; et 13V siècles ; le 
jour' tiu départ arrivé^ toufr les côtifrèrès 
se rendaient à l'église de Vire où la messe 
t était célébrée 9 après quoi le f^lerin se 
inettairen marche, conduit et' accompagné 
par réchevih*, le prévôt , leschapelains et 
tous les ' confrères , pk-ocessionnellemetit 
avec la cMx et là bannière jusques hors 
de la ville* * ' • • ' • 

- Une autre cérémonie singultère'sé faisait 
remarquer à Sainte-Anne. Comme cette 
chapelle apparlenait à rHôcel- Dieu d'où 
dépendait un certain fief 9 le possesseur 
était obligé d'apporter à l'église , le joqr 
§ainc-Jean t durant vêpres » un chapeau de 
roses y qu'on tnetcait solennçUexhent sur 



Digitized by Google 



I 



♦ 

m vmn. m BOGAGi, 372; 

la tête de la sainte f pendant qu^ôn chan- 

; tait l'hymne. ^ ' " 

A Vire , les processions de la Péfë^Dîtfa 

' étaient au noipbrc de htiit, Toùs les corps 
de métiers y assistaient; ils précédaîtnt 
le clergé , marébatit deux à detiï , portant 

• à la^ màin une torche de cire où était at- 
tachée Timage du patron delà confrérie 

. dont ils étaient» 'et letinajeurs portaient 
le chaperon sur Tépaule. Cette réunion de 

' trois oa quatre cents des principaux bour^^ 
|eois f Vavârtçant dans un bel ordr6 aMrCc 

* leurs torches, donnaient à ces augustes 
cérémonies un (foup-d'çsil aussi grave que 
|t]aje$tueu3t« ~: - 

' ^ Cette ville avait encore quelques autres 
cérémonies particiilières^les congr^gàtious 
d'hommes séculiers ,;au nombre de qàatre^ 
érigées en faveur des gens de lettres» des 

' écoliers , des bourgeois et artisans. Ces 
f>ieuses sociétés 9 qui étàîeht nombreuses » 

• faisaient un grand nombre de processions 
' en divers lieux de piété : à l'Ermitage dans 
< ta- forêt de Saint^Sevêr , à Saîlit-Guiliaume 

de Mortaih» à la Délivrahde , et jusqu'au 
r-Mont-Saiht-MicheK * ' - ' 

L'image de la Sainte* Vierge 9 élevée sur. 

* un arc de triomphe magnifique /surmonté 
" d'un dais trè<-ricbe pétait portée solennel- 

lement V au imilieu de quatre étendards ^ 
ténus aux quatre coins par de jeunes con- 
grçganisces i plusieurs dra^eàux bu éc^it 
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peinte l'àmage^de Mark ^ marcbaienc à la 

tête ec au centre de la procession , porc^s 
Mir i'épaute par ka bommca les piiis gravés 



€t les plvi niQckatea ; 1er aoifîeas accoiv* 

pagnaient le dais^ le cierge à la main ; 
toaaies aycres mard^ainf fut, 4eux longues 
jjfiieiyi^aviançaientconapeuiie am^e raiigéé 
i^n bataille , ea chantant des h]l^mnes et 
des éaaiiqyfBs e^ r<^6iiiieuc de la teine des 
^lergea* 

Dans quelques églises anciennement, 
^n avait la coutume^ le jour de la Ben- 
Ikecôte % de faire descendre de la voûte uàe 
image représentant le Saint-Esprit^ sous 
la formé d'une colombet attachée au bo^t 
-d^an Tuban ^ tandis -qœ quelques autrei 
jetaient du luut du lambris des flocons 
d'ctoupes enflammés 9 pour figurer les 
langues diefeu* Voici une autre cérémonyle 
jb^en plus singulière. On avait l'usage au- 
trefois à la messe de Minuit ^ de faire pa* 
rak^re au pied de l'autel quatre personireii , 
dont Tune représentant le coq > dissiii : puer 
^tus àâtnobi$%V ^ixtr^f représentant le bmé^ 
4fsait : téii la. troisième ^ représetiCMt 
l'agneau ^ disait : Bethléem ; la quatrièm;e^ 
«représentant Vàae f disait: Adéamuê. 

Dans les ixf* et t'ifi. sièclés» ile»afilc 
au Bocage, ainsi que dans plusieurs en- 
droitsdeia province de Normandiet(i) une 



(.) HL«t. de Damon ^ abbé de St-Pierre^i 
DlVeS. iElotett du ^lolit. faist. Ut. ide Frauee, 
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Gâteuse confrérie y à^m laqœUe i^enga- 

Î^aiefic une infinité de personnes > sous 
to^(»cîoa4e la Saint** Vierge. Le .iitâc 
«l€ cette association éuit de rebâtir Vèi 
églises ruinéeSf Aussitôt que queiqu'un 
yief confrères avait coiiaaiH^iicfc qu'il y 

jBvait quelque parc une egiise ou chapeite 
bâtir ou à reparer » il a^eBit>iait ses as- 
M^és ^ alors une grande trouj>e se mettait 
en chemin pour aller aider à sd cuas- 
Jtraccftûm . On voyait travailler . en silence 
W roturiers à thié - des gentilsliommes «c 
^•àes seigneurs les plus distingués ; les dames 
4c la plus haute conduioa s'ateUieat eiie^s^' 
[mêmes avec des cArdes aûx charrettes , 
.et voicuraieni les pteires, le bois, la chairt, 
le sable er les autres matériaux nécessaires 
%U construction dç l'édiice t et* suppôt^ 
taient av^éc plaisir ta chaleur btûlante du 
solefl f le froid , 4a pluie et les Autres îfr^ 
icbmmodicés des saisons* {^our^trè admis 
jd^ns cëcte société ,ii fallait auparavant^ se 
^o&sser et jiq réconcilier airecs^icaini^ 
joisi si quelqu'un conservait quelque haifie, 
on lexlételaic du charriot, et ou le renv<>yaic 
xomme indigné d'une compagnie «lustipi^ 
cifique que bienfaisante. C'esc ainsi qu*e 
furent rebâties un grand nonibre des églis^es 
ide h province $ après les ravages dci» Nm^ 
mands, 

•^^^kwïttls^ftm t idélîm que cette pieuse 
^dtèté existât, encore , non-swiement dans 
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ce pays » oiats pac touee la France ^ pour 

réparer ou reconstruire tant d'églises , dQ 

superbes meiiuiiadnft*et de lieux de piété^ 
coinbés sous les ctm^i dhititt philosophie 
(destructive» - ' .-^ # 

Voici d^autrçs cérémonies qn^Oh observait' 
autrefois à la mtstp de Minuit ; elles sont 
tirées dé l^e^iralt ân^rlysié^iu fitrre deïof^ 

^ces de Jean , éveq^ê d^Avranchés (l), 
,% Le Te Dcum ecant âni^ ûn faisait roffirt 
des bergers en cette sorte :ûn prépak-'iît 

•* derrière Tantcl une crèche , on y mettait 
une image dé la Sainte Vierge, un ea- 
fant en forme d*ërtge aiinônçait dévaAt 
le ciittur, en un lieu élevé , !a naissancfe 
du Seigneur. Les bergers entraienr pat 
4^ la principaië porte du ehoeur \ pa$$ainit 
par ie milieu et ^'avànçaient verS' h 
crèche., eti chahtîinr le ierset: Pkt ik 
îtrra i &c. , saluaient la Vierge et ado- 
reraient l'Enlant. Lorsque la messe était 
dite, le prêtre qui l^avatt célébrée se roué* 
^e nait^ vers les bergers et leur disait ; Q^aem 
vidistis pastores dicitcp annuntiatc nobis 
in térrh çuis apparuii. Les bergers Iré^ 
'••pondaient; Natum vidhnus j àtd Lfe 
^eizeJ/câmuj était chanté par les pasceUtii 
«• et ensuite rantieniie Eccc- compléta 



fî) Hist. eccU de £{orMaud. Triton , ôbMiir 
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Ce devait être m spectacle charmant 

^He cette troupe de bergers» sans doute 
Vêtus à i'antique^ comme aux presiers 
éges do maiiaet vemr d'un coeur droit 

et avec des paroles simples offrir leurs 
présens et rendre leurs hommages à Jesos 

^-naissant » H semblait. auiL Chrétiens de ce 
temps qu^ils assistaient leellea^ent à la 
^aîssance du J^essie à Bethieeui* Cette au- 
guste jcérjémonie avait'quelque c^se dei 
tendre et de touchant. 
\ Cet ufaçe ^vait apparammeat lieu dans 
éoute la prov^ce» Oii ne voit point en 
quel nombre étaient ces bergers , ni coin-* 

.pkent ils étaient costumés; mais ces cérÀ* 
jqjionies é(ai^nt fijiriej^ses et sûrement trè^- 

.litUlantes. ' ' * ' 
. Mais Toifice dp l^^tpile ou d§$ trois 
jRois devait être plus inagnifique encore, ^ 
çar ie superbe appareil dont cette céré** 
monie était accompag^n^e* Qn voyait les 
Mages y paraître av^pç une magnificence 

une pompe touite royale^ si oaexijuge ^ 
par les richesses et la ma jesté avec laquelle 
les princes orientaux paraissent en publiç, 

et qu'on tâchait sans doute dUo^iter dans 
ces temps anciens, ou on -pouvait encore 

en avoir une idée quis'eiait perpétuée daqs 
ces grandes- solennités. ' 
, Le jour.de PËpipbanie.» trois ccciestas« 
. tiques, habillés comme des rois ,/c'est-^- 
f ^ dirp avec des (happes précieuses et dçs 
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couronnes sur la tête , énuaicc^c en 
«akéme reinps pair ifoîs côrés avee leufi 

officiers en amicts et tuniques , portant 
leurs, présens : ^ premier venant dp 
côré de^l'oriajEtc f c*ied^à*dire de 4^^^'^ 
Tautel » et montrant avec son bâton 
i 'étoile^ chaneait C4i {Murolts : iïsis^ jii/* 
g^rt mmio tutiïM^ 

Le second t etit^ant pàt le €!4ké> dr^Ki 
répondait par ces àutrës: Qi^a regibi 
regum naium demonstrau 

Le troisième C enti-Ant pftt lé iôté ; 

gauche, ajoutait: Quem venturum ottin \ 
Prophetœ signaverunt. Alors les^ trois 

Rots oiiges réunis déviiif l'tfui^l , s^efi- 
*^^* brassaient , puis chantaient ehsembft': 
f ' Eamus ergo pt in^uiramu$ cum offerefrtis 
[f^ ëi muMTûf ûUfim thu$ & mittham^ Mors 

le chantre commençait le répons : 
^ Veiuruat ^ ti la procession se mettait 
marche ; Idrsqu^elle eiittak dànslà n^» | 
une couronne suspèndue devant l'autel 
^^.de (a croix représentait imeéitdile* 0& 
avait placé sur tet aufttl* uhe îrilagéA 
la Vierge , et la ptofcèsiioh étant au 
milieu de U tie^^ y fatààit nneiitAiftoAf 
^< alors les Mige^', montràtït âvec lêâîs 
bâtons rétoile ec s^avançant vers Taiittl 
^« où était rimage ^chaMaiétir i BiùcfB siéBa 
in oriente prœ\>lsa ittrum fttftédtt nos 
lucidà. Hac inqaamsuUa natum dcmotit- 
trUt f de qUù BJdàdm iètinitàt tHceni 
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d(il$rael , & confringet omnex duces alie- 
nig^aarum & ent omnis utra posscssio 

Ici deux aùcrès da haut du chœur ^ 
^ revétQsdedalmdtfqûeset placés des deQïc 

côtés de Taurel chantaient avec douceufr 
cei paroles : Qui sunt ki , qui sulld duce 
nùM ûdtttmes inMtèêitéfktuntf I*ds Mages 
l^pondaient : Nos sumus çuos cemuîs 
rtge$ Thurciê fir Atakufn & Sabu , dom 
fireàteê Ckristo régi ^ nati Domino 9 quem 
stfllà deducente adorare venimus. Alors 

les deux cbanoîae« oq prêtres ^ en dat- 
mtiques ouvraient le rideau qui cachait 
rautei 9 et chancaienc; Eççti^ puer ndest 
gikm quatritiê fam properate adorare juta 

^^ipse est redemptio mundi. A ces paroles 

^ lès Mages se prosternaot adoraient i^en- 
Èint ) m dis^mc : Salye princeps sœculé^ 
rurrif après quoi le premier recevait l'or 
dès mains de celui qui ie servait ^^t 
1 Wraic en chantant Suscipe Rex aur- 

^^rum. Le second de même offrant Ten- 
Cèns : ToUe thu$ tu verè Deus^LQ uroi-' 

^ siètiiê otfrant ki myrrhe . Myrràam 
gfium sepultura. Alors le clergé et le 
peuple faisaient l'oblat ion ,et les Mages 
demeuraient en oraison. Un enfant en 

^* aube avec la mict sur la têce^ chaa- 
tait du pupitre; ImpUta sunt omnia çum, 

^* Prophetica dicta sunt f ita per vidm re^ 
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ffl^^^^^^-^ ^//^z/n 9 ne dtlatores tanù regi^ 
pmiendffMhs^ L^s Ma^és, à paroles^ 
•« se retirarent par Tarie de TéglUe du côté 
*• des fonds et rentraient au choeur. parle 
côié gaujche ppdant (jj^ue la proceftstoâ 
^* rèntrait par la vote orâmairèj en chaijk* 
*f tant le répom Tr/tf munerûV > ' 

A la içe'^se p tes trois Ilois chantaient 

l\ Kyrie fonslonitdûs ^ V AlULuiHylt Santh 

i/ij et VAgnus^ et çeux cj^i les avaient 
l\ ^rvis, le GradueU • . ' - 

Tel était la pompe et la magnificence ^ 
avet laqueller^noï âncérre^^ céte^r aient 

ptphani£. Kitn n'était plus bèâuet plus ma- 
jestueujc que ces cérémonies aug^$teà^ et 

cettfc procession cdyate. ' e - ► 

" ^ ■ • * 

Le jour de Fâaues au nïatin» on faisais' 
Toffice clu sépûlc^te en cette manière^ 
** Trois diacres en dalniâtjques et l'aini^. 

• sur la tête , à la taçon des femtheSf 
pdttaht à la maîh de petits vases, 
v'énaïeMt par ïé milieu du clic^ur. ft 
s'àvânçant vers le sépulciire, cbahtaiem 
ces paroles: Quis revoivH lapidem ah 

* ostio monumenti ? Un enfânt en aube et 
en amict, représentant l'ange, chantait 
ces autres VÇz/em ^û&rhh% sepulckro, 

^* 6 ckristicole I Les fenifries répondaient* 
Jesum Na^arcnum crucifixuni^ ô lalicolat 
L'ange ouvrant le sépulchre cKàntait; 
Non est kic, âurrcxic foirri^ sicift M^itl 
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V veniu^ videte locum uH positus fuertLt 
^Domirtui ^ eunte'$ diciU aiscipulis ejus 
St Petro quia surrexit. ici l'ange dîspâ- 

" raissaic et deui prêti-es en tunique au^ 
tledaiifdu $ép^utohré yChafitaienc: (Palier 
quid plorasf L'ùne des femmes répon- 
daic: Quia tuUrMt Oomiaum meum & nés- ^ 

^* €10 ubi p0su€TuniS ^um% Içs deux prêtres; 

Q^aem quœvitis vivent cm cum mortuis non 
^ est luc^ scd surhxit^fiecfirdamini quaUur 
loeumsèstPiibhdumadhttàiri^GalilédesseÈ 
vobis dicens quta opporcet filium àominia. 
paU^ crucifigi^ Urué die resurgèrç* hts 

V femmes , c^est-à^dire 1^ dlwres qat les^ 
4»;représerttarenc , baisaient lé tombeau et 

: sortaient du sépulchre,- A ce moment urr 
^< - prêtre du haut cbfltur eif aube et en étole» 

' M tenant une croix* se |>ré5^entatt à leur 

^ rencontre au bout de i^aucdi du côcé 
^ gaucheet, cbaotiit: Muber 'fuid ploMs 

. V çuem^ <iucèri$ f Un des diacres représen- 
M. rantMarie-Magdeleine,^ répondait : Do- 
^^ mint^ Mi îii 'sûstiiUiti eum^ dicito ,weAi 6t. 
ego tirllam.ll, le prêtre njontrant 1^ 

V crucifix chantait ce ^eul- mot: MariaJ 
««^Magdeletnese jetant à' ses pieds répon- 

dait : Rabboni ^ et le prêtre se reculant 
H disait : NqU me tangerc non dum enim 
asctndi ad patrem meum fir paurem vea- 
trum^ Deum meum & Deutri vestrumi 
Apres ces paroles chantées» le prêtrè 
^.f f repr6sen(a«kc I« Sateveuc ceparaissût à 
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Tautre bouc de Tautel er les femmei 

passant devant l'autel» il chantait : ^v^^^ 

^* noléfc ùmere^ iUf nwùatt fmtribw mt^U 
ut cant in Galilaam , ibi aie vidtbunu Le. 
prêtre , après ces paroles , disparaissait 
et les crois diacrç&^.se rournant ven le 
choeur 9 cbanc^ienf: : AÙeluia^ surre^ii^ 
JDomioM^ f surt^exit I^q JikrUs ÇhriitUA fit 



lias, ^ 



, Tel était Toffice du Sép^khre , repré*; 
s^ncasi la Résurrection j^riomphaoce da. 
Sauveur. Toutes ces pieuses céiémonief , 
qui se faisaient aux flambeaux éiaient aussi 
curieuses que brillances. , < . { 

Cest au Bocage que la formule éoM 
se servent lescvêques (Par la miséricorde 
divine ec Taucorité du Saine Siège Aposto^ . 
Jique , ) a pris naissance. Ce fuc Louit . 
Derçuery , évêque de Cou tances qui rem- 

f^lpya le premier, par reconnaissance pour^ 
e papeClecaenc VI /en En iA94j 

Robert de Haneourt , évêqwe de Coutancef 
des statuts qui fixaient k i f livrea çour- 
iM>is par an , la penafon des desservant* II. 

permit aux prêtres de dire l roesses I 
fàques comme à Noël ; mais il leur défeu-; 
die de prendre l'ablotien. Ile la donnaieet 
au répoudanc: 9 qui la prenaic avec révé* 
lence* 

Dans le quatoralème siècle, ceux qui se: 

destinaient à Tétat ecclésiastique^ n'ét^ien^^ 

tenua i|Ai'a>e présenter. Je nAfciêdi dea^ 
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«juacre-tems à Texansen qui n^etaii pat 
l6ng. Celui qui démaiidait l'ofëre deprétrt 
n'était obligé qo*à savoir le norobrt oef 
sa^emens leur définition . ec d'avoir . 
uft bfNévfairequilui apf^rtint eh propre. (i>' 
ai certes 9 il ne fâîiait pas de lcii»^tï»4tu4es 
pom ai^uérit cette lii^cet 

On mangeait de la viande tous les sarne** 
dis, depuis Nbel f }usqo'^ la purification 
(faiiis le diocèse de Coutances^ parce qoo' 
cette église était spécialement consacrée 
9ms' te pretectfoii de la Sainte-Vierge. Oa' 
y^ouissatt de ce pri vî fige, de toute antiqui-» 
té. Dans quelques autres diocèses deFrancet 
aux Fays^BaSt en 'Sspagne, %tc. cette pemris- 
sien se réduisait I pouvoir manger la fiais- 
sure^ les entrailles et tes pieds des animaux; 
lÂtit au Bocage t toutes sort^i de viandes 
étaient permises les samedis andouillés. 
Aussi voyait-on souvent nos gourmetr 
^iser la civière de Vire t pour manger de 
la viande , et sur-tout pour faire le carna^ 
val Pontdadin qui avait lieu le .dernier sa« 
medl d^avant ta 'chiiideleur; fOut det 
trépassés , on voyait dans tous les cime- 
tières du Bocage une grande quantité, de 
fcsunes "fifles et de- garçons à- genoux eiir tee 
tbmbeaux , priantpour les morts A me- 
sure que le peuple arrivait à l'église t ils 



Ji^i Siatula de ^ji. érèc[. tle Cent; en xStx' 
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se jecitienc atf-^devant d^un cliacun ^rinvi-i 
. . tant à faire dire ane paire de Sept-ciaumes^l) 
dofic le pri;i était, deux liards*. qùd* 
ques-ujis en reçeuillaient tant , qu'ils en 
avi^ient pour dire pendant plusieurs mois* 

^ ta couturtié de jeter de l'eau béniri 
sur les morts, est aussi originaire du Bo* 
hagt 9 d'où elle sé tij^nâit ensuite dans 

tout roccident^ Ce fut Gilles Deschamps, 
4vique d^Cputanc^^s «t.cardîp^l , quiTias* 
tjtiKi m%4^oÀ L'acte quiordonà^t cette cé^. 
réitiQnie, était encore, conservé dans le* 
Archives de Tégti&e de Coutaoces^ avant 
la révolûtidn. (x ) _ . 

La prise depossèssion de révêché d'A- . 
vrancbes 9 était unecérén^onie sixigùlière* 
i]ttent curieUsé« Bile se faisait très-«>!en« 
, nellentent y ainsi qu'il est rapporté dans un. 
vieux titr^ qùe Ton con$eryait dans 1% 
chartrier;de l'égU,se Saint^Gervais de cette 
ville. Selon ce titre du 8®. sièclè » Robert 

Porte f nommé ,à l'évèché ^'A^f^^^^^^' 
se reconnaît tepuet sujçt à yeitir à la porte 
de ladite ch«)|>eUe^^t y descçi^dr.e de d^ssiii 
5(oii OHilef on -sa Mfmifi 4&r,ieijael ledit airat, 

^vêque est niojïté , accoutre de sa robe et 
aoy^A 9 comme la plus ^antique cUapeil^ g 

; * • * * f * > ■ 7 s 

* . • • . 

(i) Les Sept-Speaiim)ss, . 

(a> Rouaut^ie de^ de Çou.^. 2£8« 
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de lonig-tems jadis fondée pair ntesfire 
Gervdis Renault et Prothatsil 
Judicaèif roi de Bretagne ^ Tan 638, pré- 
décesseora de Hçnrî Renattii (à qûi ledit 

évêque fit cette reconnaissance) , écuyer, 
pour être reçu Itdit Porte i faire sa récep** 
Uon pour prendre possession de scHidit évé-» 
cfaé , et eftsujet ledit Porte parcir les pieds 
nudssor lissant de ladite chapelle , d'enpuis 
icelle à venir jusqu'en i^égiise cathédrale de 

Monsieur Samt- /^ndrren , où tous fes pré- 
décesseurs évoques d Avrancbes ont dtf 
tous tehnfs et toufours accoùtQnkè fatreain* 

si qu'avait fait Monsieur Saint-Auhen ^ 
évêque d'Av.ranches en 7^^> autres 
évèqoes du depuis auraient ainsi fait 
comme il est or ti déclaré par lesdits droits ^ 
enseignemens 4e iadiié cbapeliet et à la- 
quelle réception ledit /ten^v/s etsès p^é- 
oécesseurs, comme Fondateurs y sont sujets 
et tenus y assister présenci^ dtf curé et 
aidera descendre audicévéque ^ et ladite 
monture doit demeurer au profit et tiést r 
ou bien payer trenee livres d'or pour cette 

monture er ladite robe et sayoh chausse et 
hausse tt^fgiiardi doiventdemeurer aupic** 
^t singulier dodk recteur» Motisieur de 
Proulay de Thessé est le dernier des év éques 
4' A vranchesqui ait ojps^ex vé ceu« cérémonie 
en 1669. • î . : » 

• On voyait au bas du dhaesat de Té^tise 
NiBirë-Da^e 4e V»*/* d[mx hk^vtx^ 
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QM j^)uptcre$. C était en ce lieu que le diacrel 

l.'EpUre i^Evangtle les fours de grandet^ 
fèces* Oi) S3it quelle vénération le» Cbré- 
tieof des prem!ers âiècte]iavaiettt>po«iC€Ci> 
fiivre, divin : il était eaferdie dam un^ étui ^ 
précieux, et scellé du sceau dei'évêquej 
on le baisait avec respecti.daiu touile$(;oA* 
i^es iiétait placé sur uti coussîà très^ricba^^ 
au milieu de aes illustres assemblées. Oxi 
ne le portait que processioiinelleoifint 
^vec le plus gr4ndappareîl% I»a teccott sf^* 

faisait dans un lieu éminent , c'est-à dire, 
sur rambpn ou pupitre. Le reiipoccdes anr. 
çlen^ éuit sirgrand pour Jés saintea Bcirif * 
tares, quMls av aient élevé cçs tribunes sa-« 
crée&oVL la parole de Dieu paraissait comoKSi 
4an^ son tr^tie* Mais4a m^aie derlfi^rin^ ' 
$,'étant îritrodwiu, les jubés furent abattue 

La cérémonie àu petit évêque n'étailî^ 
pas moins reiaarquable. £lle avait lieu ea^ 
bien dn églises ^ mais particttlièreiMfnt ^ 
* Avranches : voici en quoi elle consistait* 



poiuificaax ^ la my thre en f Ace ^ drc* Oli 

le conduisait soienaeilecnent le long de la 
nef e< par devant les fonds baptisiaaux 
précédé de te eroi» i des icdlstes et det 
turiféraires, jusqu'à la sacristie. II était en- 
«ttke^introdiaiâ dans kxtoiac i alors^quair» 

Abfii|isde£hiKttC4liai\teti«t wicJiynMimft 




r4taitun enfant de chceur des habits - 
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.logîie k Ia«ér é mo n i e. Le chan t re portait l 'aà* 
{tieoBe lie AiétgtufieM au f etit évoque. La 
.solennité terminée, on le reconduisait che« 
Jui processionnel le (uent a\^c la croijL ^ tes 
acotaiea et ^reau-béntre*... ^ 

» Le Petit--Sacre de Ville -Dieu était très- 
-rervommé; «n grand noinbi^ de >eposoitit 
^magnrfiquemeûc ingénieux , s'y i^aisàietïc 
'^marquer de loiu ^ par leur hauteur et 
tFetégance de leur constructton. L'un rè^ 
^présentait un arc triomphal, celui-ci un 
^ëôme^ ceiuHà une pyramide » un autt^ 
figurait ùn lercnitage % cette riche tt* char- 
«mante variété donnait \ cette auguste cé- 
témpnie un coup d'ceil admirable. Mais 
^ qai;éi^t extrêmement piquantt c^ttalc 
^ne multitude de petits enîans très-riche- 
.^ent parés et représentant des angts , 
4*nti coim>nné. d^épines portait àne * croâc 
^ur son épaule , l'autre vétu d'une peaîi 
isde mouton d'une . blancheur de -neige » 
TCOtuitiisatit un agnestft représentàht SaiiilD* 
-Jean-Baptiste ; à la tête de cette nom- 
f>reuse troupe V en était un d'une taillis . 
èiàtite tt majestueuse» tpùt étincelànt d'oîf» 
iayant deux grandes ailes déployées ; lie 
jcasque en tête et l'épée à la main , sem- 
;biait être le défenseur de lagtoire de Dieu* 

' le sieràis'trbp long si je voulais racomtdr 

Ici la variété des personnages que cetrè 
troufjp ieuja&s ^as rpf rés.e.n tài;^ je .dit 4 

; i 
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Mâlement en géi>éral , qu'il y en avait 
4e v^cus/des dii£ér€n« h^bàts dts ardrés 
jreligieux. Quelques un5» les cheveux épars, 
figuraient la Magdeleine ; plusieurs imi- 
taient les douze apocres ; quelques autres» 
tenant de petits enf^ ns par la itiain, avaient 
Tair des auges gardi^nsTOU de Q^aphaiel cour 
4ùûant lé jeune Xpine; pucre un grand 
|ioint>re d^autres tqus Vjê^usde (>Unc et de 
ce^incures très-riches , couronné^ de roJes, 
portant dans leurs main^ coit^iji^s 
pleines de 6|eurs qu'ils répandaient s^os 
cpsse sur Je passage du §AÎnt-SacreiDem, 
. Une aqtre particulariijè remarquable^ 
^tait le grand nombre de paraisses qui ve- 
naient en proceii>ion ce jpur-là de tous 
côtés t le son des ciiochettes » les croix « Uf 
bannièVes» les n^arguil tiers |ié petit clergé 
de chaque p^roi^se, le chant de ces diverses 
prQcessipn^j aiciivant à la fois dç toutes 
parts l la multitude du peuple que les rues 
^buvaient a peine contenir; tout cet en- 
^setnble donLuait à.cette,auguste solennité uq 
^atr de grandeur et de majesté aussi curiçujc 
que vénérable» Aussi il s'y trouvait unt 
|rès-çtande et-nombreuse assemblçe.pii y 
, venait de( bourgs et des villes voisine^ (l) 

(l) Il venait tant de monde à Vire et à Ville- 
Dieu pour voir les. pcAcesdpbs^ de' U 
;queles parens^ que bieu souvent on n'avait 
jamais tus^ venaient exprès yoir leur famille^ 
*et comme on ne les coniiarssair<]tie p6U ouptiint 
dit tout ^ on les nommait oousittJi du sàcr§. 
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•€c Ici Pttk^S^ere de Viii^-Dieu^it cé- 
lèbre? dans touf le Bocage. — ' 

If est' v^ai <|ue depuis le rérabliii'sèinenî 

de là Religion , on continue , autan i qu'il 
est possible , à taire cette procession très**- 
^oiefti>èIletaent ; inais » aiitt:e que* le clerg^ 
est extréavement diminué, il n y vient plus 
tant de processions qu'autrerois ; d'aiïr 
ledrsréglrse, ayatit été dépotif liée de tous 
sei biens, n'a plus ni ces meubles précieux, 
ni ces riches ornetnens» qui donnaient à . 

<ts <iiiniomtÊ sacrée! un appareil si im^ ' 

posant. * - ' ^ * ' 

Miis le pèlerinage du Mo^iVS^int-Michel 
était plusi céjèbre encore ; op y venait d^^ 

toutes les provincçide F,rançe, d'ÂqgleT 
terre , d'ëspâgne ejp des autres psi^ys çcran? • 
gerst Dçux cents jeunes g^ÇS^ 4e^. plus 
<fistingués^ de. Caen » i^tudiaoït h Tunivers^ 
té , ayant ^ leur tête M^*. dc Chainboy^ 
fils du gpuvçjçnçur.deja yille ^ vjureptea 
pèlerin agç. au' inonc , StrMieheU ^ Ils nonir 
rnèreo^ un roi , selon l'usage. Ce fut M^v ' 
de Saiht-Martih 9 récteqt d^ llunivérsit^^ 
Il en écrivit la relatioit* Ce voyage fut 
très-célèbre; les pèlerins rentrèrent àCaen 
en grande cérémonie* . ^ . 

En 1698 , la congrégation de Viré 1 fut 
mu' Mont St«»Michei| an nombre de 309 
homtnes avec ùhe musique et pi usieiiri^ 
^apelâins. Ils furent^ ce^us à Âytanche| 



4 » 
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.pîlT révèvjue et le cKapitre, dans lî- Of 
«hedrale avecgrjiflcl honneur* A teor recool? 
i 5 y cbaÀcèrenc le Te Deum en musique, 
l'orgue fut couché par un ViroU oomai^ 
pcscÂ^mpâ. Cette, pieuse phalange, nom^ 
lîii UQ roi , seitfn ia coutjuiue de« pé^erins> 
Ce fut un sieur Duvalàxx M^upas^^L qui 
/Is mirent la couronne sur la téte, .avec 
toute ià pompe et les cérémonies d^osages 
en pareilles occasions... rentrèrent 4 
Vire en triomphe. Toute Jâ.vUle fat vi^ 
devant d^eux. Les bourgeois, sous ici 
armes » firent quelques décharges 4e moui*- 
quéterie. Le rot pMeriti; , la couronne eà 
tête . portait un riche drapeau qu'il avait 
jlo.iné , ou était peint rimage de la ûkkrl 
dé Dieu; Marchant dans oo bel ordre , ils 
arrivèrent à réglisc, en chantant les lita- 
iiies et des cantiques^ ^u milieu d'un péuptt 
Immense , accoAipalgrté du clergé , au broît 
des divers instrumens dfe tnusiqqe» des 
tambours» de la fusillade et au soii d*é 
Totttés >es ctoches ; en sorte que ce jour 
fût un jour de fête etd'alégresse piibliûuj; 
lÊb cette ville, (i) , 




(t) If»fii.Im;c(>îï^r«^atîon avait d^Jà été an 
Mont Saint* Michel en i5oià. Eh i5o4 elle fiit II 
Koire-Dame de la Delivrande ; et à Saînt-Goil- 

rume ^ Mortaiu en i554» £tle allait tous les ans 
l'«£jxiiuge de 3t*Sèver. 
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- s&éràc^rar^ttt faoi Um de la Veh^ 
tecôte et proche la fêce du patron des pa«i 
inmiçs 4)u!on voyait sy rendre de tout 
cAeis dei croupes ée- ^etffies hommes I 
cheval , armés de piques , ayant unprêtrè 
avec eux qui leur servait d'aUmônier. Aprèdt 
«i^otr £»c ient^olFif^nde^ et gravé tenr^noiA 
sur Taire dpplomb , ils s'^cn retournaient, 
4^irs habits et leurs chapeaux diamarés 
di« o]QtQe«s t de co^Qîttes % de teliquairik 
et d'images de Saint- Michel en plomb, &c, 
^âis a^v-ant de repartir , ils aoaunaient 
eocr^eux dWers i^iers ; le premiec était 

roif les autres ayant acheté yn couronne 
la lui mettaient suç U té:e^ attachée sur 
le haut de .son. jChapeaUt eft criant vc^iv /e rort 
|1 était défrayé! son retour , tout le long 
du chemin , par les autres qui partageaient 
éntr^euit les dignités d^écuylertd'éçhanson^ 
pages y &ç« t ^c« et portaient un dr^^ 
j^eau (i) ;\ ^\ • V*. • - . - * 

\ Mais le plos brillant était lorsqu'ils ren«- 
«raient dans leur« villages , parés de ieuM 
p\m$ faieasn habits « garais de krubans et dé 
jpocavdesj erîaac : .Wvc t'of $ faisant da 



Cl) Quand on allait en pèlerinage pour dct 
. enfQns Pusage était de porter un périt cotj^ 
lorsque e'iStait pour un garçon ; mais si c'était 
u ne fllîe , oh poTtair une poulette qu*on laissait 

' a^ec da^a ùa j^èUi lios^uet voisin da maA'asiàr94. 
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décharges de pistolets , et cliantaot le can- 
tique de Sc-Michieijr Au.soa^ide la.flà 
du' hsiOjC-boiSy ils qiarçbd^ienc vërsl'égiis^ 
Iluivis des femines .ec des ftiles s qui^ 
regardant leurs âl^ hUts JÙK^i 
jjhé' joi« mêlée d'admiration ^ les embrasr 
faienc après quelques jours d 'absence .ayec 
la mêaie tendressjeqy'u^ aavigateuc qui 
yîènc des Itîdes , seçre dws ses bras u^e 
|pgu$,e âaçiic e{ d^s eafftps^chçri^ (1)»^* ^ 

. Comme c'était souvent la fête de la pa« 
roise le lendemain ^ ils se rendaient en 
cérémonie à Toffice r en habits de pèlerins^ 
assistaient dans le même ordre à la pro-» 
cession à la suite du Saint-Sacrement: là 
foqle du peuple était imteense* * V 

La solemnité finie ^ ils se rendaient ï un 
grand festin 'qui^leur était donné par leur 
roi et qui durait pendant deux ou trois 
jours. Pour cet effet , une tente était 
dressée sous les pommiers au milieu du 
plant , le curé et les principaui y étaient 
invités. Alors le cantique de Saint-Michel, 
et: les cris de vhê te mi étaient répétés 
mille et mille fois , suivis de décharges 
de .mousquéterie. Après le repas.^ suivaient 



• 

(l) J'ai eoçore yu^ dans mon enfance, ces cére- 
inonies, quiD^ont été délaissées que par la ruÎA^ 
ce lieu de piété « lqr$ delà révolution. 
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U dafl&e et autres div^ercissemens <, le rout 
4IQX frais do roi pékriif , qui payaitcbère-* 
ipent cette dignité passagère» Mais c'était 
.^diuauemeut U plus riche qu'on cbot- 
jissaitscequi ne iaisiait pis* de luiattker 
jaot cercaine CiiAsidérailon, > 

Mais t€t i]li3stre tnonutnént de la piéré 

. ce' nos pères n existe phis, et le fameux 
pèlerinage du Mont-Saint- Michel , autre- 

f f ois visitépar les rois et c&Ièbrè dans toute 
TEurope, ést détruit ; à peine €$pi) visité 
fàr quelques Bpcains des environs » qui 

-nepeuvènt retefiir leurs lariiiéj^ en jetant 
les yeux sur tes ruines de ce religieux 
monument» un des plus anciens ec le plus 

*véâérai>le de tôia le' pocage» ' 

Mais c'je^t assez regretté ces antique^ 
cérémonies; il esc temps de détourner nos 
regards de ces tristes objets ^ tocnbés soujs 
les coups du Vandalisme; la tourmente 
révolotionhaire est passée. Grâces immor* 
relies en soient rendues à cette Providencp 
infinie qui sait toujours tirer le, bien du 

mal mime. 

Un jour calme et serein a succédé à 
Torage , et sous Tempire du Grand-Napo- 
léon , tou^ nous préiiîge un avenir trari- 
quiiie; les églises réparées, tes auteîs 
relevés» les prêtres Jteadus à leurs augustes 
fonctions , pénètrent' tous les cœurs dç 1% 
joie la plus vive. . w * „ t ^ ' i 
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: Ce fut on spectacle ravissant \ que cette 
résurreccion Teglise dei Fjrmce; 14» 
it^fflptes rau verts de toutes parts , le son 
• des cloches qu^on n^avak eocendu depuis 
;du «09^» iM^npriaisCreS' sortant de leirrs r«- 
; traites ou arrivant de leur exil j les fêtes 
^de:s paro^s^e^^ les i^pienniUs des .DÔces.i 
les processioiUt le peuple accouraat ta 
foule aux divins mystères., la majesté des 
^.sacrées cén^mouies, la gravité des prêtres, 
Jia douce éloquence 4^s oiat.curs cbrétiens 
jCt le chaîit des div^ins cantiques, remuant 
^les diyjerses facultés del ame^ la joie, ta 
^rainté^ rètonn^ment , l'admiration , fai- 
rsaient couler des tortens de larmes déli- 
cieuses ; en ^orte que Je plus grand ncN^bve 
.n'exprimait son alégresse que. par ses sou- 
pirs. A /ce quel enchoùîiasme ils élevaieat 
ueur$ mains v^rs te ciel t pour, rendre 
^rïcè* à PiSternel d'un si grand bienfait/ 
?Ce concours d'intérêts et de circonstances 

'réunies formait un spectacle tonchant^plos 
^Cî^e à concevoir qu'à exprimer. 
'r JBn eifFet » si on compare à ce, temps celui 
qui venait de s'écoulçr, quelle énorme dif- 
Térence/ Les prêtres incarcérçs ou cachés 
;d*ns de sombres réduits t Jes enfaos sans 
l>aprêi|ie(t^Ies mariages sans bénédiction 




(t) On voyait des anfans dedix etdouxe ans 
«ttl u'avaieiit poiat été baptisés , et ttes époal: 



n.upnale » les roouian^ SaiiS viatique, les 
d^fuiiu saiij^ prières ^ ia jeuoe^e^Açs 
cation , tout U peiiplie sans insirucuon 
n:*ayant plus personne poui lui rompre le 
pain de la parole divine 4 les Pitnanchei, 
abolis t lès yours d*aJ>stitieoce def^dus;^ 

enfin un cube prophane iubicitue à celui" 

de la vraie Rcligioa. Ge coûtta^cç euitsi^ 
frappant, qu'à peitfe pouvait^oo en croire 

^ le crois ne pouvoir mleat rermiii^r ce? 

chapitre, qu'ea rapportanr les circoiiî^iances 
de ce grand événement : jt veiix aire le. 
rétablisseoieiit de Tégitst de Vire par Mon* ' 
seigneur Charles Brauît , évéque de 
Bayeux, qvi vint en cette vUlet àla fia- 
dk septembre x9o^. Coiidusreii pnocessioa 

sous un dais magnifique entouré de plus 
die cent ecclésiastiques 9 dont ouelques'^uns 
portaMot des marques honorables -des corn-» 
batsquMIs avaient soutenus contre les en* 
siepnki de la foi. Le' poirtîfe ne cessait do 
lépandft des bénédictions' sur le peuplor 



^pi viTaient ensemble , et qui avaient d(^jà plu*» 
mûri enfai^s > sans être mariés, il fut défendui 
«Oîis des peines très*grièvcs , de chômer les Di«^ 
manches de vendre du pgi«soD les jours d*ab8* 
iîneDce. Ses soldats et des espions allftii nt nièiue 
îusquesdaus les maisons ¥air si on tiavaiilait le#^ 

jW^ de4éte4rsî dnnaxe «ia>.m ^taît fiPfij^ 
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^incliné sur son passag-Cy lé clergé chan- 

canr^es byafnes er des cantiques joie» 

Arrivé à Téglise et placé sur son frônei 
.p^éUc y après ayoît paru méditer un mo« 
ment,* proÀ^otiça uri disiàriïrs fort sàge , 
dans lequel il exhorta leS prêtres et lei 
p*euples à runion et à h concorde, âes (>a* 
rôles f lireiit écoutées comme des otéctts. 

douce éloquence dii pontife' réunit tous - 
ks esprits st long*tenips diviséi^ Semblable 
àwi am^ de paix ^\tl rétablit une parfaite 
hiartiionie parmi- les prétres^ et lès peuples^ 
ei sadouce.aménite iui gagna tous les cceurs. 
B4i2swurs vjenaiieiit déposer à se&pàeds leors 
a<n<iténnes haines et le ffineste bàndeau 
qui lent . avait fasciné Jes yeux pen- 
dant SA lopg->tfiii(ps« bis s'en retoDim^ent* 
plêtns-dfaâmirâ^iun pow sa vertu* Aussi 
voyaitron ce préiit ^iniangable pendant les 
leurs qii'il passa à ¥ire> sie livrer sans re«^ 
lâche aiix ssrcré^sfonctioni de sonounistère. 
Tantôt comme uw autre Néhémie ^ il s'oc- 
cupait du résablissemeAt des<.«ute4s9 de; 
fa consécration des vasiers qui servent aux 
saints mystères; et tantôt occupé à pour- 
vjg^ir l'égide de ministres» il donnait La, 

tonsure»c^; Thahît clérical^ à dje. jeunes lé^ 
vices.- * ' • . ' i • . * î. ' 

D'autres fois c'était un immense con-' 
cours de peuple de toiit sexe, de tout âge 
etdenÀute 4:oiidi€ioo qiii^-c;ondtnts par 
Ititrs pasteurs^ venaient religitusemeM 

eoQtbw 

* 
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' courber lei^rs têtes aux pie^is du prélat, 

* €tc recevoir àsLtx$ ia Conârxi»a(ion le* cskr 
Yaçtère ^acfé que le dôlgc du pontife iiiir.* 
priniriit sur leurs ftrqncs. Pendant plu-, 
sieur-5 jours ces assemblées furent si nom*, 
breuses » qu'on éuic obligé de s'assembler 

.^ans des plants et dans des jardins pour^ 

{irendre ses repas avec le curé. Toute 
à paroisse ensemble semblait faire revivre 
' ces anciens agapes en usage au temps de 
la primitive église» Ils s'en retournaient en- 
suite processionneUeihent en ch^ncant d^es 
cantiques d'actions de grâces. . 

Enfin Monseigneur Braub ^ après avoir 

rempli une si heureuse mission, après 
avoir tôut pacifié, tout réparé , s'en rç« 
tourna comblé des bénédictions d!un peuple 
qu'il venait de ramener à l'antique rcli- 

. gion de ses pères. Mais avant de partir , il 
loi accorda toutes $in indulgences ; étant 

.ensuite descendu de son trône et monté à 
Tautel, revêtu de &es habits pontificaux » 
la mitre 'en téte , la crosse à la main» après 
avoir invoqué à haute voix le secours du 
Tout-Puissant, il donna à tous sa bénédiction 

' épiscopale , comtnele dernier gage de son 
amour. Des -larmes d'attendrissement cbir- 
laient de tous les yeux, semblable aux 
enfans d'Israël après une longue et dur^ 

* captivité* chacun croyait entendre s ottxt 
de /a bouche du pontife « coinme autre- 

' fois de celle d'Esdras . Allez ^ ne pleurez 
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plus ; mais réjouixsex^vous^ mangez des 
Viandes grasses et buvez dij vin nouveau ^ 
car ce jour est le jour saint^de Seigneur, 

Je peux dire avec vérité que jamars la 
vtiie d'e Vire ne manifesta 'uné alégre^se 
aussi vive et aussi universelle, que'dans 
cette drconscaiice iBémorable* 
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DË LlNa DU BOCAGE; 399^ 



NO T I C E^ 

- DES HOMMES 

Qiu se sont illustrés par leur in^-' 
dustrie et leurs talens , soit dans- 
les sciences ou dans les arts , au^ 
pays du Bocage. . 




^oMMK îl ne m'a point été possible (Je , 
citeriez noms d\jn grand nombre d'honuncS-^ 
i}ti!t)nt illustré lé Bocage parleurs con- 
naissances et îeur îridtjsrrie en tous genres,^ 
j'ai cru devoir y suppléer en les présentant* 
îcxdesMÎre, sous un seulpoînt-dé-vue (i) , 
pers/.Mc!é que ces nom*; , célèbres par de 
grands talens , ne peuvent erre que très- * 
agréables an lecteur. Ce tableau sera éga- 
lementflatteur pour.béaucaup de personnes: 



(i) Pltiîii^'urs savaos <ïont le* notn^ se trouvent » 
dam ceUe DOli^^ auraient^pn trouvier lenrplaca 
d?ins le chajiitre des sciences et bclles-lellres; 
ini5i>, outr? q le chapitre se serait trouvé trop 
,longet aor c!oîu une l'.irtentîon du snîet prin- 
cipal , cetie lon[!;ae 11 j.nPiicl.'Uure aurait éf# en- 
îii^yj?usew J-!aî ^îomc cru .devoir ies.reii?ojer à^la . 
fia 4e mon ouvrage.... ^ 
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chacun y verra les hommes ixidustrieçix 
que son canton a produits ^ et chaque fa- 
mille y lira avec plaisir le nom de ceux 
de ses ancêtres", qui se sontrsîgnalés daâs 

le monrde par leurs qoaiiaissances. et leur 

savoir, 

Acbard » évêque d^A.vrancUj^s-t.mort.jaa 
/ 1 17a.; Voici son épitaphe : Hic jaçei Ackar* 

dus cpiscopus caritatc dictata est pauput^s 

André^ de Coûtantes méilecia ordinaire 
/ du roi et Auteur. 

Adam, de Vire, babite sculpteur > du. 
; roi («ottis XI V. 

Archange ( le père ) , ermite de Sr-Se ver, 
composa Thistoire de son ordre dans ie 
,^17^, siècle. 

Auguste (le père), de Sr-lo , capucin. 
Auteur d'une réfutation contre le Prêt de 

Angër ( Michel ) , néà Vengeons en 1610, 
; établit à Brouains le premier sén^inaire du 
. diocèse d'Avranches en l(>(>J. 

fli)hipeult ( Pierre) , né à Firmiers , le 
la juin. 1720^ auteur d'une ^Traductioa des, 
Speaumes^ un voir in-8^. 
"Benaîtv historien» de Mortain, "\ 
Bcnoity graveur très-fameuxt' 
Bedel St-Lo, Poëre. 
Boadiet;^, de TreilH, Poète. 
Berlier , secjrét^ire du conseil, d/auprès 
jlJqmffoûx. " ' 
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Bertot t curé de Sc-Louet^ Poët^. 

Berraut , abbé d'Aunay , Savant, ■ 
Boucard , de Sc^^LotévÊqufi d'Avranches^ 
miorc en 

Bourdeaux( François de) I fut ambassa- 
deur à Berlin et à Cologne. ïl fut fait pre- 
mier présîdieinc du parlement de Normandie, 
en 1519. ^on magnifique tombeau , qu'on 
voyait dans l'égiise da^CouIonces ^ a été; 
détruit à la révolution; 

BoXivier , de Mambrây. 

Boivinde la Blanquaire ,de Vire, Pocte. 

Barrasstn , de Virei médecin du roi de 
Pdrtùga^l , ao seizième siècle. 

Berthcs, de Vire , frères , fameux pro- 
lîeisseurs à Parisit 

Berr ier , de 00tnfrt>nt) secrétaire da 
grand conseil, 

^ Boisy von , auteur d'un Portrait degco^ 
graphif, 

Bouret, curé de Mont-Martin , prè^ 
Ville* Dieu, célèbre traducteur. 

Botinet , évéque de Baveux > en i}o6 9 

fondateur du collège de Bayeux, à Paiis^ 

' Bigot de Husson , théologién fameux» 
Chaaipion ( Pierre), né à AvrancheSf 

en 163^; mort en 1701 , historien. 
Cbauvelle ( Jacq^ies ) , auteur d'une Phi* 

lofopkià y mort en 1680; 

Clonet , de Coutances, prêtre» Auteur 
d'un J)icùonaaire de Minéralogie ^ et d'un 
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jldat 'Géographique ^ mort à Paris ^ ea 

juin lolo. 

Capréole*Cb€vreuil de Coutaoces^ Pro- 
fesseur fameux au collège royal. 

Cûtentin , vicomte de Coutaaceâ ^ habile 
-^lurisconiuUe* 
- Chrysosti^me de- St-Lo^^ pénitent^ mort 
en 1646. ' • 

Cardonnel y Avocat au-f sésidiai d« Cou-* 
tances. 

CIiLiInié (Guillaume) , ancien Libraire, 
iit imprimer ^ pendant plusieurs années -y^un 
jflmaM^h pour ia'viUe de Vtre^ dans lequel 
il donna un abrégé de THi^toire de cette 
viJic» Comme il possédait encore quelques 
pièces qu'il voulut bien me communiquer, 
je veux lui en témoigiver.ici suia recoa* 
naissance. 

Castel , âbbé de St-Pierret Auteur* 

Clianipion de la Mahaire, de Tallevendef 
près Vire y Jésuite 9 mort en 1694* 

Cenalis , évêque d*Avrànches , en 153X1 
Hiitorien, Il fit un. Traite sur les^oi4s ct^ 
mesures , frc. 

Crestey. fameux curé de Barenton , dont 
la vie est iu)priniée. 

Clavigdy ^ de Sainte- Honorine , célèbre 
Aiirei-ir. > 

Caiilebote, négoct inr , est Auteur d'une 
Bistoiredes antiffuiiés de Domfront, 

Chemin , de Vire, prêtre , missionnaire, 
mort en 1 809 » est Auteur d'un Catliécbisme 
estimé 9 imprimé en Angleterre» 
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Des Nolresterres t abbé de la Lasernç^ 

Pcëte. ^ , 

Dora Cholet, religieux du Mo nt-Saint- 
Micbel^ Auteur*;, 

Doro Bellaise,, né à Avranches ,1e l^^. 
mai lÔJi^Kiort le 23 naarsiyii ; sonou- 
jrage sur les Conciles de Normandie^ fut 
^ publié par dom Besoin en ijlj* :* 
< DinoCfde Coutances , Auteuu 

Oubosq « de Coucances ^ savant Profes- 
seur à Paris. 

Deslandes de la Huberdière , Avocat au 
présidial de Coutances. 

l?ubosq,évéque d'Ayranchcs , Savante 

Dumont , lieutenant général au bailliage 
jle Coutances, Auteur.. . .. 

Davy t Théologien savaat .Médecin* 

Dupré de St-Gerinain , jésuite, biblio* 
tbècaire à Louis-ie Grand* 
V Dufort, Eudiste célèbre en 17 13. 
- . nenpns , lieutenant-géaéialà Coutances, 

Hisroriograplie. /. - 

DeSrues , d^ ta tande-Dairou , Auteur 

en 1731. <^ * ' • 

Dumont, de T4lleyende-le-Grand ,pr&s 

Vire , Poëre, en 173a. . 

Duhamel de Nicorps, Minéralogiste. . 

Daller , Pcëre , mort en 1775. 

Duhamel , Curé de St-Nicolas de Cou- 
tances. Conseiller-clerc au présidiaU 

Dubosq, Cordelier, mort en 1660 

Dutowî , dé St-Lo^ Poëce, en i74J- 
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, 'Dynot Goataacts , auteur protesta nu 

Decourson, près Vire, Aoreur,en 1710. " 

Duhamel ( George*) de Vire , A vt)cat 
au grand-conseii, fatneuxpar SBspIaîdoyers . 

Durand ( Guillaume ) , de Vire, Avocat , 
au parlement se rendit recommandable. 

D^Bntrcmont , ëc St-Pterre, Pdëie , Lit- 
térateur et Académicfeh , mort en 173^. 

Degros-P^rroi , de Fiers ^ de la maison, 
de Pelvéyévétfuev ' • ^ 

'Dagobert^de St-Lo, Général d'armée. 

Delav^enie, cure près Torignt , Contrô*. 
versisté. * " 

Dëharcourt , évêque de Lisieu? mort. . 
en 15^3. 

'Dirois ( François) ^ * âa diocèse ^d^A^ 
vranchjBSt a écrît en fiveur d\i F orniul cure 
des preuves et préjugés pour Id^ Religion 
Chrétienne y conefe les fkusses ReVtgions\ 
un vol. în-4**. tt VEUtoire ecdés la s tique 
'de France , à la suite de V abrégé Je Mé\éraim 

Evremont ( de St.) t.4e Saint-^D^ms-le^ 
Gast, Àutenn ' 

'È^nguerrand ( Sig/iard> , de Condé, Mén, 
decin et Professeur à Parîs, fut fait évéqae 
d'Auxerre , confesseur de Charîes ,duc de 
Bourgogne. Il mourut en I47}* 

Firmin ( Nicolas) , carme » l$ous le nom , 
de père Pascal, né à Avranches, est Auteur 
de plusieurs Traités de Théologie , imprimés 
à Angers. Il y motlnlt en X704. 

Frey , de Neuville, de Çoutatnces, Pa-, ^ 
négyriste èélèbre* ' . " 
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. Feu- Atdent , cordeHct célèbre , iwè à . 

Chaussey, CDort en 1^96. 
* Fle«ri ( Jean né ^ût 16x7, mort 
en ijoS i en Aùttni d'au livre intitulé^c ' 

Fratique et Instruction sur les devoirs de. ^ 
la vie chriûenut 9 en i69£. 

Garoby, siçur de la Lwerw, Pr^feswur. - 
au collège royal, more en I779* 

Gcentil / de Coutances ^ jésuke ^ célèbre 
Qrateur et A^strofiotM* 

Gautier, de Comanccs , archevêque de, . 

Roxjen , mort en 1687. 

Giliyert, de ViHe-Dieu, Médecin à Paris. 

Gilbert, frère du précédent , fut Prédi* . 
<atcur de la reine Marie de Médicis. 

Gosselin ( Nicolas ) , du Font-Farcy^ , 
•Bibliothécaire de Henry ÏV. 

Gpafrcy (Michel), de St-Lo, Profes- 

seur en droit à l'académie^ 

Garnier de St-Cornier , Auteur. 

Garnier, né auprès de Domfront , vers ./ 
^ 7^6 , sweéda à Vili*ret -en qualité d'His- . 
toriographe dé France. On a de lui un ' 
■Traitit de V origine du Gouvernement fran- : 
çais. V Somme 1 de /leure s. L'Histoire du 

Cormté de Toulouse^ &c. , &C. . 

Harambourg, Inspecteur du.iCommerce , 

à St-Lo , tnort en lyaOr 

Hafifë Hervé, de Coutances, Auteur . 

en 1651. 

Hinard., de Coucanccs^ Avocat au parn,^, 

4eii]j^tii de ftoiMiiÉ 
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Hàwdf de. .St-^Lo» Avocat au grand-r 
conseil ; il était très-renommé, 

Hwe , de 1^ Haye-Pénel , a fait plusieurs 
t>uv rages cofftrejles Protestant. 

* Housteville , de Saince-Marie-du-Mont, 
Auceur , vers • 

^ Havard^de Graâvilte^évêquede Bayëuxi 
mort en 143 1, . 

r Houel Dubamel^ de Vire 9 Auteur du 
Jufis cxmpehdium ^ tn l75o# 

iourdan ( Jean ),de Couunçes , savaiK 
Professeur à Caeii. 

* Iourdan ( Adrien de Coutances » jé- 

ïuite et Professeur célèbre. 

Jobard « de Coutances , jésuite et savant 
J'rofesseun 

Laurent, de Mortain , Auteur eni593, 
doona une édition de V Apologétique de 
Tertulicn. 

Larchev^qwe , d'auprès de" Granvilîe, 
docteur Médecin à Montpellier. 

Lami » de Coutaûces ^ Docteur et Auteor 

médecin. ' . 

^ •« - *■ 

Lalonde^ de St-Sauveur 9 Auteur d'une 

Langlois, évêque de Sèes, en 1379 , as- 
sista au Concile de Conscancest en 1414. 
11 fonda à Paris , un collège en 14^7. 
' Louvtes (Jacques ), de Coutances, Phi- 
losophe. 

"'Latlemand V de Vire, Poè'ce^, 

Le ReKs( François ), de Domfront , ^ 
publié une PhUosoghic eu 3 voU iu-^S^*^ 
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Lerimomer-Desartons » né à Avranches^ 

ie 19 avril 174^» est -Auteur du Pcëme de 
H Loui stade ^ en 1774 î de celui de Cons^ 
tantin-U'Grand 9 ou àt VEtablisiemenidu 
Christianisme , dédié à sa mère en 1776- 

Leniar^ ( Guiltaume) » de CoutaïKCS^ 
fière de la croix du Maine» more en 1 

Lemoine (GuiTlaume ) , né à Ville- Diea, 
-more en I5^|$ye$t Auteur d'une Gamm^£r^. 

• Lechartier X Piefre), de Toratoire^ a 

composé plusieurs pièces d'éloquence en 
vers et en prose ; il est mort en 16^0. 

Lechartier < Adam ) , de Vire , Savant^ 
protégé par la reine. 

Lechartier ( François ) , frère du précé^ 
dent 9 a écrit en vers et en ^rose » il^esC 

mort en iJOi. 

• Lebourgeois de Heao ville, abbé deChan- 
^erle , grand-doyen d'Avrancbes» Pcëee» 
mort le 30 septembre 1780. 

Lechevâlier , moine d^Aunay» Auteui: 
de ta f^ie du frère El^éartt de son épouse. 

Legrand , de Torigni , Hfstorien. * 
^ Legrand , de i>t-Lo , fameux Critique* 

Loavel( Nicolas) , de Gran ville* 

Lepelletier , de Clînthamps, près. Vire t 
jésuite 9 mort en i668. 

Leroyer ( de la Toûrnerie ) , Historien 
et Jurisconsulte, de Domfronr. • 
"^'Xe Breton 9 de Coutancesi savant Avocat 
au parlement de Rouen. 

Xebrun i de Saint-Sauvear^'^raducteur 

plusieurs ouvrages* 
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Lecl^rc ( Nicolas }« <le Condé ^ Autour 
d'«un savonne Traité sur la Grèce ^ imprimé 
en 1777. Il mourut à Paris en Il fit 

^jkisîeurs autres ouvrages. 

Lefrançois y de Saittie^Marie-Laiimont ^ 
jjrès Vire s Recteur de Tuniversité de Pafîs, 

Lefèvre ^ de CoiLcances , grand-victire 
de Bourges» mort en 1716» 

tefranCjde Vire > a lait imprimer la 
LeUreà unmaùre Mafonf et un plus grand 
ouvrage , intitulé ': £« grande Confuration 

contre Eglise et les Souverains. Il fut tnas*. 
^cré%uxCarme$ à Paris^ ie asept« VJ^%. : 

Lamt ( GuitlaiHiie )9 de Coutaoces ^ Mé^ 
decin, Auteur, mort en i68a. 

Letourneur^'de Coutances » savant Tra-» 
ducteur. 

Lcmaire ( Pierre), de Cerisy^ savant 
^ professeur en droit; 

Michel, de Coutances , prieur des char- 
tttxxx t vers 1194- 

Masure (Nicolas ) Docteur de Sorbonnet 
x^é à Subîigni, diocèse d'Avranches. 

Michel- Chan t fondateur du coîié^ de 
Coûtantes* 

Michel, de St-Sauveur, 
Morand ( Jean) 9 AiUOiçnîer du Roi f 
e» 166%. 

Mariette , Géographe. 
Morel, Conseiller au présidial» Auteur 
Afk Triomphe de VBgiise de Cmutnecs. 
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.Marie^ prêtre» de Condé^ Hiscoriefi 
'trè5«*savant« 

Morel ( Guillaume ) , né au Tilleul , fut 
Iinp r i m eur ro y ai^Oa 1 e campare a la Mùen n e 
aux PUtntin^ aux VMosanv Comme, il 
était savant dans les langues anciennes, il 
a^donné plu&iéur^ ouvrages au publiCi donc 
le plus fameux esc un Dictionnaire grec et 
latin , qu'il imprima lui-mêinç en i>64 j i 
Saris. 

NicoHe ( Julien ) , né à St-Laurent^de^ 

Cuve , le 14 mars 1629 , esc Aiueur d'urte 
^Histoire chronologique du Gouvernement ec^ 
clésias tique etpcUtifue^V^ptimét à Reniies^ 

en i6o<). 

Nuséj cotdelier au diocèse de.Coutance^» 
mort en Tauf^ée 2609. 

* Parrain ( Jacques ) , d'Avranches , Au- 
teur d'ane Traduction de Lucrèce en 1 vol. 
in-ix.Delalviede la Sainie-Vierge, en l6^l. 
La morale d^Epicure , V E sprit familer de 
Sêcrate^ et d^ Apulée 9 en I/Ol, V Esprit, de 
VEcuture-SainU » en 168X9 là Genèse avec 
des Notes , 4 vol. in-ii, en 1787 et 1/88, 

Pade ^ de Coutances » Profes&eur au cpi* 
Jéj^è-royal. 

Pouchard , Antiquaire. 

Pigeon Poëre , mort en i66o. 

Pitard, de, Domfront ^ né en i53|,^ 

]a?9sé un Tournai de la prise de D»mJront% 
Pacori , auteur de tl Journée et des Penr» 

séts Càf^ùfonesj mo)rc à . Jfarû » en 17)0» 
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Quatremaire ( Dom ) , autçur d'une 
Ui^oire du Monùr-St'MùàeL 

Quesiiel, de Coutances, Profesfetir de 
langue Greccjiie.au CoUège- Royal. . 

Raoul de Grosparmi , cardinal , évêque 
d^Evreux t mort eo Syrie en 1170. - 

Boy er ( Jacques) , de U Bliaière, né, 
auprès de Mortainta composé, les ouvrages 

suivans; l\ilrt des Arts et des Sciences ^ df* 
die AU DaupàÎMf le Mouyeirunt - perpétuel 
par le moyen œ une Machin^ hydnruliçue fi 

dédié au tut ^ avec cette incripuoa originale^ 

Régi . RR ^ RR , R-R^R. Royerius. 
• S. ?. Q. R. 

Dico operj rnca Régi f Reginœ i^f* 
gnaati » Reginœ Regenti ^ Reni Rejectam »^ 
Restituent. rRoyerius ^ sqlutem pacem que 
reçuirit. Pour eiueudre cecre Dédicace , il^ 
iaui savoir q^ie l'auteur avait présentévS. fois ^ 
son Inventiohjnuttlement « et il ne réus*» 
sic à faire agréer son ouvrage qu'à la troi- 
sième 9 à la faveur djs cette Dédicace énig*.^ 
mariqué» Il a encore fait un Traité surBin^ 
Jluçnce des asttes et des deux et un autre 
Traité sur Vinfluence des êtres terrestres ^ 
spécialement de V aimant^ de iUncIinaison des 
arbres ^ers les métnux ^ les m^inéra^x et les • 
ifury;, avr. 1677 in 80. ^ - 

Raphîëî , Capucin , auteur, d'un savant -ip 
ouvj'age sur le Sacrement de V Eucharistie. 

l Rm^pnel de Climiily ( /acquas-HeiKi ) jt > 
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né à Moulin, Ie 3 mars 17^1 9 est auteur 
d'un Comnientant sur la coutume 4< Nor-* 

Richard, He Coutances, évêqae. d'Ac; 
vranchc^s 9 iQorc en 1191* 
Rbbôrc de Totnblaine ; mort en 1099 

a fait un Commentaire sur le Cantique des 
jCa^itiques 9 publié en 1684 ^etc».. 

Rricher ( Adrjen ) , né le 15 sepUmbrjs . 
i'7l4 , 2 iVv ranches , a composé un Abrégé 
càronolog:^He,4je VHisfo^re d^^ empereurs ^ 
2 vol. in«8^. 9 avec des Notites dts savans ^ 

çui ont paru sous chaque règne , la vie des 
Haniniies illustres comparés avec les autres 
a vql*^in-ia; la suite de VHistoire moderne ^ l 

depuis le 13^. val. jus^juau JO^., 

Rolierc David de Sc-Lq ^ sa^v^nt Frofesr , 
seur de maibématiques. 

Royer ( André de la Paluclle ) , curé de 
CUncbajCiips , z\xtmt,à^ an Commentaire sur 
la Coutume de Normandie. 

Ruault de Coutances ^ Rec,teur,dQ Tuai- 
versité de Paris. 

Rosette de Bruncourt, de Gra^viilîe» . . * 
• mort en 1755. 

îloussel , médecin , autenr d'une Brg- ' 

chu te intitwMt Tfip^grapkie dur Bocage. 

Ro^^er de la Palluelle , curé, de Clin- 
chifiips , CasiHte. 

Raoul t de Opmfrofit^ Patriarche d'An* 
thîoché , mort en i r4X« . 

Robert , de Daoïfront y grand-dayen du 

Mans en 12581 a laissé piusiears Ouvr^e^^ 

* a 

I 

*^ 
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RouauCjCuré de Saint-Pair , Auteur de 
la Vie des évéques de Coutanctê^. - 

Richer( François ) , né à Avrancbes ^ le 
24 avril 1718, a publié un Traité de la 
' Puissance oinU et eccUsiastique^'^soXé 
Il est éditeur àzi LoUetcUsiastiçûes d'Hé* 
ricourt \ des Arrêts d'Au/ar ; et de la nou- 
^velie édition des Causes célàbrts^ en a$ vol. 
'Sache» d^AzévUle^Eadisteimorten 1678. 

Soudier , Docteur de Sofboniie. 

Soreîn , de ' Lessey f Jurûconsulte- êc 
Poëce, en' i$5a. 

Soudain , Avocat à Sr-Lo , Auteur.^ 

ThébauUy de Champassais ^ donna én 
ui^-Mémoire historique dé Domfront. 

Ursin, de Talle vende, près Vire, fameux 
Théologien , député de la naâon de Hor^^ 
xnandie au Concile de Con^scances» 

Vieilliard, de Strto* 'Avocat^ à Rouen. 

Vannetfyda Ponc-Fai7cyi savane Aufieur» 

Vaullegeard , de{ Vire-> Aut^r. 

Vitelle ( Jean ) ,rd'Avranches , a laissé 

UQ Poëme nur i^ Prise du Aioai-Saint^Jiù-' 
ckeL II 'mourut en'^iSâo. 
^ Ybert , de St-Lo , Poète. , . 
Jen'aidonnéicî les noms qae deihommi?s 
qui onc rendu leurs Ouvrages publics, l/n 
grand nombre .m^aura échappé sans doute» 
mais je prie let personnes doncjgj^noais 
auraient du y%trouver leur plac^e^^lîNLjy 
trouvent omis, d^être pe^^/W?|l|j?f 
je ne les ai point cicée$> <reit'v|iiéxs^ 
^existence de leuis oaviiges,''*^ '^-^-jN^tf 
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JPages lignes çn trouve ajoutés 

276- 16, draps M.^ueilîé-Cbi* 

lel est le premier fabricant à Vire 
qui se soit servi d'uoe ]iiécaoiT|ue 
à filer la laine» 

.a53 4, 1703 ' Ve<5nier-Des- 

granges , frères, dp Vire , sculp- 
teurs en bas-reliet et en orneniens, 
Xf'ain<^ , sur-tout y jouit de la ré- 
^putation d'êire» dans cet art , le 
plus habile du paj^5. Ou peut voir 
les ouvrages de ces artistes dans 
l'hôtel-de-i^îlle de Vire , au châ- 
•tedu de Tallevende et dans un 
grand noitii)re d'églises du Bucage. 

d3o tl 9 ^Harcouet et plusieurs aii- 

très sa vans aii?rages de ïiieoio^ie 
de Morale, au nombre de i3 yqI. 
imprimés en divers formats et tra- 
î doits en pliwîeurs langues depuis 

sa mort , airivcc à Paris, en 17^. 

9&S 23 9 Normandie, ' II continua la 

chronique de Sigebert depuis iiào 
jusqu'à 1186 ; il fil des addilioiia.à 
& cette chronique. Il écrivît Phis* 

toire du Bt'c , celle de Henri I^*^, 
Toi d' Anglererre , duc de Nor- 
mandie^ et celle de ses prédêces- 
.seîirs. Il composa un si j^rnnd 
'/ • hombro d'écrits, que quolques- 
uns les ont portés jusqu^à 140 vol. 

a?8 7, rajeuni. Ses ouvrages 

cou 11 us sont nu nombre de 44, dont 
plusieurs sont ticij-ei>t imés des sa- 
vaos. Il mourut en iJ'^r. _ . 

359 5 , Hagutnanez- ^/'''^vrfHJf mb 

reste de 1» vîeilwsapeB^i' oi^c* 

Druides au.^i^ï^JtîfJÔ'i i rN 

VILLE DE 

L.V O N 
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